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Av  ertiff entent. 

|a  fatisfaétion  avec  laquel- 
le on  a reçu  la  première 
Impreffion  des  A&es  8c 
Mémoires  de  ce  qui  s’eft  pafTé 
par  rapport  au  Congres  d’V- 
trecbt , & l’empreflement  qu’on  a 
eu  d’en  demander  encore  tous  les 
jours  des  Exemplaires,nous  a fait 
prendre  la  refolution  d5en  donner 
au  plutôt  une  féconde  Edition 
beaucoup  plus  correéte  & plus 
exacte  que  la  première.  On  a 
pris  pour  cela  un  foin  tout  par- 
ticulier de  placer  toutes  les  Piè- 
ces qui  la  compofènt  dans  leur 
ordre  naturel,  au  lieu  qu’elles  a- 
voient  été  imprimées  confufé- 
ment  dans  la  prémiere  Edition, 
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AVERTISSEMENT. 


à mefure  qu’on  avoit  pu  les  re- 
couvrer , pour  fatisfaire  l’impa- 
tience du  Public,  fans  égard  à la 
nature  des  chofes  ni  à l’ordre  des 
tems.  On  y & joint  auflfi  tout  ce 
qui  regarde  les  Princes  8c  les 
Puiflances  Neutres, & en  un  mot 
tout  ce  qui  s'eft  paiïé  pendant 
le  cours  du  Congres  , ou  au 
moins  tout  ce  qu’on  a bien  vou- 
lu nous  en  communiquer. 

Tout  l’ouvrage  eft  divile  en 
quatre  parties,  dans  lefquelles  on 
a gardé  l’ordre  fuivant.  Premiè- 
rement, on  a placé  de  fuite  le 
Traite  de  la  Grande  Æiance , & 
tout  ce  qui  s'eft  nogocié  entre  la 
France , ¥ Angleterre  8c  les  FroVtnces 
Vides  depuis  l’an  1706  jufquesà 

fou- 
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- l’ouverture  du  Congres  cf  Vtrecby 
félon  le  véritable  ordre  des  tems, 
a ' enforte  que  l’attention  du  Le- 
s éteur  curieux  ne  fera  point  inter* 
e rompue , & qu’il  pourra  trouver 
s -de  fuite  & (ans  peine  tout  ce  qui 
t s’eft  pafïé  de  tems  à autre,  quand 
t ( même  il  n^y  auroit  point  de  Ta- 
u ble  des  matières.  Apres  cela,  on 
trouvera  tous  les  T raitez  conclus 
entre  la  France  8c  les  Puifïances 
n Confédérées,  en  quoi  on  a j ugé  à 
,n  propos  de  n’obferver  ni  rang  ni 
e-  ordre, de  crainte  de  (e  tromper bu 

le  d’offencer  qui  que  ce  (bit  Ces 
* Traitez  font  -foi-vis  de  plufieurs 
la  Mémoires  & autres  Pièces  des 
ces  Puiflances  Neutres, par  rapport  à 
j a la  confer  vation  de  leurs  droits  8c 

u-  * * a , de 
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de  leurs  prétentions  fùrplufieurs 
Pais,  Villes  &c.occupées  félon  les 
droits  delà  guerre, & cedées en- 
fuite  à d’autres:  Et  particulière- 
ment un  Recueil  ex aél  de  tous  les 
Aétes  produits  par  ceux  qui  pré- 
tendent à la  Principauté  d 'Orange, 

8c  à lafncceffion  du  feu  Roi  Guil- 
laume de  Glorieufè  mémoire.  Et 
enfin , on  trouvera  dans  le  qua- 
trième Volume  toutes  les  Protef- 
tâtions  faites  par  les  Princes  & 
Fuiflances  intereflées , de  la  ma- 
niéré qu’elles  ont  été  produites 
& enregîtrées  dans  la  Maifbn  de 
Ville,  pour  y être  confinées  & # 
fèrvir  de  monument  perpétuel^ 
on  les  a placées  félon  l’ordre  dans 
lequel  elles  y ont  été  dépolies. 
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AVERTISSEMENT. 

En  fécond  lieu,  on  a ajouté  à 
cette  Impreffion  plufieurs  Pièces 
curieafés  & très  confiderables , 
qui  ne  fé  trouvent  pas  dans  la 
precedente , lefquelles  on  a infé- 
rées dans  leur  lieu,-  àfavoir,  plu* 
fleurs  Lettres  & Mémoires , de 
quelques  Puifïances  à fa  Maj.  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne,  pour 
la  prier  de  s’interrefïer  pour  Elles 
aux:  Négociations  du  Congres 
d 'Vtrccbt  : La  Prpteftation  de 
quelques  Pairs  d’Angleterre  contre 
le  projet  de  Paix  -,  Piece  qui  n’a* 
voit  encore  jamais  été  imprimée: 
Plufieurs  Lettres  & Traitez  con- 
cernant l’évacuation  de  la  Catalo - 
gne,Sc  la  Neutralité  de  Y Italie:  La 
Proteftation  des  Chevaliers  de  la 
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Religion  de  Malte  : L’admifiîon 
de  plufieurs  Puifl'ances  Neutres 
aux  Négociations  du  Congres: 
Quelques  Pieces,par  rapport  aux 
différens  furvenus  entre  de  cer- 
tains Princes  : Et  plufieurs  autres 
Ades  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués dans  la  (uite,  comme  on  le 
verra  clairement  dans  la  Table, 
que  l’on  a placée  à la  tête  de  cha- 
que Volume.  Au  refte  toutes 
ces.Pieces  là  auroient  tellement 
grofli  les  quatres  premiers  V olu- 
mes  de  ces  Ades  & Mémoires , 
‘iqu’on  a été  obligé  d’en,  relèrver 
une  partie , pour  en  faire  un  cinr 
quiéme.  De  plus  on  a jugé  à 
propos  , pour  la  perfedion  3c 

l’ornement  de  cet  Ouvrage  d’in- 

’ ferrer 


AVERTISSEMENT. 

(errer  dans  le  premier  Volume, 
en  ordre  Alphabétique  , les 
Noms,  la  qualité,  & les  Armes 
des  Ambafladeurs,  Envoyés  & 
autres  Minières  publics , qui  (e 
(ont  trouvez  au  Congres  d’TJ- 
trecht.-  . 

En  troifîéme&  en  dernier  lieu, 
on  a eu  foin  de  corriger  en  cet- 
te Edition  plufieurs  fautes  com- 
mites  par  des  Copiftes,  defquelles . 
on  ne  s’étoit  point  apperçu  d'a- 
bord, 8c  que  quelques  Secrétaires 
des  Ambafladeurs  , & d'autres 
perfonnesdediftindion,  ont  eu 
la  bonté  de  nous  faire  remar- 
quer, & même  de  redifier. 

Voila  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
avoit  à -duc  fur  les  changemens 

* a,  8c 
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6c  fur  les  additions  faites  dans  ceRe- 
cueil,  à quoi  on  a apporté  tous  les 
foins  6c  toute  l’attention  dont  on  a 
été  capable  , pour  le  rendre  aufll 
complet  6c  aufll  inftrudlif  qu’il  fe- 
roit  poflible. Cependant  comme  il  fe 
glifïe  toujours  des  fautes  dans  un 
Ouvrage  de  cetteN  ature, 6c  qu’il  s’y 
trouve  ordinairement  des  obmii- 
fîons,on  prie  les  Leéleurs  éclairés  de 
lesexcufer,  au  cas  qu'il  s’y  en  trou- 
ve, 6c  d’avoir  la  bonté  d’y  fuppléer . 
On  prie  aufll  ceux  qui  auront  quel- 
ques Pièces  qui  pourroient  fervir  à 
la  perfeélion  de  cette  Edition , de 
vouloir  bien  nous  les  communiquer, 
6c  on  ne  manquera  pas  de  les  inferrer 
dans  le  cinquième  Volume.,  avec  les 
Negotiations  6c  les  Traitez  qui  re- 
lient encore  à conclure  entre  YEfpa - 
gîte  6c  quelques  autres  Puiflfances. 
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DES 


MATIERES 

contenues  dans  ce  premier  Volume. 


Jiraitè  fondamental  de  la  Grande 
Alliance  entre  P Empereur^ 
Le  Roy  d’ Angleterre , Cr  les 
Etats  Généraux  des  P r ovin- 
ces  Unies.  p3g*  I 

Lettre  de  PEleBeur  de  Bavière  au  Prince  v 
Çr  Vue  de  Marlbourg  , du  ai.  Ottobr. 

170g.  P- *  I5' 

F Eleveur  de  Bavière  aux  Depü - 

tevL  de  leurs  Hautes  Puiffances  , du  n. 
Oftobr.  170 5.  P-  *7 

Extrait  des  Refolutions  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces  'Unies  , du  Vendredj  le  ip. 

Novemb.  17°^*  * x p.  20 

Reponfe  par  lefdits  Députez,  à la  Lettre  de 

P EleHeur  de  Bavière.  T'2'4 

Reponfe  du  Prince  Duc  de  Marlbourg 

1 J * < tte. 
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a l’Eletteur  de  Bavière..  ' p:  ijc 
Lettre  du  Roy  Très- Chrétien  au  Pape,  p.29 
Articles  Préliminaires  arrêtez,  en  ijag.pour 
fervir  an  Traité  de  la  Paix  Generale. 

. . • P-  33 

Traité  de  la  Barrière  entre  le  Plénipotentiai- 
re de  Sa  Maj.  Brit.  <Cr  ceux  des  Etats 
Generaux  des  Provinces  Unies.  p.  54. 
Copie  de  l* Ecrit  <jui  fut  remis  a Mr.  Pette- 
cum par  le  Marquis  de  Torcy  le  27.  No- 


vemb.  1 70  j>. p.  70 

Projet  de  paix  envoyé  de  la  Cour  de  France 
par  Air.  le  Mary.  de  Torcy  èt  Air.  Pet- 
tecum  en  Hollande , au  mois  de  Février 


1710. 


P-83 


Relation  de  Airs.  Buys  & fonder  Eujfen 9 
de  ce  qui  s}étoit  pajfé  avec  le*  Plénipo- 
tentiaires de  France  dans  le  mois  de 
Mars  en  une  conférence , gu  il  y eut  à la 
Haye  entre  le  Duc  de  Marlbourg , le  Vi- 
comte de  Townshend  &c.  ' p.  90 

Lettre  des  Minières  de  France  a Mr.  Pet - 
tecum  apres  la  rupture  des  conférences  a 
Geertruydenberg  le  4.  de  May  1710. 

P -93 

Reponce  de  Mr « Pettecum  aux  Plénipoten- 


tiaires de  France . 


Ÿ-9A 


Reponce  des  Plénipotentiaires  de  France  à 
Air.  Pettecum.  . P 

1 . Lettre 
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Lettre  des  Plénipotentiaires  de  P rance  a Mr.. 

le  Grand  Penjionnaire  de  Hollande,  p.96» 
Refolution  de  Leurs  Hautes  PntJJ'ances  au 
fujet  de  la  Lettre  precedente.  p.106 
Extrait  du  Regijlre  des  R.efoluticmde  Leurs 
Hautes  P uijjances  , du  ij.  Juillet  1710. 

- • p.  iop 

Mémoire  touchant  les  Ihterejls  de  Son  Al- 
teffe  Royale  le  Duc  de  Lorraine  de' 
Bar y a la  paix  future.  p.  142 

Decret  de  Sa,  Majejlè  Impériale * p.149 

- - - de  fa  Majejlè  de  la  Grande  Breta- 

•"  tagne. ' p.if z 

- - - de  fa  Majejlè  le  Roy  Charles  IIL  • 

p - »rr 

- - • de  leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats 

Generaux.  p.  177 

Second  decret  de  fa  Majejlé  la  Reine  de  ta 
Grande  Bretagne  du  14.  May  171  ï. 

p.  160 

Articles  Préliminaires  de  la  part  de  la  Fr an- 
ce  , pour  parvenir  a une  paix  generale ,, 
faits  4 Londres  le  17.  Septembre  1711^. 

: P-  l<$i 

Lettre  de  P Empereur  aux  Etats  Generaux  du 
8.  Novëmb.ijii.  • p.  l6<y 

Préambule  de  la  pétition , ou  proportion  ge- 
nerale du  Confèil  çf  Eut  des  Provinces 
Un  ses  J pref entée  le  1 3 . Novembre  1711. 

P‘  17° 
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Lettre  du  Comte  de  G allai  au  Comte  de 
D art  h moût  h Secrétaire  d’ Etat  t ' le  \\ 

OÜob.  1 7 1 1 . p.  209 

Lettre  de  Aiylord  Darthmoutb  Secrétaire 
d’Etat  an  Comte  de  G allas , le  \s7  OÜob. 

1711. P-2I2 

Lettre  de  fa  Majejîè  le  Roy  des  Romains  a 
S.  A.  £,  Palatine  t a Milan  le  7.  Nov* 

1711.  PZT3 

Mémoire , que  le  Comte  de  Goes  Plenipo- 
• tentiaire  de  S.  M.  /.  près  de  Leurs  H.  H. 

P.  P.  a prefenté  aux  Etats  Generaux , le 
\6.N0vemb.\~j\1 . p.116. 

Lettre  de  Mr.  St.  Jean  Secrétaire  d' Etat 
. ' de  la  Grande  Bretagne  à Mr.  le  Mar- 
quis deTorcy , du  mois  de  Novemb.  1711 
' p.  2.18 

Difcours  de  Mylord  Strajford  aux  Mini- 
ères des  Hauts  Alliez,  pour  la  déclaration 
du  lieu  Cr  temps  du  Congres  , prononce 
le  I . Decemb.  1 7 1 1 . dans  la  Sale  de  Trê- 
ves à la  Haye.  p.  221 

Mémoire  du  Baron  deBothmar  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  S.  A.  EleÜorale  d*  Hano- 
vre  touchant  la  paix  9 tel  qu'il  fut  prefen- 
té  à la  Reine  de  la  Gr.  Bretagne  le  9. 

Decemb.  1711.  P»  ■ 

Decret  de  fa  Majefié  Catholique  Philippe 
cinquième]  centre  quelques  P utjfances  dJ  I~ 

talie , 
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• talie , qui  ont  reconnu  fa  Majeflé  Impé- 
riale en  qualité  de  Roy  d'Efpagne.  p.236 
Extrait  des  Refolutions  des  Nobles  & H me- 
râbles  Seigneurs  les  Bourguemaitres  Cr 
Magifirat  de  la  Fille  d'Utrecht  le  i<5*. 
Decemb.  1 7 1 1 . ~ ""  . p.  238 

Harangue  de  la  Reine  aux  deux  Chambres , 
du  1 Decemb.  1711.  p.239 

Paffeport  du  Roy  de  France , pour  les  Mim- 
Jlres  des  Hauts  Alliez.,  p.  243 

P affep or t de  Air.  le  Corme  de  Tarouca , pour 
fef  courier s allans  en  Portugal  fans  paffe* 
port  d'Efpagne , fuivant  une  convention 
particulière  faite  a Utrecbt.  p.  24J 

Conjirmatton  des  Traités  faits  entre  laReyne 
de  la  Ur.  Br.  & les  Etats  Generaux , 
conclue  entre  les  Miniftres  de  fa  Majeflé 
Britannique  Cj  Mr.  Buysfe  il.  Decemb. 

1711.  ' p.  24 6 

Confrmation  du  Traité  de  ijoi.  entre  l’Em- 
pereur Leopolde  , le  Roy  Guillaume , 
les  Etats  Generaux , conclue  entre  les  Mi- 
mfres  de  fa  Maje{ié  Britannique^  & Mr. 
Buy  s , le  il.  Decemb*  1 7 1 1 . ~ p.  249 
Lettre  circulaire , que  la  Reyne  de  la  G r, Br. 

a envoyée  a chacun  des  Alliez p.îfi 
Lx trait  des  Refolutions  de  Mejfrs..  les  Pour - 
guemaitres , & 'venerables  Magifirat  s d’U- 
jrechti  touchant  les  courier  s*  du  Lundi  le 

28  .De- 
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ï8.  Decemb.  171 1.  p.  273. 

j4tte  de  Renonciation  du  Roy  Philippe  V.  a, 
la  Souveraineté  des  Pats-bas,  en  faveur  de 
PEletleur  de  Bavière.  p.  277 

‘Publication  des  Venerables  Magiflrats  d'U- 
■treclot , afin  cjue perfonne  ne  piaffe  arrêter 
. . les  Plénipotentiaires  , leurs  Domefliques -, 
ou  quelqu’un  de  leur  fuite  t du *  *Ç.  Jan- 
vier \jii~  p .2,73 

Lettre  de  S.  ui.  EleElorale  de  Brtinfwijk - 
Lunebourg  à fa  Aàajeflé  la  Reine  de  U 
Gr.  Br.  du  20.  'Janv.  1712.  p.  277 

Life  des  noms  Cr  qualités  de  leurs  Excel- 
lences les  Seigneurs  Plénipotentiaires,  En- 
voyés, & Mtmftres  publics , qui  fe  font 
. - trouvés  au  Congrès  de  la  paix  generale  à 
Utrecht , avec  leurs  armes  Crcfcompofée 
.&  mife  en  ordre  Alphabétique  avec  un 

fupplement.  p 277 

Reglement  pour  P ouverture  CT  la  méthode 
des  conférences  à Utrecht , O*  ce  qui  en 

• dépend.  p.  2^8 

Publication , par  laquelle  les  Magiflrats  de 

Vil  1 


la  Ville  d’ Utrecht  dejfendent  aux  gens  de 
livrée  de  porter  aucunes  arme  s , du  2.  Fé- 
vrier 1712.  p.  304 

éM empire  de  Monfieur  le  Baron  de  Bothmar 
. ét  fa  Majeflé  la  Reine  de  la  Gr.  Br.  du 
|y  Fcvr.  1 71  2.  p.  $0<j 

Expli - 
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Explication  Spécifique  des  offres  de  la  Fran- 
ce pour  la  paix  generale  a la  fatisf action 
de  tous  les  JnterefJes  dans  la  guerre  pre - 

fente. p.  308 

Demandes  Spécifiques  faites  au  nom  de  fa 
Ma],  lmp.  & Catholique 9 CF  au  nom  de 
l Empire.  J P - 5 14 

- - - - de  fa  Majeflè  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  pour  ce  qui  renarde  la 

France. p.  ^20 

- de  fa  May.  le  Roy  de  Portugal. 

------  de  fa  Aiajefte  le  Roy  de  Prujfe. 

T rrr  P3  3 1 

-----  de  leurs  Hautes  Puiffances  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies.rp .3  3 8 
-----  de  Son  Alteffe  Royale  deSavoye. 

r 1 P 3f 1 

» - - - - des  Cercles  confédéré p-Zf/ 
Difcours  fur  la  demande , que  les  Cercles 
de  l'Empire  compris  dans  la  grande  j4l- 
" liance  , «rit  faite  au  congres  pour  la  paix  , 

p 

Demandes  Spécifiques  du  Seren.  Prince  Ele- 
Sieur  de  îreves. 


P-45* 

- - - - • de  PEleEleur  Palatin.  P*4f  ? 

- - - - - de  T Evêque  Cr  Prince  de  Mun- 

fier  & de  Paderborn.  ^ p.  458 

„ , - - - du  Prince  Landgrave  de  Heffe. 

• . P-4g° 
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- - - - - pour  le  Prince  Everard  Lotus , 
Duc  de  IVirtemberg,  Grc.  p.4 6 y 

Reponce  de  la  France  le  30.  Mars  1712. 

P-  469 

Reprefentation  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes à la  Reine  de  la  Gr.  Br.  p.470 
Extrait  du  Regijlre  des  Refolutions  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinces  Lines , du  Ven- 
dredi 1.  Avril  1711.  P' 497 

Mémoire  fervant  à montrer , que  c ejl  à 
tort , qu on  impute  aux  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies^par  les  Refolutions  ou 
Votes  de  la  Chambre  des  Communes  du 
Parlement  de  la  G r.  Br.  Gr  par  V Adrejfe 
de  ladite  Chambre  pref entée  enfuit e à fa 
Maj . la  Reine  de  laGr.Br.  d'avoir  man- 
qué pendant  le  cours  de  cette  guerre , de 
fournir  ce  qu’ils  doivent  9 fuivant  leur 
quote  ou  contingent , pour  pouffer  ladite 
guerre , * p.  j'otf 
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A C T E S, 

MEMOIRES, 

Et  autres  pièces  autentiques  con- 
cernant 1 

m 

La  Paix  d’U TRECHT; 

% 9 

TRAITÉ  FONDAMENTAL 

. DE  LA 

RANDE  ALLIANCE 

\ 

» 

Entre  C Empereur , l^Roid'  Angleter- 
re Cr  les  Etats  G èWrajix  des  Pror 
aimes  Unies. 

^g^’autant  que  le  Roi  d’F.fpagne 
Parles  R deglorieufe  memoi- 
UmwÆ  re  j' étant  nlort  fans  enfans,  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  a alfu- 
• que  li  Succefîîon  dcsRoiaumes&  Pro* 
inces  du  Roi  défunt  appartiennent  légi- 
mement  à fon  Augufte  Maifon;  ÔC  que 
Roi  T . C.  defirant  avoir  la  même  Suc- 
■ flîon  pour  le  Duc  d'Anjou  fon  petit— 
TomrE  A fils 
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».  • 

fils,  & alléguant  qu'elle  lui  vient  de  droit 
en  vertu  d’un  certain  Teftament  du  Roi 
défunt,  il  s’eft  d’abord  mis  en  pofleflion 
de  tout  l'heritage  ou  Monarchie  d'Efpa- 
gne  pour  le  fuidit  Duc  d’Anjou  ,&  s’eft 
emparé  à main  armée  des  Provinces  du 
Païs-Bas  Efpagnol,  & du  Duché  de  Mi- 
lan , & qu’il  tient  une  Hotte  dans  le  Port 
de  Cadix,  toute  prête  à faire  voile,  & 
qu’il  a envoyé  plufieurs  VaifTeaux  de  Guer- 
re aux  Indes  qui  font  foûmifes  à l’Efpa- 
gne  , & que  par  ce  moyen  & plufieurs 
autres,  les  Roiaumes  de  France  & d’Ef- 
pague  font  fi  étroitement  unis,  qu’ikfemble 
qu’ils  ne  doivent  plus  être  regardez  à l'a- 
venir, que  comme  un  fcul&  même  Roiau- 
me,  tellement  on  n'y  prend  garde, 

il  y a bien  de  l'apparence  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  doit  plus  efperer  d'avoir  ja- 
mais aucune  fatisfadion  de  fa  prétention; 
Que  l'Empire  Romain  perdra  tous  fes 
Droits  fur  les  Fiefs  qui  font-en Italie,  ÔC 
dans  le  Païs-Bas  Efpagnol,  de  même  que 
les  Anglôis  & Hollandois  perdront  la  li- 
berté de  leur  Navigation  & de  leur  Com- 
merce dans  la  Mer  Mediterranée,  aux  In- 
des & pilleurs;  Et  que  les  Provinces-U- 
■ics  leroîit  privées  de  la  feureté  qu'elles 

«voient 
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touchant  la  Paix  ^Utrecht.  j' 

avoiînt  par  l'interpofition  entre  elles  & la 
France  des  Provinces  du  Païs-Bas  Efpa- 
gnol , appellées  communément  la  Barriè- 
re', Et  qu'enfîn  les  François  & les  Efpa- 
gnols  étant  ainfi  unis  deviendroienten  peu 
de  tems  fi  formidables  qu'ils  pourroient 
aifément  foumettre  toute  l'Europe  à leur 
obcïffance  ÔC  empire.  Or  comme  cette 
conduite  du  Roi  T.  C.  a mis  Sa  Majefté 
Impériale  dans  la  necefïité  d'envoyer  une 
Armée  en  Italie,  tant  pour  la  conferva* 
tion  de  les  Droits  particuliers,  que  pour 
celle  des  Fiefs  de  l'Empire,  de  même, 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  a jugé  qu'il 
étoit  neceflkire  d'envoyer  fes  Troupes  au- 
xiliaires aux  Provinces-Unies  , dont  les 
affaires  font  dans  le  même  état,  que  fi 
on  en  étoit  déjà  venu  à une  Guerre  ou- 
verte, & les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
dont  les  Frontières  fontprcfque  de  toutes 
part  ouvertes,  par  la  rupture  de  la  Bar- 
rière , qui  empêchoit  le  voifinage  des 
François,  font  contraints  de  faire,  pour 
la  feureté  & pour  la  confervation  de  leur 
République  , tout  ce  qu’ils  auroient  du 
& pu  faire,  s'ils  étoient  cffcélivement  at- 
taquefc  par  une  Guerre  ouverte.  Et  com- 
me un  état  fl  douteux  3c  li  incertain  en 

A z tou- 
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toutes  chofes  , eft  plus  dangereux  qifb  la 
guerre  même  & que  la  France  & l'Efpagne 
s'en  prévalent  pour  s'unir  de  plus  en  plus, 
afin  d'opprimer  la  liberté  de  l’Europe,  & 
ruiner  le  commerce  accoutumé;  toutes  ces 
raifons ont  porté  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale , Sa  Sacrée  Royale  Majeftc  de  la  Gran- 
de Bretagne , & les  Hauts  & Puiflans  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies, d'aller  au  devant  de  tous  les  maux  qui 
en  proviendroient,  & defirant  d'y  apporter 
remède  félon  leurs  forces,  ils  ont  jugé 
qu'il  étoit  ncceffairede  faire  entre  eux  u- 
ne  étroite  Alliance  & Confédération  pour 
éloigner  le  grand  & commun  danger. 
Pour  cct  effet  ils  ont  donné  leurs prdres  & 
inftruétions  , lavoir  Sa  Sacrée  Majcfté 
Impériale,  aux  trcs-Noblcs,  tres-llluftrcs 
& tres-Exccllens  Seigneurs,,  le  Seigneur 
Pierre  de  Goes  Comte  du  Saint  Empire 
Romain,  Seigneur  de  Carclsbcrg,  Cham- 
bellan de  Sa  Maj.  Impériale , Conseiller  du  * 
Confcil  Impérial  Aulique,  & fon  Envoyé 
Extraordinaire  auprès  des  Hauts  & Puif- 
fans  Seigneursles  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unics  , & le  Seigneur  Jean  Wen- 
ceflas  de  Wratiflau  Mitrowitz  , Comte 
du  Saint  Empire  Romain , Seigneur  de 

Giuéte 
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Giuéiz  & de  Mallexhitz,  Chambellan  de  Sa 
- Majefté  le  Roi  desRomains  & de  Hongrie, 
Confeiller  & Afleffeuc  de  la  Chancellerie 
Privée  & Aulique  de  Boheme,  6c  Eni 
voyé  extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale auprès  de  Sa  Majefté  Britannique, 
tous  deux  fes  Ambafladeurs  extraordinai- 
res St  Plénipotentiaires  j Sa  Sacrée  Maje- 
fté le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  autrés- 
Noble  , trés-llluftre  , 6c  très- Excellent* 
Seigneur  , le  Seigneur  Jean  Comte  de 
Marlborough  , Baron  Churchill  de  San- 
dridge,  Confeiller  du  Confeil  Privé  de 
Sa  Sacrée  Roiale  Majefté  , Général  de 
Ton  Infanterie,  & Général  de  toutes  fes 
forces  aux  Païs-Bas  , fon'  Ambaftadeùr 
Extraordinaire  , CommifTaire , Procu- 
reur & Plénipotentiaire.  Et  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  , aux  Seigneurs 
Dietrick  Eck  de  Pantaleon*  Seigneur  de 
Gent  6c  Erlecki  Friderick  Baron  deRhe- 
de  , Seigneur  de  Lier,  Dycl^Graeff  de 
Saint  Anthoine  & de  Terléc,  Comman- 
deur de  Burcn , l’un  des  Nobles  aggrc- 
gcz  dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Hol- 
lande } Antoine  Hcinlîus , Confeiller  Pen- 
fionnaire  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de & de  Wcftfrife,  Garde  de  leur  Grand 

A $ Sçeau, 


6 Atiei  & Mémoires 

Sçeau,  & Prefident  des ' Fiefs j Guillau- 
me de  Naffau,  Seigneur  d’Odyck , Cort- 
gienc,  &c.  premier  Noble,  & reprefen- 
tant  le  Corps  des  Nobles  dans  les  Aflem- 
blées  des  Seigneurs  Etats  de  Zeclande  ëc 
de  leurs  Députez  ; Everhard  de  Wecde  , 
Seigneur  de  Weede  Dyc-kvelt,  Rateles, 
&c.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Ou- 
dewater,  Doyen  du  Chapitre  de  Sainte. 

'Marie  d'Utrecht  fur  le  Rhyn,  Premier 
Confeiller  & Prefident  de  FAfîembîée  de 
la  Province  d’Utrecht,  Dyck-Graef  du 
Lecki  Guillaume  van  Haren , Grietman  - 
du  Païs  de  Bilt  en  Frife , Curateur  de 
rUnivcrfité  de  Franckcr , Député  des  No- 
bles à FAflemblée  des  Seigneurs  Etats  de 
Frife  j Burchard  Juflte  de  Welvelde,  Buck- 
horft  & Molchate,  Seigneur  de  Zallick 
& Vekaten,  Grand  Baillif  du  Païs  d’If- 
felmunde  j & Wiker.Wikers  , Sénateur 
de  la  Ville  de  Groninguc , rcfpc&ivcmcnt 
Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Guel- 
dres,  de  Hollande  & Weftfrife,  Zcclan- 
de  , Utrecht  fur  le  Rhyn  , Frife  , O- 
ver-Yflel  , Groninguc  & Omlande  , à 
l’Aflcmblée  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  du  Païs-Bas  , lef- 
quels  en  vertu  de  leurs  ordres , font  con- 
* ' ve- 
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renus  des  Articles  d’ Alliance  qui  fui-* 
vent. 


Qu'il  y ait  dés  à prefent  & à l’avenir, 
une  confiante  , perpétuelle  , & inviola- 
ble amitié , entre  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale , Sa  Sacrée  Royale  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unics,  & qu’ils 
foient  tenus  réciproquement  de  procurer 
ce  qui  leur  fera  avantageux,  & d’éloig- 

>it  nuifiblc  & domma- 

II. 


ner  ce  qui  leur  J 
geablc. 


Sa  Sacrée  Majefté  Impériale,  Sa  Sacrée 
Royale  Majefté  de  la  Grande  Bretagne, 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies , n’ayant  rien  tant  à cœur 
que  la  paix  & la  tranquillité  de  toute  l’Eu- 
rope, ont  jugé  qu’il  ne  pouvoit  rien  ya- 
voir  de  plus  efficace  pour  l’affermir,  que 
de  procurer  à Sa  Majefté  Impériale  une 
fatisfaâion  jufte  & raifonnable,  touchant 
fes  prétentions  à la  Succeffion  d’Efpa- 
gne  , Sc  que  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, & les  Seigneurs  Etats  Généraux  ob- 
tiennent une  leureté  particulière  ÊC  fuffi- 
fante,  pour  leurs  Royaumes,  Provinces, 

A4  Ter- 


)n* 

*c- 


I 


S ~ ïlAEles  & Mémoires 

Terres  & Païs  de  leur  obéïfTance,  & pour  l'a 
Navigation  & le  Commerce  de  leurs  Su- 
jets. 

III. 

Pour  cet  effet  les  Alliez  mettront  pre- 
mièrement en  ufage  tous  les  moyens  pof- 
fibles  , & tout  ce  qui  dépendra  d'eux, 
pour  obtenir  aimablement  , & par  une 

Tranfaélion  ferme  & folide,  une  fatis- 

' / — 

faétion  jufte  & raifonnable  pour  Sa  Ma- 
jefte  Impériale,  au  fujet  de  ladite  Succef- 
fion  , & la  fêurcté  dont  il  a été  fait  men- 
tion ci-deffus,  pour  Sa  Majeflc  Britanni- 
que , & pour  les  Seigneurs  Etats  des  Pro- 
vinccs-Unies;  Et  à cette  fin, ils  employ- 
cront  tous  leurs  foins  & offices  pendant 
deux  mois , à compter  du  jour  de  l’échan- 
ge des  Ratifications  de  ce  prefent  Traité. 

IV. 

Mais  fi  dans  ce  tcms-là  les  Alliezvien- 
nent  à être  fruftrez  de  leur  cfperance  & 
de  leurs  defirs  , tellement  que  l’on  ne 
puifie  pas  tranfiger  dans  le  terme  fixé; 
en  ce  cas  ils  promettent  & s’engagent  ré- 
ciproquement de  s’aider  de  toutes  leurs 
forces,  félon  ce  qui  fera  réglé  par  une 
Convention  particulière,  pour  obtenir  la 
fatisfa&ion  & feurçté  fufdites. 

V. 
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touchant  la  Paix  d’Utrecht'.'  y v 
V. 

Et  afin  de  procurer  cette  fatisfa&ion 
& cette  feurcté,  les  Alliez  feront  entre  au- 
tres chofes  leurs  plus  grands  efforts  pour 
reprendre  & conquérir  les  Provinces  dut 
Païs-BasEfpagnol,  dans  l’intention  qu’et* 
les  fervent  de  Digue,  de  Rempart,  8c 
de  Barrière  pour  feparer  & éloigner  la 
France  des  Provinces-Unies,  comme  par 
le  pafie  j lefdites  Provinces  du  Pais-Bas 
Efpagnol  aiant  fait  la  feureté  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  jufqucs  à ce  que  de- 
puis peu  Sa  Majefté  três-Chréticnrtc  s'en 
eft  emparée,  & les  a fait  occuper  par  fes 
Troupes.  Pareillement  les  Alliez  feront 
tous  leurs  efforts  pour  conquérir  le  Du- 
ché de  Milan  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces, comme  étant  un  Fief  de  l'Empire* 
fervant  pour  la  feurcté  des  Provinces  hé- 
réditaires de  Sa  Majefté  Impériale , & pour  * 
conquérir  les  Royaumes^de  Naples  & de 
Sicile , & les  Islcs  de  fît  Mer  Mediterra- 
née, avec  les  Terres  dépendantes  del'Ef- 
pagnele  long  de  la  Côte  deTofcane,  qui 
peuvent  fervir  à la  même  fin  & être  uti- 
les pour  la  Navigation  le  Commerce 
des  Sujets^le  Sa  Majefté  Britannique  8c 
«les  Provinces-Unies. 

’ A | , VI 
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VI. 

•Pourront  le  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne , & les  Seigneurs  Etats  Généraux  % 
conquérir  à force  d'armes,  félon  qu'ils 
auront  concerté  entre  eux,  pour  l'utilité 
& la  commodité  de  la  Navigation  & du  • 
commerce  de  leurs  Sujets,  les  Pais  &les 
Villes  que  les  Efpagnols  ont  dans  les  In- 
des, &'  tout  ce  qu'ils  pourront  y prendre 
fera  pour  eux,  & leur  demeurera. 

VU 

Que  Ci  les  Alliez  fe  trouvent  obligez  à 
entrer  en  Guerre  pour  obtenir  ladite  fa- 
tisfaéiion  à.  Sa  Majefté  Impériale  , & la- 
dite feureté  à Sa  Majefté  Britannique,  & 
aux  Seigneurs EtatsÇenéraux , ils  fecom- 
muniqueront  fidellement  les  avis  & refo- 
Iutions  des  Confcils  quife  tiendront  pour 
tontes  les  entreprifes  de  Guerre,  ou  ex- 
péditions militaires,  & généralement  tout 
ce  qui  concerne*!  cette  affaire  commune. 
^III. 

La  Guerre  étant  une  fois  commencée > 
aucun  des  Alliez  ne  pourra  traiter  de  Paix 
a^ec  l’Ennemi,  fi  ce  n'eft  conjointement 
avec  la  participation  & le  confeil  des  autres 
Parties.  Et  ladite  Paix  ne  pourra  être 
conclue,  fans  ayoir  obtenu  pour  Sa  Ma- 
jefté 
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•Ré  Impériale  une  fatisfa&ion  jufte  & 
aifonnable  j & pour  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux la  feurcté  particulière  de  leurs 
"Royaumes,  Provinces,  Terres, -&  Pais 
de  leur  obeïlfance,  Navigation  8c  Com- 
merce j ni  fans  avoir  pris  auparavant  de 
juftes  mefures , pour  empêcher  que  les 
Royaumes  de  France  &d’Efpagne,  foient 
jamais,  unis  ious  un  même  Empire,  ou 
qu’un  feul  & même  Roi  en  devint  le  Sou- 
verain ; & fpecialemcnt  que  jamais  les 
François  fe  rendent  maîtres  des  Indes Ef- 
. pagnoles,  ou  qu’ils  y envoyentdes  Vaif- 
ieaux  pour  y exercer  le  Commerce  , di- 
rectement ou  indirectement,  fous  quel- 
.que  prétexte  que  ce  foit.  Enfin  ladite 
'Paix  ne  pourra  être  conclue  fans  avoir  ob- 
tenu pour  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique & pour  ceux  des  Provinces-U- 
nies,  une  pleine  6c  entière  faculté,  ufa- 
ge  & jouïflance  de  tous  les  mêmes  Privi- 
lèges Droits, Immunitez , & Libertez de 
Commerce  tant  par  Terre  que  par  Mer  en 
Efpagne  & fur  la  Mer  Mediterranée  dont 
ils  ufoient&  jouïlfoient  pendant  la  vie  dn 
feu  Roi  d’Efpagne  dans  tous  les  Païs  qu’il 
pofiedoit  tant  en  Éurope  qu’aille  ur s , Sc 
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dont  ilspouvoient  de  droit  ufcr  Scjouïrer* 
commun  ou  en  particulier,  par  les  Trai- 
tez , ‘Conventions  & Coutumes  , ou  de 
quelque  autre  maniéré  que  ce  puifle  être. 

' IX. 

# • 

Lors  que  ladite  Tranfaéfcion.,  ou  Trai- 
té de  Paix  fc  fera,  les  Alliez  convien- 
dront entre  eux  de  tout  ce  qui  fera  neceflai- 
re  pour  établir  le  Commerce  & la  Navi- 
gation des  Sujets  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que , & des  Seigneurs  Etats  Généraux,. 
• dans  les  Pais  & Lieux  que  Fon  doit  acqué- 
rir, & que  le  feu  Roi  d'Efpagnc  poire- 
doit.  Ils  conviendront  pareillement  des 
moyens  propres  à mettre  en  feureté  les 

Seigneurs  Etats  Généraux  par  la  Barrière 

r *>  . * 
lulmcntionnee. 

X. 

Et  d’autant  qu^il  pourroit  naître  quel* 
que  controverfc  au  lujet  de  la  Rcligior? 
dans  les  lieux  que  les  Alliez  efpcrent  de 
conquérir,  ils  conviendront  entre  eux  de 
fon  exercice,  au  tems  (tifditde la  Paix. 

XL 

Les  Alliez  feront  obligez  de  s'entrai- 
, der  & fecourir  de  toutes  leurs  forces,  au 
cas  que  le  Roi  de  Fçante*  ou  quelque 
autre  que  ce  foit , vint  à attaquer  Fur*, 

d’ea- 
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<Pentr’eux  à caufe  du  prefent  Traité. 

XII. 

Soit  que  l’on  puifle  maitenanttranfiger 
fur  ladite  fatisfaétion  & feureté,  ou  foitr 
que  la  Paix,  fe  fafîe  après  que  l’on  aura  en- 
trepris une  Guerre  neceflaire,  il  y aura 
& demeurera  toujours  entre  les  Partie* 
contractantes  une  Alliance  défe'nfive  , 
pour  la  Garantie  de  ladite  TranfaCtion  , 
ou  de  ladite  Paix. 

XIII. 

Tous  les  Rois,  Princes  & Etats,  qui 
ont  la  Çaix  à cœur,  & qui  voudront  en- 
trer dans  la  prefente  Alliance  , y feront 
admis.  Et  parce  qu'il  eft  particulière- 
ment de  l’intéreft  du  Saint  Empire  Ro- 
main,de  conferver  la  Paix  publique, &qu’il 
s’agit  ici  entre  autres  chofes  de  recouvrer 
les  Fiefs  de  l’Empire, on  invitera  fpecia'- 
lement  ledit  Empire  d’entrer  dans  la  pré- 
fente Alliance.  Outre  quoi  tous  les  Allica 
cnfemble,&  chacun  d’eux  en  particulier, 
pourront  y inviter  ceux  qu’ils  verront  bon 
être. 

• . XIV. 

Ce' Traité  d*Alliance&  Confédération 
fera  ratifié  par  tous  les  Alliez  dans  l’efpa- 
ce  «je  fix  femaines,  te  plutôt  fi  taire  fc 
peut*  A 7 En 
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En  foi  de  quoi,  nous  Plénipotentiaire* 
fufnommez  avons  figné  le  prefent  Traité 
de  nos  mains,  & l’avons  muni  de  nos  Sce- 
aux & Cachets.  A la  Haye  le  feptiéme 
du  mois  de  Septembre  de  l’an  Mil  lept 
cens  un. 

Etoit  figné  en  chacun  des  Inftrumens  fe- 
parez*  favoirde  la  part  de  Sa  Majcfté  Im- 
périale , Pierre  Comte  de  Goes;  & Jean 
Wencejlans  Comte  de  Wratiflau  & Mitro- 
witz,.  De  la  part  de  Sa  Majefté  Le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne, Marlborough . Et 
de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  , D.  van  Eck  van 
Pantaleon.  Hr.  van  Gent.F.  B.  van  Rheeds. 

Hein  fins.  W.  de  Najfau.  E.  de  TVeede. 
IV.  van  Haren.  B.  J.  van  IVelvelde.  IV. 
Wtekers . 
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LETTRE 

< . 

<e  V Ele fteur  de  Bavière  au  Prime  & Duc 
de  Marlborough. 

* e Roi  Trés-Chrétien,  Monfieur,  ay- 
« é ant  reconnu,  que  quelques  ouverture* 
our  la  Paix , qu'il  a fait  faire  par  des 
oyes  particulières,  au  lieu  de  produire 
effet,  de  faire  connoîtrc  fes  difpofitions 
our  procurer  une  Paix  générale,  ont  été 
egardées  par  des  gens  mal-intentionnez, 
omme  un  artifice , pour  defunir  les  A U 
iez , & pour  profiter  de  la  mefintelligen- 
[u'on  pourroit  exciter  entre  eux;  il  aré- 
olu  de  fairo  connoître  la  fincérité  de  fes 
ntentions,  en  renonçant  à toutes  Négo- 
cions fecrettes,  pour  propofer  ouverte- 
nent  des  Conférences,  dans lefquelleson 
>uiffc  trouver  les  moyens  de  rétablir  U 
ranquilitc  de  l’Eu/ope. 

Le  Roi  Trés-Chrétien  a bien  voulu  me 
rharger  de  vous  en  informer,  & de  vous 
îrier  d*en  rendre  compte  à la  Reine  d'An* 
jleterre. 

Je  donne  le  même  avi*  de  la  part  dis 
&oi  Trés-Chrétien  à Mrs»  les  Etats  Gé» 


r 
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néraux,  par  une  Lettre  que  j’écris  à leurs 
Députez  à l’Armée  ; & il  en  uferoit  de 
même  à l’égard  des  autres  Puiifances  , qui 
font  en  Guerre  avec  lui,  fi  Elles  avoient 
des  Miniftres  à portée,  comme  vous  y 
êtes,  de  recevoir  de  pareils  avis , Ton  def- 
fein  n’étant  point  d’exclure  aucune  des- 
dites Puiflances  de  la  Négociation,  quf 
fera  commencée  dans  les  Conférences  qu’il 
propofe.  * 

Du  refte , pour  avancer  un  fi  grand 
bien  &fi  nccefiaire  à l’Europe,  qui  fouf- 
fre  il  y a trop  long- temps  les  maux  inévi- 
tables de  la  Guerre,  il  confent  qu’il  foit 
dés  à préfent  choifiun  lieu  entrer  les  deux 
Armées,  & après  leur  réparation  entre 
Mons&  Bruxelles,  dans  lequel  avec  vous, 
Monfieur , à qui  les  interets  de  l’Angleter- 
re îont  fi  feurement  confiez , avec  les  Dé- 
putez, que  Mrs.  les  Etats  Généraux  vou- 
dront nommer,  & avec  les  Perfonnes  , 
que  le  Roi  Très-Chrétien  chargera  de 
fes  Pouvoirs  , on  puiffe  commericer  à 
s’expliquer  fur  une  matière  fi  importante. 
Je  fuis  ravi,  Monfieur,  d’avoir  une 
pareille  propofition  à vous  faire,  perfuadé 
qu’elle  ne  biffera  pas  lieu  de  douter  des 
fentimenjs  du  Roi  Trés-Chrétien  , 

qui 
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qui  peuvent  être  fi  falutaires  pour  toute 
TEurope. 

Vous  ferez  bien  aife  de  la  faire  paffer, 
fans  perte  de  temps  à la  connoifiance  de  la 
Reine  d’Angleterre  , & de  qui  vous  ju- 
gerez à propos.  J'attendrai,  Monfieur, 
vôtre  réponfe , pour  en  informer  le  Roi 
Très- Chrétien  , ÔC  je  fuis  toûjours  prêt^ 
Monfieur,  à «vous  rendre  fervice, 

, . Signé,  v 

M.  Emanuel , Electeur? 

Mons  te  1 I*.  d’OÜohre  1 706. 

.LETTRE 

j - ^ 

Ve  Mr.  l'EBeur  de  Bavière  aux  Députez, 
de  Leurs  Hautes  Puijfances. 

+ 1 * l 

Je  ne  doute  pas.  Meilleurs  , que  vous 
ne  foiez  informez  des  difpofitions  , 
que  le  Roi  Trés-Chrêtien  a fait  con- 
noître  depuis  un  an  par  différentes  voy es, 
fuivant  lesoccafionsquife  fontpréfentées, 
pour  mettre  fin  à la  guerre,  qui  afflige 
depuis  plufieurs  *annéc3  la  plus  grande 
...  V partie 
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partie  de  l'Europe.  Le  Roi  Très  Chré-- 
tien  Ta  fait  avec  une  finccre  intention  * 
d'avancer  la  conclufion  d’une  Paix  folidc 
& durable.  Cependant,  comme  les  Gens, 
qui  ont  agi  pour  cela  Pont  fait  fecrettc- 
ment,  parce  qu’ils  n’etoient  pointautho- 
rifez  pour  le  faire  autrement,  ceux  qui 
ne  font  pas  portez  pour  la  Paix  , ont  mal 
interprété  ces  premières  démarches  ; ÔC 
les  ont  voulu  faire  palier  pour  un  deiïein 
formé,  de  détacher  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  de  leurs  Alliez , afin  de  profi- 
ter par  la  fuite  de  leur  defunion.  Cette 
vûë  cft  trop  contraire  au  Roi.Trés-Chrè- 
tien  pour  laifler  plus  long- temps  douter 
de  fes  véritables  intentions  ; il  s’eft  donc 
déterminé  à propofer  d’ouvrir. incclfam- 
xnent  des  Conférences,  dans  lelquclles 
ceux  qui  feront  chargez  de  fes  Pouvoirs, 
puillcnt  avec  ceux,  à qui  la  Reine  d’An- 
gleterre & Meilleurs  les  Etats  Généraux 
voudront  donner  les  leurs,  chercher  les 
moyens  de  conclure  une  Paix  durable. 

11  a fait  faire  la  merne  déclaration  à Mi- 
lord Duc  de  Marlborough,  par  un  hom- 
me de  confiance,  à qui  j’ai  expliqué  fes 
fentimens',  pour  l’informer;  & je  m’ac-  £ 
quite  avec  plaifir  delà  tommillion  , qu’il 

m’a 
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m’adonnée,  de  vous  dire,  qu’étant  per- 
fuadé,  Meilleurs  de  vôtre  bonne  volonté  , 
pour  contribuer  à un  fi  grand  bien,  il 
fera  fort  aife  , que  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  vous  donnent  leifr  Pouvoir  , 
pour  aififter  aux  Conférences  propoiees  ; 
qu'il  conient  être  tenues  dans  tel  lieu  , 
qu’on  jugera  convenable  entres  les  deux 
Armées , pour  le  temps  qu’elles  refteront 
en  Campagne,  & enfuite  entre  Bruxel- 
les .&  Mons.  Je  vous  prie  d'inftruirc 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  de  ces  dif- 
pofitions  du  Roi  Très  Chrétien  , aux-* 
quelles  j'efpérc , que  les  leurs  fe  trouve- 
ront conformes,  pour  le  repos  & le  bien  • 
de  la  Chrétienté.  J'attends  par  vous  leur 
reponfe,  & fuis , Meilleurs,  tout  à vous. 

Signé, 

M.  Emanuel , Electeur ; 

4 

Afonsce  il.  d'Ottobre  1706. 
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Extrait  des  Rcfolutionsde  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
ProvmcesUnies  des  Pais  Bas. 

Vu  Vendredi  19.  de  Novembre  1706. 

Les  Sieurs  Tullekens  & autres  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  , pour 
les  Affaires  Etrangères  , ont  rapporté  à 
l’AfTcmblée,  que  les  Sieurs  van  Colleu 
& Cuper , deux  des  Députez  de  Leurs 
Hautes  PuifTanccs  à l’Armée  , par  une 
Lettre  adreflee  au  Greffier  Fagel,  datée 
du  23.  Oétobre  dernier,  en  avoient  en- 
voyé une  de  l'Electeur  de  Bavière,  en 
date  du  21.  du  même  mois,  écrite  aux 
Députez  de  Leurs  Hautes  PuifTances  2. 
l'Armée,  & rendue  auxdits  Srs.  vanCol- 
len  & Cuper , qui  alors  étoient  feuls  à 
l'Armée  , par  laquelle  Lettre  l'Ele&cur 
de  Bavière  propofe  au  nom  duRoiTrés- 
Chiétien,  qu'on  tienne  une  Conférence 
entre  les  deux  Armées,  ou  entre  Bruxcl- 
les  & Mons,  pour  traiter  d'une  Paix  avec 
l'Etat  & fes  Alliez  : Qu’eux  Srs.  Dépu- 
tez pour  les  Affaires  Etrangères,  ayant 
eu  communication  de  cette  Lettre  , a- 
voient  jugé  être  de  l’utilité  de  l’Etat,  & 

de 
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de  la  Caufe  Commune,  de  tenir  fecrette 
cette  affaire,  jufques  à l'arrivée  du  Prin- 
ce & Duc  de  Marlborouh,  qui  étoit  at- 
tendu ici  peu  de  jours  après;  vu  que  le  t 
même  Prince  & Duc  avoit  reçu  de  l’Ele- 
<5teur  de  Bavière  une  Lettre  de  même  te- 
neur. Que  ledit  Prince  & Duc  étant  ar- 
rivé ici , eux  Sieurs  Députez  en  avoient 
parlé  & concerté  avec  lui,  & mis  enfui- 
te  par  écrit  un  projet  de  réponfe,  qui 
pourroit  être  donné  à la  Lettre  de  l’Ele- 
âeur  de  Bavière , par  les  Sieurs  van  Col- 
len  & Cuper,  qui  l’avoient  reçue;  le- 
quel projet,  quand  il  feroit  aprouvé  par 
Leurs  Hautes  Puiffances,  ledit  Prince  & 

Duc  répondroit  fur  le  même  pied  de  la 
part  de  SaMajeftéde  la  Grande-Bretagne. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré  , Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ont  remercié  lefdits  Sieurs 
Députez  de  la  bonne  conduite  qu’ils  ont 
tenue  djns  cette  affaire;  & de  plus  il  a 
été  trouvé  bon  par  ces  préfentes,  de  te- 
nir le  fufdit  projet  de  réponfe,  ci-dcfTus 
infère,  pour  arrêté,  & de  requérir  & au- 
thorifer  les  fufdits  Srs.  van  Collen  & Cu- 
per de  le  dépêcher  & ligner,  comme  il 
eft  conçu  ; qu’enfuite  il  fera  envoyé  au 
Velt-Marêchal  le  Sieur  d'OYerkerque,pour 

qu’il 

r 
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qu'il  l'envoye  par  un  Trompette  audit  E- 
leéieur  de  Bavière. 

Qu’en  outre  on  donnera  connoiflance 
& communication , tant  de  ladite  Lettre 
que  de  la  réponfe , aux  Miniftres  des  Hauts- 
Alliez,  Membres  delà  Grande- Alliance, 
& leur  lera  repréfenté,  que  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  étant  fermement  réfoluës 
d'obferver  leurs  Alliances  dans  toutes  leurs 
parties,  & de  ne  rien  faire  qui  y déroge, 
en  vertu  de  cela,  Elles  n'ont  pas  voulu 
manquer  de  leur  donner  ouverture  des 
Propofitions,  qui  leur  ont  été  faites,  & 
de  ce  qu'Elles  ont  réfolu  là  deflus;  que 
la  Paix  ne  leur  pourroit  être  qu’extrêmé- 
ment  agréable,  & fans  doute  aufli  à tous  . 
les  autres  Hauts  Alliez,  fi  on  la  peut  a- 
voir  à de  telles  conditions,  que  l'on  fe 
puifie  raifonnablement  promettre  qu’elle 
fera  bien  fermé  & de  durée  ; mais  que  la 
Conférence  propofée , fans  une  quvertu- 
rc  plus  particulière  de  l'intention  de  la 
France,  & fans  une  fureté  probable,  ou 
apparence  de  bon  fuccès,  n’a  pas  paru  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  un  moyen  pro- 
pre à y parvenir,  mais  plutôt  un  moyen 
pour  par  là  détourner  les  penfées  de  la 
Guerre,  & des  grands  préparatifs  queJes 

, En- 
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Ennemis  font,  & pour  endormir  quel- 
ques-uns des  Alliez* par  l’efpérance  de  la 
Paix  : Que  Leurs  Hautes  Puiflances , quant 
à Elles,  font«réfoluës  d’en  demeurer  aux 
mefures  qui  ont  été  prifes,  & à l’Allian- 
ce faite,  que  Dieu  a béni  jufques  à pré- 
fent  fi  merveilleufement,  & d’éxécuter  Sc 
obferver  fincérement  ce  qui  a été  ftipulé 
ôc  promis  par  les  Traitez,  & ainfi  de  ne 
point  entrer  en  aucune  Négociation  de 
Paix , que  conjointement  avec  leurs  Hauts- 
Alliez,  & fans  leur  communiquer  fidclle- 
ment,  conformément  auxdits  Traitez, 
les  ouvertures , qui  leur  pourront  être  fai- 
tes à cet  -égard  i dans  l’attente  que  les 
J-ïauts-Alliez  n’en  feront  pas  moins  de 
leur  part.  Et  font  les  Sieurs  Tullekens, 
& autres  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  pour  les  Affaires  Etrangères,  re- 
quis par  ces  préfentes,  & commis  d’en- 
trer en  Conférence  avec  lesMiniftresfuf- 
dits  fur  ce  fujet , & de  faire  rapport  ici 
de  tout  à l’Afiembléc.  ■ ' 
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REPONSE. 

à la  Lettre  de 

' Monfieur  l’Ele&eur  dé  Bavière , 

far  les 

Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiiïances. 

¥ 

M onseigneur; 

Vôtre  AltefleEle&orale  nous  ayant  fait 
l’honneur  de  nous  informer  par  fa  J-ettre 
du  21.  d’Oâobre dernier,  des  intentions 
de  Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne,  «l’avan* 
ccr  la  conclufion  d’une  Paix  lolide  & du-, 
rable,  en  propofant  l’envoi  des  Députez 
de  part  & d’autre  en  quelque  lieu  entre 
les  deux  Armées,  ou  apres  leur  fepara- 
tion , entre  Mons  & Bruxelles , pour  entrer 
en  Conférence  fur  un  fujet  fi  important; 
nous  n’avons  pas  manqué  d’en  faire  part 
■aux  Seigneurs  Etats  Généraux  inceflam- 
ment.  Vôtre  Altefie  Elc&orale  ayant  fait 
la  meme  ouverture  au  Prince  & Duc  dé 
Marlborough,  Leurs  Hautes  Puiflances 
n’ont  pas  trouvé  bon,  que  nous  répon- 
difïïons , avant  que  ledit  Prince  & Duc 


< ♦ 


♦ 


Digitizàj  by  Goo<jk; 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  zf 

eût  Tes  réponfes  d’Angleterre  ; & c'elt  la  ' 
raifon,  pourquoi  nous  ne  Pavons  pas  fait 
plutôt.  Préfentement  Leurs  Hautes  Puif- 
fànces  nous  ont  chargé  de  dire  à Vôtre 
Alteffe  Electorale , qu'elles  ont  appris  a- 
vec  beaucoup  de  plaifir  les  affurances,que 
vous  leur  donnez  de  l’inclination  fincére 
de  Sa  Majelté  T rés-Chrctienne,  à chercher 
les  moyens  de  parvenir  au  plutôt  à une 
Paix  folide  & durable  avec  tous  les  Al- 
liez. C'elt  juftement  cette  Paix,  qu’el- 
les fouhaitent  & défirent:  Tous  ceux, 
qui  connoiffent  les  inclinations  & les  in- 
térêts de  leur  République,  en  convient 
dront  aifément*  aufli  PEtat  ne  feroit  ja- 
mais entré  en  Gueft-e,  s’il  avoit  pû  con- 
ferver  la  Paix  avec  quelque  feureté.  Vô-  ' 
tre  Altefie  Electorale  fait,  avec  combien 
de  foin  & de  fincërité  , Leurs  Hautes 
Puiffanccs  y ont  travaillé  ; mais  comme 
leurs  efforts  pour  cela  ont  été  inutiles,  8c 
qu'on  les  a contraint  de  prendre  les  Armes, 
.enfemble  avec  leurs  Hauts-Allicz , pour 
la  défenfe  de  leur  liberté  & de  la  fureté 
publique , elles  feront  bien  ailes  de  les 
pofer  le  plutôt  qu'il  fera  pollible,  quand 
elles  pourront  le  faire  avec  la  fatisfaCtion  - 
de  tous  leurs  Alliez , & à des  conditions, 
Tom,I.  B oui 
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qui  puiflent  faire  efpérer  raifonnablement, 
qu’on  ne  fera  pas  obligé  de  les  reprendre 
après  un  petit  intervalle  de  temps,  de- 
quoi  les  exemples,  & le  peu  de  durée  des 
Traitez  de  Paix  précédens  leur  font  peur. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puiflanccs  font 
prêtes  d’entrer,  conjointement  avec  leurs 
Alliez,  dans  toutes  les  voyes  juftes  & né- 
celTaircs  ,’qui  peuvent  conduire  à\ine  Paix 
générale  j mais  celle  dts  Conférences  pro- 
profées, fans  avoir  un  éclairciflementplus 
particulier  des  intentions  de  Sa  M.  T. 
C. , ne  leur  paroît  pas  propre  à la  fin  qu’on 
fepropofe,  comme  elle  ne  l’a  pasp-ru  aufïï 
à Sa  M.  la  R.  de  la  G.  B.;  jufques  ici  ne 
leur  ayant  pas  été  faité  aucune  ouverture 
fuffilante,  pour  qu’elles  ayent  cru  la  de-\ 
voir  communiquer  à leurs  Alliez  * fa-  • 
chant  bien,  qu'ils  n’y  trouveroient  au- 
cune fatisfaétion.  C’eft  pourquoi  il  fau- 
dra fonger  à des  moyens  plus  convenables 
pour  parvenir  à ce  grand  but  ; à quoi 
Leurs  Hautes  Puiffances  donneront  les 
mïiins,  quand  elles  y verront  un  plus  grand 
jour;  la  fincérité  de  leurs  intentions  pour 
la  Paix  étant  afîez  connue.  Nous  avons 
l'honneur  d’informer  Votre  Altefie  Ele- 
ctorale de  leurs  fentimens , & celui  de 

l'af- 
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Fafïiirer,  que  nous  fommes  avec  beaucoup 
de  reipect, 

Monseigneur,  * . ' * 

De  Vôtre  Altejfe  EleÜorale , 

Les  très-humbles  & très- 
obéïfians  Serviteurs. 

« 

Etoit  Signé,  Ferdinand  van' 

Colien.  Cuper. 

• ’ 

Rèçonfe  dt*  Prince  Cr  Duc  de  MarlboYough 
à l' Electeur  de  Bavière, 

.Monsieur, 

Ayant  communiqué  à la  Reine  ma  Maî- 
trcfle  ce  que  Votre  Altefle  Electorale  m’a 
Fait  l’honneur  de  m’écrire  par  fa  Lettre  dir 
2 1 . du  mois  pafïé  , des  intentions  du  Rot 
Très-Chrétien,  de  chercher  les  moyens 
à rétablir  la  tranquilité  de  l’Europe  par 
des  Conférences  à tenir  pour  cet  effet  en-* 
tre  des  Députez  de  part  & d’autre;  Sa 
Majefté  m’a  ordonné  de  répondre  à Vô« 
tre  Altefîe  Electorale , que  é’cft  avec  plai- 
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fir  qu’Elle  apprend  les  inclinations  du  Roi 
à prêter  les  mains  pour  parvenir  à une 
Paix  folide  & durable  avec  tous  les  Alliez. 
Comme  cela  a etc  le  feul  but  qui  a obli* 
gé  Sa  Majefté  à continuer  cette  Guerre 
jufques  à prefent,  auffi  fera-t-Elle  bien 
aife  de  la  finir  de  concert  avec  Tes  Alliez, 
à des  conditions,  qui  les  puiflent  mettre 
à l’abri  de  toutes  apprehenfions  d’être  o- 
bligez  à reprendre  les  Armes  après  un  pe- 
tit intervalle,  comme  il  eft  arrivé  demie* 
rement.  Sa  Majefté  veut  bien  aufli  que 
je  déclare,  qu’Elle  eft  prête  d’entrer  con- 
jointement avec  tous  les  Hauts- Alliez  dans 
des  mefures  juftes  & nêccflaires  pour  par- 
venir à une  telle  Paix,  Sa  Majefté  étant  ré- 
foluë  de  ne  pas  entrer  en  Négociation  fans 
h participation  de  fçsdits  Alliez:  Mais  la 
voyc  propofée  par  des  Conférences,  fans 
des  éclairciflemens  plus  particuliers  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ne 
lui  fcmble  pas  propre  à arriver  à cette  Paix 
réellement  folide  & durable.  Meflïeurs  lcs 
Etats  Généraux  font  du  mêmefentiment; 
ainfi  Vôtre  Alteflfe  Elcétorale  jugera  bien 
qu’il  faudra  fonger  à des  moyens  plusfo- 
lides  pour  parvenir  à ce  grand  but,  au- 
quel Sa  Ma  jeftéprêtera  volontiers  les  mains 
- avec 
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avec  toute  Il  fincerité  qu’on  puiflefouhai- 
tcr,  n’ayant  rien  tant  à cœur  que  lefou- 
lagcment  de  fes  Sujets  & 1»  repos  de  l’Eu- 
rope. Au  refte  Vôtre  Ahcfle  Electorale 
me  fera  toujours  la  juftice  ’,  d’être  perfua- 
dée  du  refpeéfc*  avec  lequel  j’ai  l’honneut 

d’êtpe,  &c. 

s . • 

* • 

A la  Haye  ce  20.  de  Novembre  1706. 

' C 

. Lettre  du  Roi  'Très- Chrétien  , 

au  Pape.  * . 

Tres-saint  Per  e, 

• 

Les  foins  que  Vôtre  Sainteté  continue 
de  fc  donner  pour  procurer  la  Paix  à 
l’Europe , nous  font  toujours  également 
agréables.  Nous  n’avons  rien  plus  à cœur, 
que  de  féconder  les  inftances  , & nous 
voulons  bien  encore  aller  au  devant  de 
tout  ce  qui  pourroit  les  rendre  fruétuem 
fcs.  Comme  il  n’a  pas  tenu- à nous-,  que 
la  Guerre  n’ait  pas  été  commencée , auf- 
fj  continuerons  nous  à rechercher  les  oc- 
casions de  la  .finir  , par  les  voyes  les 
plus  promptes  & les  plus  faciles.  Vô- 
tre Béatitude  a été  informée  , que  nous 
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avons  déjà  fait  plufteurs  fois  les  avances 
pour  parvenir  à un  but  fi  falutaire.  Il 
‘faut  attribucu  au  malheur  du  tems,  que 
des  Princes  Catholiques,  frappez  de  la 
craints  de  déplaire  à leur  Alliez  ,rcfufent 
encore  d’écoutcr  les  faintes  exhortations 
du  Vicaire  de  Jefus-Chrift.  Lorsque 
nous  remîmes  à P Arbitrage  de  Votre  Sain- 
tet c , de  régler  les  droits  de  l’Empereur, 
par  une  compenfation  fur  quelques  Etats 
de  la  Monarchie  d’Efpagne;  les  Miniftres 
de  Vitre  Béatitude  furent  chargez  du  foin 
d'en  faire  lapropofition  à ce  Prince  ; mais 
avec  quelle  hauteur  ne  Va-t-il  pas  rejet- 
tcc?  ayant  dit  dcsjchofcs  exorbitantes,  & 
demandé  avec  fierté  le  rappel  de  nôtre 
Petit-Fils.  Qui  auroit  crû  , Très-Saint 
j Pere,  qu’il  feroit  une  réponfe  fi  orgueil- 
. leufc  à un  Roi,  infultc  au  Miniftrc  de 
Votre  Sainteté  y & à notre  amour  pour  la 
Paix?  Car  la  conjoncture , bien  loind’é- 
tre  favorable  à la  Maifon  d'Autriche, 
fembloit  alors  la  menacer,  par  la  fupé- 
riorité  de  nos  forces  & par  le  gain  de  la 
Bataille  de  ÇaJ/ano;  mais  Dieu  qui  eft  le 
maître  .des  évenemens  , changa  la  dif- 
pofition  de  nos  affaires.  Cependant  quoi 
<que  nous  fuffions  occupez  du  foin  de  re- 
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parer  nos  pertes,  nous  n'oubliâmes  point 
l'idée  de  la  Paix  que  nous  avions  conçue 
dans  le  temps  même  de  nôtre  plus  gran- 
de profpérité. 

Nous  réitérâmes  à la  Hollande  l'offre 
d’une  Barrière  pour  leur  Etat , & des  fure- 
ter demandées  pour  leur  Commerce  ; en  nous 
refervant  de  traiter  d’une  compensation  avec 
l’ Empereur.  Des  proprofitions  fi  raifon- 
nables,  furent  de  nouveau  rejettées  par 
les  intrigues  du  Parti  qui  s’ étoit  montré  con- 
traire a l’agrandijfement  de  notre  Petit-Fils ; 
£c  nous  donnâmes  alors  tous  nos  foins, 
à augmenter  les  (#cparatifs  d'une  Guerre, 
qui  nous  avoic  été  violemment  & injufte* 
ment  déclarée. 

Néanmoins  comme  il  nous  eft  impor- 
tant de  correfpondre  encore. aux  faintes 
exhortations  de  Votre  Béatitude , & afin 
qu'il  ne  refte  aucun  pretexte  àpos  Enne* 
mis , de  nous  imputer  la  caufe  dé  tant  de 
fang  Chrétien  répandu,  & qui  Va  encore 
fe  répandre  ; nous  ferons  à Votre  Sainteté 
l'explication  qu'Elle  defire,  fur  les  dif- 
poiitions  où  nous  fommes  pour  la  Paix, 
Nous  dirons  donc  à Votre  Béatitude , que 
le  Roi  nôtre  Petit-Fils  nous  a confié  fes 
Pouvoirs , pour  tranfporter  à l’Archiduc  #- 
, Bq,  ve 
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ne  partie  des  Etats  qui  compofent  la  : 'Monter « 
d’Efpagne.  Le  Roi  Catholique  a le 
cœur  des  véritables  Efpagnols,&  fe con- 
tente de  regner  fur  eux. 

L’Empereur  donc  peutfêul  s’expliquer 
a prefentj  il  dépendra  de  ce  Prince,  que 
le  Milanais  y Naples  y & Sicile  y avec  les 
autres  lies  de  la  AFéditerranée , dépendan- 
tes d’Efpagne,  foient  à jamais  réunies 
dans  faMaifon» 

On  conviendrait  aifément  d’une  Bar- 
rière pour  la  République  des  Provinces-Unies'y 
& les  deux  prétextes  de  la  Guerre  étant 
ainfi  levez  , il  ferait  Utile  de  mettre  fin 
aux  malheurs,  dont  l'Europe  cft  depuis  fi 
long-temps  accablée. 

Nous  prions  Dieu  qu’il  conferve  pen- 
dant longues  années  V'otre  Sainteté  dans  le 
Gouvernement  defon  Eglife.  Vôtre  Dé- 
vot Fils  le  Roi  de  France  & de  Navarre. 

" Etoit  Signé)  ‘ L O U I S. 

Et  plus  bas  y Colbert, 

Ecrit  à Ferjailles  le  15.  Février  1707. 

t • » t 
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Artides  Préliminaires 

1 

Arrêtez  en  170p.  * '• 

Four  fervir  au  Traite  de  la  Faix 
générale. 

ARTICLE  PREMIER. 

On  procédera  incefïammcnt  à faire  une 
bonne , ferme  & durable  Paix , Con- 
fédération , & perpétuelle,  Alliance  8c 
Amitié,  entre  Sa  Majeftc  Impériale,  com- 
me aufïî  entre  tous  & chacun  des  Alliez 
de  Sa  Majefté  Impériale  ; & principale- 
ment le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne,, 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  d'une  part  , & de  l’autre 
entre  Sa  Majefté  Très-Chrctienne  & fes 
Alliez.  Et  comme  les  conjonctures  pré- 
fentes n’ont  pas  permis  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  préalablement  pu  recevoir, 
l-'agrément,  & un  confentement  de  l’Em- 
pire fur  tout  ce  qui  le  regarde  dans  plu- 
lieurs  Articles  contenus  dans  ces  Prélimi- 
naires ; Elle  tâchera  d’obtenir,  fuivant 
Pufage  établi  dans  l’Empire  , le  plutôt 
qu’il  fera  poffîble,  le  confentement  & lat 
jj^dficatioa  dudit  Empire  , ayant  i’éxé- 
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cution  de  ces  Articles  qui  regardent  par- 
ticuliérement l’Empire.  • 

II. 

Et  pour  parvenir  à ce  but  tant  falutaire  • 
au  plutôt  , & en  jouir  à prélent  autant 
qu’il  fera  poflible  , on  eft  convenu  des 
Articles  Préliminaires  qui  doivent  fervir 
de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix  gé- 
nérale. . III. 

Premièrement,  en  confidération  & en 
conféqucnce  de  ladite  bonne  Paix  & Ré- 
union fincére  de  toutes  parts  , le  Roi 
Trés-Chrêtien  reconnoîtra  à préfent  pu- 
bliquement *&  autentiquement , comme 
auffi  ci  après  dans  les  Traitez  de  Paix  à 
faire»  le  Roi  Charles  III.  en  qualité  de 
Roi  d'EIpagne  , des  Indes r de  Naples,. 

& de  Sicile, -&  généralement  de  tous  les 
Etats  & Dépendances  compris  fous  le 
nom  delà  Monarchie d’Efpagne, en  quel- 
que partie  du  monde  qu’ils  foient  fituezj 
à la  referve  de  ce  qui  doit  être  donné  à 
k Couronne  de  Portugal  & au  Duc* de 
Savoye  , fuivant  les  Traitez  faits  entre 
les  Hauts- Alliez  ; & de  la  Barrière  que 
ledit  Roi  Charles  III.  doit  laifTer  garder 
aux  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies  dans  les  Pais-JBas , fé* 
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Ion  la  teneur  de  la  Grande- Alliance  de 
l'année  1701  ; & de  ce  qui  fera  dit  ci-a*f 
près  du  Haut  Quartier  de  Gueldre  ; 3c 
des  Conventions  à faire  avec  ledit  Roi 
Charles.  III.,  {ans  en  rien  excepter  da- 
vantage, ;ÿn(î  & avec  tous  les  droits  que 
le  feu  Roi  d'Efpagne  Charles  I I.a  pofTc-» 
dé,  ou  du  pofféder,  tant  pour  lui,  que 
pour  fes  Heritiers  & Succefleurs  , félon 
la  difpofition  teftamentaire  de  Philippe 
IV , & les  Pa&es  établis  & reçus  dans  la 
Sércniffime  Maifon  d’Autriche. 

IV. 

Et  d'autant  que  le  Duc  d'Anjou  éft 
prélentement  en  poffcfiion  d’une  grande 
partie  des  Royaumes  d'Efpagne , des  Cô- 
tes de  Tofcane,  des  Indes,  & d’une  par- 
tie des  Païs-Bas,  il  a été  réciproquement 
convenu,  que  pour  alTurer  l’exécution  des- 
^its  Articles  , & des  Traitez  à faire  8c 
à achever  dans  l’efpace  de  deux  mois  , 
à commencer  du  premier  du  mois  de 
Juin  prochain  , s'il  eft  poflible  , S* 
Majefté  Trés-Chrètienne  fera  en  forte 
que  dans  ce  meme  terme  le  Royaume  de 
Sicile  foit  remis  à Sa  Majefté  Catholique 
Charles  III.  ; & ledit  Duc  fortira  en  plei— 
Jlt  fureté  ôç  liberté, de  l'étenduë des Roy- 
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aumes  d’Éfpagne,  avec  fon  E pou fe,  Fes 
Princes  Tes  Enfans,  leurs  Effets,  & gé- 
néralement toutes  les  Pcrfonnes  qui  les. 
voudront  fuivre  : En  forte  que’ü  ledit 
terme  finit,  fans  que  ledit  Duc  d’Anjou: 
confcntc  à l’exécution  de  la  préfente  Con- 
vention , le  Roi  Trcs-Chrêtiçn , & les- 
Princes  8c  Etats  ftipulans,  prendront  de 
concert  les  mefures  convenables  pour  en, 
• affiner  Rentier  effet,  & que  toute  l’Eu- 
rope, par  raccomplilfementdefdits  Trai- 
. tcz  de  Paix , joiïifle  inccffamment  d’une 
parfaite  tranquilité. 

- v. 

'Pour  en  avanccrl’établiflement,SaMa- 
jefté  Très- Chrétienne  retirera  dans  le  ter- 
me desdits  deux  mois,  les  Troupes  &Ies 
Officiers  qu’Elle  a prefentement  en  Ef- 
pagne,  & auffi  celles  qui  fe  trouvent  dans 
k Royaume  de  Sicile  , auffi  bien  qmr 
dans  les  autres  Lieux , Païs  , & Etats,  dé- 
pendons de  ladite  Monarchie  d’Ëfpagnc 
en  Europe,  & des  Indes, aijffi-tot  qu’il  fe- 
ra poffible  j promettant  en  foi  & parole  5c 
Roi, de  n’envoyer  déformais  au  Duc  d’An- 
. jpUjS’ilrcfufe  d’y  aquiefcer,ni  aies  Adhé- 
lans,  aucun  fecours  ,fcfit  de  Troupes,  Ar- 
tillerie,, Amuiiûons  de  guerre,  ou  d’Ar-^ 
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çcnt  directement  ou  indirectement. 

VI. 

La  Monarchie  d'Efpagne  cftmeurersr 
dans  Ton  entier  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che , de  la  manière  qu’il  a été  dit  ci-dcf- 
fils,  fans  qu'aucune  de  fes  parties  puiiïe- 
en  être  jamais  démembrée,  ni  ladite  Mo- 
narchie en  tout,  ni  en  partie,  être  unie 
à celle  de  France,  ni.  qu’un ‘feu  1 & mê-^ 
me  Roi,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de 
France  eh  devienne  le  Souverain  , de 
quelque  manière  que  ce  foit,  par  Tefta- 
ment,  Aétes,  SuccelTion  , Conventions 
Matrimoniales,  Dons,  Ventes,  Con- 
trats , ou  autres  voyes  , telles  qu'elles 
puiffent  être,  ni  que  le  Prince  qui  régne- 
ra en  France,  ni  un  Prince  de  la  Mailbn- 
dc  France,  puifle  jamais  regner  aufli  en 
Efpagne,  ni  acquérir  dans  l’étendue  delà- 

dite  Monarchie  aucunes  Villes  fortes  . 

» /• 

Places,  ou  Païs,  dans  aucune  partie  d’i- 
celle, principalement  dans  les  Païs- Bas 
en  vertu  d'aucuns  Dons,  Ventes,  Echan- 
ges, Conventions  Matrimoniales,  Héré- 
ditez,  Appels,  Sacceflïoy  par  Teftament,, 
ou  ab  fnrejlato , en  quelque  forte  ôt  ma- 
nière que  ce  puifle  être  , tant  pour  lui 
i^ue  pour  les  Princes  fes  Enfans,  & Fré-j- 
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res,  leurs  Héritiers  & Defcendans* 

VII. 

Spécialement,  que  la  France  ne  pour-* 
ra  jamais  le  rendre  Maître  des  Indes  Es- 
pagnoles , ni  envoyer  des  Vaiffeaux  pour 
y exercer  le  Commerce  , fous  quelque 
prétexte  que  çe  Soit. 

• VIII. 

Sa  Majcflé  Trés-Chrêtienne  voulant 
donner  des  marques*certaines  du  deflein 
qu’Elle  a de  maintenir  une  Paix  ferme 
éc  ftablc , & faire  cefTer  tout  ombrage  de 
defleins  , confent  à remettre  à Sa  Majcflé 
Impériale,  & à l’Empire,  la  Ville  & Ci- 
tadelle de  Strasbourg,  dans  l’état  où.  elle 
fe  trouve  préfentement,  avec  île  Fort  de 
Kell  & fes  dépendances , Situez  des  deux 
cotez  du  Rhin  ; Sans  aucune  répétition 
defraix,  ou  dépenfes.  Sous  quelque  pré- 
texte que  ce  Soit;  avec  cent  pièces  de 
Canon  de  bronze,  de  différent  calibre, fa- 
. voir  cinquante  pièces  de  vingt-quatre  &; 
de  douze  livres  de  baies,  & cinquante^ 
pièces  de  huit,  & de  quatre  livres,  & les 
munitions  à proportion;  pour  être  réta- 
blie dans  les  Prérogatives. & Privilèges  des 
Villes  Impériales,  dont  elle  joüifloit  avant 
, que  d’être  Sous  la  Domination  deSaMa- 
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jefté  Trés>  Chrétienne.  Laquelle  Ville 
de  Strasbourg  & Forts,  feront  rendus  & 
évacuez  aufïîtôt  après  les  Ratifications  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  , qui  feront 
échangées  à la  Haye  f & qu’il  comparoî- 
traaux  Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg 
Sc  Forts  , quelqu’un  muni  d’un  Plein- 
pouvoir  de  Sa  Majefté  Impériale  ÔC  de 
l’Empire  , félon  la  forme  accoutumée  , 
pour  en  prendre  poffefïïon. 

IX. 

Que  la  ville  de  Brifac,avec  fon  Terri- 
toire foit  évacuée  par  Sa  Majefté  Trés- 
Chrêtienne,  & remife  par' Elle  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  & à laMaifon  d’Autriche,, 
avec  tous  les  Canons,  Artillerie  &'  Amu- 
nitions  de  Guerre  qui  s’y  trouveront,  à 
la  fin  de  Juin  au  plus  tard;  pour  en  jouir 
déformais  en  toute  propriété,  ainfi  que  Sa 
Maj<^té  Impériale  en  a>  jouï  & dû  jouir 
en  éxecution  du  Traité  de  Paix  de  Ris-  - 
wick,  avec  les  Canons,  Artillerie  & A- 
jnunitions  de  Guerre  qui  s’y  trouvent. 

X. 

S3  Majefté  Trés-Çhètienne  poffeders 
déformais  l’Alfacc  ,dans  le  feps  littéral  du 
Traité  de  Wcftphalie,  en  forte  qu’Ellefe 
contentera  du  Droit  de  Préfe&ure  fur  les 
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dix  Villes  Impériales  de  ladite  Alfacc-  y 
(fans  pouvoir  néanmoins  étendre  ce  droit 
au  préjudice  des  Prérogatives,  Droits,  8c 
Privilèges,  cjui  leur  compettent  comme 
*ux  autres  Villes  libres  de  l’Empire)  pour 
en  joilïr,  aufïl  bien  que  des  Prérogati- 
ves , Revenus  & Domaines , ainfi  que 
Sadite  Majeftc  en  a dû  jouir,  lors  de  la 
conclufion  dudit  Traité  j devant  auffiêtre 
rcmifes  les  Fortifications  desdites  Villes 
au  meme  état  qu’elles  étoient  alors  j ex- 
cepté toutefois  la  Ville  de  Landau,  dont 
la  pofleffion  & propriété  appartiendront 
jjour  toujours  à Sa  Majefté  Impériale  de 
a l’Empire,  avec  faculté  de  démolir  ladite 
Place,  s’il  eft  jugé  à propos  par  l’Empe» 
•reur  & l’Empire. 

XI. 

Qu’en  conféqucnce  dudit  Traité  de 
Weftphalie  Sadite  Majefté  T rés-Chrgtien- 
ne  fera  démolir  dans  le  temps  convenu, 
à fes  dépens  , les  Fortêrefles  qu’Elle  a 
préfentement  fur  le  Rhin,  depuis  Bâle 
jufques  à Philipsbourg,nommérnent'Hun- 
»ingue , le  Neuf-Brifac , & le  Fort-Loüisr. 
avec  tous  les  ouvrages  ÔC  dépendances  du- 
dit Fort , tant  en  deçà  qu’au  delà  du  Rhin, 
ftns  que  jamais  on  puifle  les  rétablir. 
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XII. 

* Que  la  Ville  & Forterelfe  de  Rhinfcltz 
avec  ce  qui  en  dépend  , demeurera  au 
Land-Gravc  de  Hefle-Caflcl  , jufques  à 
ce  qu'il  en  ioit  convenu  autrement. 

XIII. 

La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  foutenant  que 
la  Claufe  inferée  dans  l'Article  IV. du  Trai- 
té de  Ryswick , touchant  la  Religion  , eft 
contre  la  teneur  de  la  Paix  Weftphalie, 
& que  conféquemment  elle  devroit  être 
révoquée,  il  a été  trouvé  bon  que  cette  af- 
faire fera  rcmife  à ;la  Négociation  de  la 
Paix  générale.  v 

XIV.  . . 

Quant  à la  Grande-Bretagne,  Sa  Ma- 
jefte  Trés-Chrêtienne  reconnoîtra  dés  à 
préfent&dans  la  Négociation  de  ce  Trai- 
té de  Paix  à faire , la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  cette  qualité. 

XV. 

Sadite  Majefté  reconnoîtra  auffi  laSuc- 
eeflïon  à la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne, dans  la  Ligne  Protestante  , ainft 
qu'elle  eft  établie  par  les  A êtes  du  Parle- 
ment de  la  Grande  Bretagne. 
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XVI. 

Le  Roi  Trés-CHretien  cédera  à la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne,  ce  que  la 
France  poflede  dans  File  de  Terre-neu- 
ve, & on  reftituera,  de  la  part  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  , aufli-bien 
que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Trés-Chrê- 
tienne,  tous  les  Pais,  lies,  Forterefles  , 
& Colonies  , que  les  Armes  de  l’un  & 
de  l'autre  côte  ont  occupez  depuis  la  pré- 
lente Guerre,  en  quelque  lieu  des  Indes 
qu'ils  foient  fituez. 

XVII. . 

Sadite  Majefté  promet  de  faire  rafer 
toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
Dunkerque,  du  Port,  & des  Rysbancs, 
& ce  qui  en  pourroit  dépendre , à fes  dé- 
pens, fans  exception  , en  forte  que  la 
moitié  desdites  Fortifications  foit  rafée  , 
& la  moitié  du  Port  comblée  dansl'efpacc 
de  deux  mois,  & l'autre  moitié  des  For- 
tifications rafée  , aufli-bien  que  l’autre 
moitié  du  Port  comblée  dans  Tefpace  de 
deux  autres  mois;  le  tout  à la  fatisfaélion 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  , & 
des  Etats  Généraux  : Sans  qu'il  foit  per- 
mis de  rétablir  ces  Fortifications  & de  ren- 
dre le  Port  navigable  à jamais , ni  dire- 

reéte- 
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lentement  ni  indirectement. 

X V li  t 

La  perfonne  qui  prétend  être  Roi  de 
la  Grande-Bretague , ayant  déliré  de  for- 
tir  hors  du  Royaume  de  France  , & de 
prévenir  la  demande  que  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  & que  la  Nation  Bri- 
tannique ont  faite,  fc  retirera  en  tel  Pats 
& de  telle  manière  que  parle  prochain 
Traité  de  Paix  générale  il  fera  convenu 
fur  les  moyens  dudit  Traité- 

XIX. 

Dans  la  Négociation  principale  du 
Traité  à faire  , on  tâchera  de  convenir 
d'un  Traité  de  Commerce  avec  la  Gran- 
de-Bretagne. 

XX. 

A l'égard  du  Roi  de  Portugal  ,jSa  Ma- 
jefté  Très  Chrétienne  confentira  qu'il 
joiiiïïe  de  tous  les  avantages  établis  en  fa 
faveur  par  le  Traité  fait  entre  lui  & les 
Alliez. 

XXL 

Sa  Majeft.é  rcconnoîtra  le  Roi  dePruf- 
fe  en  cette  qualité,  & promettra  de  ne  le 
point  troubler  dans  la  pofleffiôn  de  la  Prin- 
cipale de  Neuf-Châtçl  du  Comté  de 
Vallengin. 

^ • . XX I L 
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XXII. 

Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, Sa  Majeflé  leur  cedera,dans  les  ter- 
mes les  plus  précis  qu’il  conviendra,  les 
Places  de  Fûmes  ÔC  Fumer- Ambngt,  le 
Fort  de  Knok  , y compris  Menin  avec  fa 
Verge,  Yprcs  avec  fa  Châtellenie  & fes 
dépendances,  qui  feront  déformais  Bail- 
Jeu  ou  Belles  , Warncton  , Comjnine  , 
Werwic  , Poppcringucn  , & ce  qui  dé- 
pend des  lieux  ci-defîus  exprimez  ( la* 
.Ville  & Châtellenie  de  Caffel  demeure- 
jontà  Sa  Majefté  Trés-Chrétienne)  Lille  . 
avec*fa  Châtellenie  ( à l’exception  de  la 
Ville  & Gouvernance  de  Douai)  Tour- 
nai, Condé,  & Maubeuge,  avec  toutes 
leurs  dépendances;  le  tout  en  l’état  que 
font  % préfent  lesdités  Places  ; fpéciale- 
ment  avec  les  Canons,  Artillerie,  & A- 
munitions  de  Guerre  qui  s’y  trouvent  ; 
pour  auffi  fervir  de  Barrière  avec  le  refte 
des  Païs  Bas  Efpagnols  auxdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  & pour  en  pouvoir  con- 
venir avec  ledit  Roi  Charles, félon  la  te- 
neur de  ladite  Grande- Alliance' , tant  a 
Végard  de  la  Garnifon  que  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  .Généraux  y tiendront,  que 
de  toutes  les  autres  chofes  dans  les  Païs- 

Bas 
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Bas  Efpagnols;  & parriculiéremcnt  pour 
avoir  cn*toute  Propriété  & Souveraineté 
le  Haut  Quartier  de  Gueldrejelon  le  XII. 
Article  du  Traité  de  Munftcr  de  Pan 
1648.  comme  de  temps  en  temps  ils  le 
trouveront  à propos , bien  entendu  que 
s’il  y a un  Magazin  général  à Tournai , 
on  conviendra  de  la  quantité  & qualité 
d’ Artillerie  & Munitions , qui  feront  laif- 
fées  dans  ladite  Place. 

• ' XXIII. 

Sa  Majefté  T rés-Chrêtienne  rendra  auf- 
fi  toutes  les  Villes  j Forts, & Places qu’El* 
le  aura  occupés  dans  les  Païs-Bas  Efpa- 
gnols,dans  l’état  qu’ils  font  préfentement, 
avec  leurs  Canons , Artillerie  , & Amu- 
nitions  de  Guerre.  Bien-entendu  que  B 
depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Trés- 
Chrêtien  font  entrées  dans  Namur  , il 
«’eft  fait  quelque  Magazin  ou  amas  d’Ar* 
tilleric  ÔC  Amunitions  dans  ladite  Ville 
& Château,  outre  que  pour  leurs  défen- 
fe  , ils  feront  retirer  par  les. Officiers  de 
Sa  Majefté  Trés-Chretienne,  de  concert 
avec  ceux  des  Etats  Généraux  , dans  le 
temps  de  l’évacuation  j laquelle  ne  pourra 
être  retardée  pour  raifon  de  cela,  màis 
fera  faite  dans  le  temps  qu’il  fera  réglé; 
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le  totit  fous  condition  cxprefle  , que  la 
Religion  Catholique  fera  maintenue  dans 
toutes  lesdites  Places  rendues,  8c  Lieux 
♦ & Dépendances  , en  h même  manière 

qu'elle  y eft  établie,  hormis  que  les  Gar- 
nirons de  l'Etat  pourront  exercer  leur 
propre  Religion,  tant  dans  les  Places  cé- 
dées pour  l'augmefttation  de  la  Barrière, 
que  crans  les  Places  des  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  rendues. 

XXIV. 

Et  afin  que  cette  Convention  puifle 
. fortir  un  plein  effet , Sa  Majefté  Tïés- 
Chrêtienne  promet  de  ne  faire  fortir  des 
à préfent  ni  Canons  , ni  Artillerie  , ni 
Amunitionsde  Guerre  des  Villes  & Forts 
qui  devront  être  rendus  & cedezcn  vertu 
de  ces  Articles. 

XXV. 

Sa  Majefté  accordera  auxdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce 
ce  qui  eft  ftipulé  parle  Traité  de  Riswyk  8c 
le  Tarif  de  1664.  ,1a  fpppreflîon  des  Tarifs 
faits  depuis,  la  révocation  de  tous  Edits  , 
Déclarations,  & Arrêts  poftérieurs,  con- 
traires audit  Tarif  de  l'an  1664.,  aufïï 
l’annullation  du  Tarif  fait  entre  la  France 
lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  le 
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ipMaidel'an  i<?9y.,  de  forte  qu’il  n'y  aura 
rc  que  le  Tarif  du  18.  Septembre  de  l’an 
1664.  qui  aura  lieu  à leur  égard;  enfem- 
ble  l'exception  de  yo.  fols  par  tonneau  fur 
les  Vaifleaux  Hollandois  trafiquans  dans 
les  Ports  de  Frarice* 

XXVI. 

Sa  Majefté  reconnoîtra  lors  de  la  figna* 
ture  des  Traitez  de  Paix,  le  Neuvième 
Eleétorat,  érigé  en  faveur  de  SonAltcffe 
Electorale  d'Hannover,  de  Brunswik  ÔC 
Lunebourg. 

- XXVII. 

Le  Duc  de  Savoye  fera  remis  cfi  poflef- 
fion  du  Duché  de  Savoye  , du  Comté  de 
Nice  & de  tous  les  Lieux,  & Païs  qui  lui 
appartiennent  héréditairement, & que  les 
Armées  de  Sa  Majefté  auront  occupez 
pendant  le  cours  delà  préfente  Guerre, 
fans  aucune  referve,  consentant  d'ailleurs 
que  Son  Altefle  Royale  jouiflé  de  tous  les 
Païs,  Etats  & Places  qui  lui  ont  été  cé- 
dez par  l'Empereur  & fes  Alliez. 
XXVIII. 

Que  le  Roi  Trés-Chrêtien  cède  àMr. 
le  Duc  de  Savoye  la  Propriété  & Souve- 
raineté des  Villes  d'Exilcs,  Fencft relies, 
& Chaumont,  accupées  préfentement  par 
• les 
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les  Armes  de  Son  Alteflc  Royale , aufli- 
bien  que  de  la  Vallée  de  Pragelas  comme 
aufli  de  tout  ce  qui  cft  en  deçà  du  Mont 
Génevre  & autres  , en  forte  que  défor- 
mais cesdits  Monts  fervent  de  Barrière  5c 
de  Limites  entre  le  Royaume  de  France 
& la  Principauté  de  Piémont. 

XXIX. 

Quant  aux  ci-devant  Ele&eurs  de  Co- 
logne & de  Bavière,  leurs  demandes  & 
prétentions  feront  remifes  à la  Négocia- 
tion du  Traité  de  Paix  * & les  DifpofU 
tions  & Decrets  de  Sa  MajeRé  Impériale, 
& de  P Empire  faits  & émanez  durant  cet- 
- te  Guerre  , feront  foûtenus  à l'égard  de 
Son  Altcffe  Ele&orale  Palatine,  qui  re- 
liera dans  la  poiïeflion  du  Haut-Palati- 
nat,  du  Comté  de  Cham,  & dans  le  Rang 
& Dignité,  tout  de  même  comme  il  en 
a été  invefti  par  Sa  MajeRc  Impériale; 
comme  aufli  à l'égard  de  ce  qui  a été  fait 
en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de  Dona- 
wert , & de  plufieurs  autres  difpofitions 
de  cette  nature. 

XXX. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Garnifons  , 
qui  fe  trouvent,  où  fe  trouveront  ci-a- 
près, de  la  part  des  Etats  Généraux,  dans 
✓ • 1® 
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la  Ville  de  Huy,  la  Citadelle  de  Liege  * . 

& dans  la  Ville  de  Bon , elles  y relieront 
jiifques  à ce  qu’il  Toit  convenu  autrement 
avec  Sa  Majellé  Impériale,  & l’Empire. 
XXXI. 

Et  pour  faire  celfer  tous  les  doutes  fur 
l’exécution  desdits  Articles , & en  avan- 
cer l’éxecution  cfont  dépend  le  rétablilTe- 
ment  du  repos  général , ÔC  de  la  Confian- 
ce & Amitié  réciproquement  , on  pro-  • 
met  que  les  demandes  ultérieures  que 
PEmpereur,  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, & lesdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux pourront  faire  dans  la  Négociation 
de  la  Paijç  générale,  auffi-bien  que  le  Roi 
Très- Chrétien  , ne  pourront  interrom- 
pre  l’Armiftice  dont  il  fera  parlé  ci-a-* 
prés. 

XXXïI. 

Pour  l’Empire,  les  quatre  Cercles  alTo* 
ciez , le  Roi  Portugal , le  Roi  de  Prulîe, 
le  Duc  de  Savoye,&  autres  Alliez,  il  leur 
fera  libre , outre  ce  qui  leur  eft  accordé 
ci-delfus,  de  faire  dans  ladite  Alfemblée 
générale  telles  demandes  qu’ils  trouveront 
convenables. 

rom.  J.  C 1 La 
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* • XXXIII. 

La  Négociation  générale  fe  terminera,' 
s’il  cft  poifible,  dans  le  temps  de  deux  . 
mois,  comme  ci-deflus. 

XXXI  V.  ^ , . . 

Et  afin  que  ladite  Négociation  fepuifle 
.tant  mieux  faire  dans  le  terme  desdits 
deux  mois , & que  fur  l’éxécution  des- 
m dits  Articles,  la  Paix  s’en  puifle  fuivre 
immédiatement , il  a été  accordé  qu’il  y 
aura  une  Ceflation  d’Armes  entre  les  Ar- 

• me'es  de  toutes  les  Hautes  Parties  qui 
font  en  Guerre,  à commencer  par  tout, 
lors  • que  la  conclufion  desdits  Articles 
pourra  venir  à la  connoiflance  desdites  . 
Hautes  Parties  prefentementen  Guerre. 

XXXV. 

Le  Roi  Très- Chrétien  pour  donner 
des  preuves  de  fon  défir  & inclination 
pour  terminer  cette  fanglante  Guerre 
dès  a ptéfent,  promet  aufïî-tôt  après  la 
Conclufion  & la  Ratification  desdits  Ar- 
ticles, d’évacuer , comme  ci-deflus,  aux 
Pays-Bas,  les  Villes  de  Namur,  Mons, 

& Charleroi,  devant  le  y.  de  Juin  pro- 
chain } Luxembourg,  Condé,  Tournai 
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& Maubeuge,  ijf.  jours  après  ; & devant 
le  p.  de  Juillet  , les  Villes  de  Nieuport 
& Fumes,  & les  Forts  de  Knok  & Y- 
presj  & devant  l'expiration  de  ces  deux 
mois , de  rafcr  & combler  comme  on  eft 
convenu  ci-deflus  , les  Fortifications  & 
le  Port  de  Dunkerque;  fe  rapportant  , à 
l'cgard  de  Stratsbourg  & du  Fort  de 
Kcll,  à ce  qui  eft  ftipulé  par  l'Article 

vin. 

xxxvi. 

Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  promet 
de  même  au  temps  de  ladite  conclufion  ^ 
& devant  l'expiration  des  deux  mois  au- 
près, d’éxecuter  tout  ce  qui  a été  accor-« 
dé  ci-devant  à l'égard  des  autres  Allie** 

XXXVII. 

Efc  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrêtietf 
execute  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deflus,  & 
que  toute  la  Monarchie  d'Efpagne  foie 
rendue  & cedée  audit  Roi  Charles  III.J 
comme  il  eft  accordé  par  ces  Articles 
dans  le  terme  ftipulé,  on  a accordé  que 
la  Ceffation  d'Armes  entre  les  Armées  des 
Hautes  Parties  en  Guerre  , continuera 

C 2 juf* 
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jufques  à laconclufion  & à la  Ratification 
des  Traitez  de  Paix  à faire. 

xxxviii.  ; 

» • Tout  ceci  fervira  debafe  & de  fonde- 

ment de*  Traitez  de  Paix  à faire,  dont 
- on  fera  Pextenfion  dans  les  termes  les  plus 
amples,  comme  on  a accoutumé  de  faire 
dans  les  Traitez  de  Paix,  tant  à l'égard 
de^  Ceflions , Succeflions  , Rénonciati- 
ons, Dépendances  , & Annexes,  Evacu- 
ation du  Canon,  Artillerie,  & Amuni- 
tions  de  Guerre,  Galeres,  & Chiour-  * 
mes,  fans  fraix  ni  dépens,  ni  femblables 
choies,  • 1 

XXXIX.  * 

Les  Ratifications  des  Articles  Prélimi- 
naires ci-deflus  feront  formées  & échan- 
gées de  la  part  du  Roi  T.  Chrétien , de 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & des 
Seigneurs  Etats  Généraux,  avant  le  15. 
Juin  prochain;  delà  part  de  l’Empereur, 
k premier  Juillet  fuivant , & de  celle  de 
l’Empire  le  plutôt  qu’il  fera  poifiblc;  & 
aufli-tôt  après  la  délivrance  des-dites  Ra- 
tifications de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne & des  Seigneurs  Etats  Généraux,  * 

«.  l’oa  -, 
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J.’ on  procédera  à l’éxecution  de  ce  qui  eft 
ftipulé  touchant  l’évacuation  des  Places 
que  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  doit  ren- 
dre &ceder,  aux  Païs-Bas,  comme  auf« 
Ci  touchant  la  Démolition  de  la  Ville  de 
Dunkerque  , Comblement  du  Port , & 
tout  ce  qui  eft  accordé  auxdites  PuiSTan- 
ces.  La  meme  éxecution  aura  lieu  pour 
ce  qui  eft  ftipulé  en  faveur  de  l’Empereur, 
& du  Roi  Charles  III.  apres  la  Ratification 
de  Sa  Majefté  Impériale. 

: xl. 

Et  pourjivancer  laconclufion  des  Trai- 
tez de  la  Paix  générale,  il  a été  convenu 
que  le  15.  du  mois  de  Juin  prochain  le 
Congrès  commencera  en  ce  lieu  de  là  Haye; 
& tous  les  Rois,  Princes,  & Etats,  AU 
liez  & autres,  feront  invitez  d’y  envoyer 
leurs  Miniftrcs  & Plénipotentiaires.  Et 
pour  prévenir  toutes  les  difficultez  & em- 
barras* fur  le  Cérémoniel  , & avancer  d’au- 
tant plus  la  conclusion  de  la  Paix  généra- 
le, ceux  defdits  Miniftres  qui  auront  le 
Caraéfcére  d’AmbaSTadeurs,  11e  le  déclare- 
ront que  le  jour  de  la  Signature  des  Trai- 
tez de  ladite  Paix.  Ainfi  fait,  convenu 
& Signé  par  les  Plcnipotcntiares  de  Sa 
Majefté  Impériale,  de  Sa  Majefté.  la  Rei- 
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ne  de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Uqies  , a- 
vec  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Trés-Chrêtienne; 

ui  la  Haye  ce  28.  Mai  1709. 

L.  S.  Eugène  de  L.  S,  Le  Prime  X.  S-  J • van  Welderen* 
Savoy e.  £r  Duc  de  L.  J.  F.  “B.  de  Rkeedta 

X.  S.  Philippe  Morlbtrough.  X.  S.  A.  Heinfius. 

Louis  Comte  de  L.  S.Tcvcitshend.  L.S.  Coningh. 

‘ Smunitorf.  X.  S.  F.  "Baron  de  Reed*' 

de  Rtnswoude. 

X.  J.  S.  van  Goflinga. 
L.S.  E.van  Itterjunt. 

X. S.  W.Wichers. 

L.S.  Wilhelm  TSteys. 

La  S.  Vandcr  Dnffen* 


T R AIT  É 

DELA  • 

B A R R I E R E * 

Entre  le  Plénipotentiaire  de  S.  M»  B ». 

& ceux  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Umes. 

Conclu  le  2p  O&obre  I7°9* 

SA  MAJESTÉ  laReine  de  la  Grande- 
Bretagne,  & les  Seig.  Etats  Géné- 
raux des  Provinccs-Unies , aia*t  consi- 
déré» 
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deré,  combien  il  importoit  au  repos  & à 
la  fureté  de  leurs  Royaumes  & Etats,*  8ç 
à la  tranquilité  publique  , de  maintenir 
& d'apurer  d'une  part  la  Succèflîon  à la 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  telle 
qu’elle  eft  préfentement  établie  par  les 
Loix  du  Royaume,  8c  que  d’autre  parc 
lefdits  Etats  Généraux  des  Provinces- U- 
nics  aient  une  forte  & fufïifantc  Barrière 
contre  la  France,  & autres  qui  les  vou* 
droiept  furprendre  ou  attaque#;  8c  Sa 
Majeflé  Sc  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux apréhendantj  avec  jufte  raifon , les 
troubles  8c  les  malheurs  qui  pourroient 
iurvenir  au  fujet  de  cette  Succdlïon , s’il 
fe  trouvoit  un  jour  quelque  Perfonne  oli 
quelque  PuilTancc,  qui  la  révoquât  en 
doute,  &qiie  les  Païs&  Etats  defditsSei*» 
teneurs  Etats  Généraux  ne  fuflent  pas  mif- 
nis  d’une  telle  Barrière.  Pour  ces-dites 
railons , Sadite  Majcflé  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  quoique  dans  la  vi- 
gueur de  fon  age,  & joîiiflant  d’une  par- 
faite fan  té  , (que  Dieu  lui  conferve  lon- 
gues années)  par  un  effet  de  fa  prudence 
& de  fa  piété  ordinaire,  a jugé  à propos, 
d’entrer  avec  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Ünies  dans  une  Alli- 
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ancc  & Confédération  particulière,  .dont 
la  principale  fin  & l'unique  but  feront  le 
repos  & la  tranquilité  publique  , & de 
prévenir  parades  mefures,  priles  à tems, 
tous  les  évenemens  qui  pourroient  exci- 
ter un  jour  de  nouvelles  Guerres  : C’eft 
dans  cette  vûé  que  Sa  Majefté  Britanni- 
que a donne  fon  plein-Pouvoir,  pour  con- 
venir de  quelques  Articles  d’un  T raité  Ad- 
ditionnel auxT raitez  & Alliances,  qu’Elle 
a déjà  av£c  les  Seigneurs  Etats  Généraux 

des  Provinccs-Unics,  à fon  Ambaifadeur 

^ — • 

Extraordinaire  & Plénipotentiaire,  le  Sieur 
Charles  Vicomte  de  Townshend,  Baron 
de  Lynregis,  Confeiller  du  Confeil  Pri- 
vé de  Sa  Majefté  Britannique,  Capitaine 
des  Gardes  Haîlebardiers  de  Sadite  Ma- 
jefté, & fon  Lieutenant  dans  la  Comté  de 
JWortfolki  & les  Seigneurs  Etats  Géné 
raux  des  Provinces- U nies  aux  Sieurs  Jean? 
de  ‘ Weldcrcn  , Siegneur  de  Valburg  , 
Grand-Baüüf  de  la  Baflc-Bctuvvc,du  Corps 
de  la  Noblelfe  delà  Province  Gueldre  ; 
Frcdcrifc  Baron  de  Rheede,  Seigneur  do 
Lier,  St.  Antoine,  & ter  Lee,  de  l’Or- 
dre de  la  Noblefte  delà  Province  de  Hol- 
lande & Weft-Frifej  Antoine  Heinfius, 
Confeiller  Penûonnaire  de  la  Province  de. 

Hol- 
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Hollande  & Weft-Frife,  Garde  du  grand 
/ Sçeau,  & Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la 
même  Province  ; Corneille  tfart  Gheel , 
Seigneur  de  Spanbroek , Bulkefteyn , &c* 
Gedeon  Hoeuft , Chanoine  du  Chapitre 
de  St.  Pierre  à Utrecht,  & Confelller  élu 
dans  les  Etats  de  la  Province  d'Utrechti 
Heficl  van  Sminia , Secrétaire  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  la  Province  de  Frife,\ 
Erneft  d’Itterfum,  Seigneur  d'Ofterhof, 
du  Corps  de  la  NoblcfTe  de  la' Province, 
d’Over-Yffel  j & Wicher  Wichers,  Sé- 
nateur delà  Ville  de  Groningue;  tous  Dé- 
putez à PAflemblé^  defdits  Seigneur  E- 
tats  Généraux  de  la  part  refpeéiivement. 
des  Provinces  dcGueldre,  de  Hollande 
& Weft-Frife,  deZeçland'e,  d'Utrecht,, 
de  Frife,  d*Over-Yflel,&  de  Groningue 
& Ommelandes  , lefquels , en  vertu  de 
leurs  Plein- pouvoirs,  font  convenus  des; 
Articles  fuivans-  . 

T. 

Les  Traitez  de  Paix,  d’ Amitié,  d’AF- 
lîance  & de  Confédération  entre  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  & les  Etats  ^Généraux; 
des  Provinces-U  nies  j feront  approuvez  8£ 
confirmez  par  le  préfent  Traité,  & de-' 
■neureront  dans  leur  première  force  &vi~ 
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gueur,  comme  s'ils  y étoient  infcrez  de 
mot  à mot.  * 

II. 


La  Succeflion  à la  Couronne  cTAnglc- 
terfe  aiant  été  réglée  par  un  Ade  du  Par- 
lement, . pafle  la  12.  année  du  Régné  de 
feu  S.  M.  le  Roi  Guillaume  III.  dont  le  ti- 
tre eft,  *Afle  pour  la  plus  ample  limitation 
de  la  Couronne , O"  pour  la  plus  grande  fit- 
reté  des  Droits  CF  des  Liberté  z,  des  Sujets  j 
& nouvellement  en  la  6.  année  du  Régné 
de  S.  M. , la  Reine  à préfent  régnante,  cette 
même  Succeflion  aiant  encore  été  établie 
& affermie  par  un  autre  Aâtc , fait  pour 
la  plus  grande  fureté  de  laPerfonne  & du 
Gouvernement  de  Sa  Majefté  , & de  ht 
Succellion  à la  Courronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  &c.  dans  la  Ligne  de  la  Sere- 
niffime  Maifon  de  Hanovre , & en  la  Per- 
fonne  de  la  PrinceJJe  Sophie , & de  fes  Hé- 
ritiers, Succejfeurs  & Defcendans , M*les 
& Femelles , nez,  & à naître . Et  aucune 
Puiflance  n*ayant  droit  de  s’oppofer  aux 
Loix  faites  fur  ce  fujet,  par  la  Courrou- 
ce & le  Parlement  de  la  Grande-Breta-* 
gne  : S'il  arrivoit  néanmoins,  fous  quel- 
que prétexte,  ou  pour  quelque  caufc  que 
«c  pût  être , que  quelque  Perfonne  o« 
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i.  - 

quelque  Puifïance  ou  Etat,  prétendit  ré- 
voquer en  doute  l'établifïement  que  le 
Parlement  a fait  de  ladite  SuccefTion , dans 
la  Serenifïime  Maifon  de  Hanovre  , de 
s'oppofcr'à  ladite  SuccefTion,  d’aider  ou 
de  favorifer  ceux  qui  sry  oppoferoient* 
foit  dire&ement  ou  indirectement , par 
une  Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant 
des  Séditions  & des  Confpirations  contre 
Celle,  ou  Celui,  en  faveur  de  qui  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  feroit  ou- 
vertc,  conformément  aux  ACtes  fufdits; 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 
s'engagent  & promettent  d'afïïfter,  & de 
nîaintenir  dans  ladite  SuceeÆon*  Celle 
ou  Celui  à qui  elle  apartienî^,  en  ver* 
tu  defdits  ACtes  du  Parlement*  de  les  ai- 
der à en  prendre  pofléflion,  s'ils  ne  l'à.- 
Voient  déjà  prife,  & de  s’oppofer  à ceux 
qui  voudront  les  troubler  dans  la  prife  de 
pofTeflion  , ou  dans  la  pofTefEon  aétueUe 
de  ladite  SuccefTion. 

ijr.  ,* 

Sadite  Majeflé  & les  Etats  Généraux- ^ 
en  confequence  du  cinquième  Article  de 
l'Alliance,  conclue  entre  l'Empereur,  le 
feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,.  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  le  j,  Septenv- 

C 6 hue 


60  ' jdiïes  & Mémoires. 

\ , * 

brc  1701.  empldieront  toutes  leurs  for- 
- ces,  pour  recouvrer  le  refte  des  Païs-JBas 
Efpagnols. 

IV. 

Et  de  plus,  on  tâchera  de  conquérir 
autant  d’autres  V illes  & Forts  qu’il  fe  pour- 
ra, afin  qu’ils  puilfent  fervir  de  Barrière 
& de  fureté  auxdits  Seigneurs  Etats. 

V. 

Et  comme  fuivant  le  9.  Article  de  ladite 
Alliance,  on  doit  convenir  entre  autres 
cfcofes  , comment  & de  quelle  maniéré 
l’Etat  fera  mis  en  fureté  par  le  moicn  de 
cette  Barrière,  la  Reine  de  la  G.  Breta- 
gne fcfti  fes  efforts  pour  procurer  , que 
dans  le  Tr^^-  de  paix  il  puiffe  être  con- 
venu, que  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols, 
& ce  que  Pon  pourroit  en  outre  trouver 
néccffaire,  foit  à l’égard  des  Villes  &Pla-!’ 
ces  conquifes  ou  non  conquifes  ,ferviront 
de  Barrière  à l’Etat. 

VI. 

Qu’à  cette  fin,  L^I.  P.  pourront  me t- 
> tre  & avoir  Garnifon,  la  changer,  aug- 
menter & diminuer,  comme  ils  le  juge- 
ront à propos,  dans  les  Places  fuivantesj. 
à.  lavoir  , Nieuporty  Fumes  avec  de  Fort. 
# de  Knocke>  Tpresy  Msnïn ^ la  Ville  & la- 
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Citadelle  de  Lille , Tournaj  & fa  Citadelle, 
Coude,  Valette iennne s , & les  Places  qu’on 
pourra  conquérir  encore  fur  la  France  ^ 
Aianbeuge,Charleroi,Namtir  & fa  Citadelle,. 
Ltere,Hale  à fortifier,  les  Forts  de  la  Per- 
de, Philippe , Vamme,\e  Château  de  G and 
8c  D en  der  monde;,  le  Fort  St.  Don&i  étant 
attaché  aux  Fortifications  de  l'Eclufe , & 
y étant  entièrement  incorporé,  demeurera 
8c  fera  cédé  en  propriété  à l’Etat  ; le  Fort 
de  Rodenhajfen  en  deçà  de  Gond  fera- 
razé,  \ . 

VII. 

Lefdits  Seig.  Etats  Généraux  pour- 
ront aufiî  mettre,  en  cas  d'attaque  appa- 
rente, ou  de  Guerre,  autant  de  Troupes 
oju'ils  jugeront  néceflaire,  dans  toutes  les 
Villes,  Places  & Forts  des  Païs-Bas 
Efpagnols,  où  la  raifon  de  Guerre  le  de- 
mandera. 

» 

VIII. 

Et  pourront  aufli  envoier  dans  les  Vil-  ' 
les,  Forts  8c  Places,  où  ils  auront  leurs* 
Gamifons  , lans.  aucun  empêchement 
& fans  payer  aucuns  Droits  des  Vivres  y 
Munitionsde  Guerre,  Armes  & Artille- 
rie 3 des  .Matériaux  pour  les  Fortifications,.  . 
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& tout  ce  que  pour  lesdites  Garnifons  & 
Fortifications  fera  trouve  convenable  SC 
nécefl aire. 

'IX 

Lesdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pour- 
ront aufli  mettre  dans  les  Villes,  Forts 
& Places  de  leur  Barrière  , mentionnées 
dans  l’Article  VI.  ci-defius,  où  ils  auront 
leurs  Garnifons,  tels  Gouverneurs  8c 
Gommandans,  Majors  & autres  Officiers 
qu'ils  trouveront  à propos  , lelquels  ne 
feront  fujets  à aucuns  autres  ordres  qui 
regardent  la  fureté  defdites  Places  & le 
Militaire,  quels  qu'ils  foient  & de  qui  ils 
puiffent  venir,  que  feulement  privative- 
ment  à ceux  de  L.  H.  P.  fans  préjudice 
pourtant  aux  Droits  & Libertez  , tant 
Ecclefiaftiques  que  Politiques  du  Roi 
Charles  XII. 

X. 

Qu'en  outre  lefdits  Seigneurs  Etats, 
pourront  fortifier  lefdites  Villes , Places  ,. 
& Forts  qui  en  dépendent,  & en  repa- 
rer les  Fortifications,  delà  maniéré  qu'ils 
le  jugeront  neceffaire  , & de  plus  faire 
tout  ce  qui  fera  utile  pour  leur  défenfe*. 

XL 

Qa  laiffera  aux.  Seigneurs  Etats  Géne- 
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raitx  tous  les  revenus  des  Villes,  Places, 
Châtellenies  & leurs  Dépendances , qu’ils 
auront  pour  leur  Barrière  de  la  France, 
delquelles  la  Couronne  d'Efpagnen'étoit 
pas  en  poflellîon  au  temps  de  la  mort  du- 
feu  Roi  Charles  II.  & outre  cela  on  fixera 
un  million  de  livres , à payer  cent  mille 
Ecus  chaque  trois  mois  des  Revenus  les 
plus  clairs -des  Païs-Bas  Efpagnols,  dont 
ledit  Roi  étoit  alors  en  pofiefiîon  , pour 
fervir  l’un  & l'autre  à l'entretien  des  Gar- 
nirons de  l'Etat,  & pour  fournir  aux  For- 
tifications , comme  aulfi  aux  Magafins  6c 
autres  dépenfes  nécefiaires  dans  les  Villes 
& Places  fufdites:"  Et  afin  que  les  fraix  à 
fuporter  puifient  être  trouvez  defdits  Re- 
venus, où  tâchera  d’étendre  les  dépen- 
dances & Châtellenies  fufmentionnées  au- 
tant qu'on  pourra,  & fpécialement  defti- 
puler  avec  la  Châtellenie  d’Yprey  celle  de 
Cajfel , & le  Bois  de  Niepe  , ôf  avec  la 
Châtellenie  de  Lille , la  Gouvernance  de 
Douajy  l'une  & l’autre  y ayant  été  atta* 
chées  avant  la  prélente  Guerfe. 

XII. 

Qu'aucune  Ville,  Fort,  Place  ou  Pais 
des  Païs-Bas  Efpagnols  , ne  pourra  être 
cedà*  tranfporté  on  donné,  ou  échoir  à 

' fa. 
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la  Couronne  de  France,,  ou  à quelqu'un 
de  la  Ligne  Françoile^foit  en  vertu  d'au- 
cun Don,  Vente,  Echange,  Conventi- 
on matrimoniale  , Hérédité,  Succeflion 
par  Teftament,  ou  ab  inteflat ^ de  quel- 
que titre  que  ce  puiffe  être,  ni  de  quel- 
que autre  manière  que  ce  Toit,  etre  mile 
au  pouvoir  ou  fous  l'autorite  du  Roi  T.. 
C.  ou  dé  quelqu’un  de  la  Ligne  Fran- 
çoife.  . . 

XIII. 

Et  comme  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, en  confequence  de  l’Article  9.. 
de  laditç  Alliance  doivent  faire  une  Con- 
vention , ou  un  Traité  avec  le  Roi  Char- 
les HL  pour  mettre  l’Etat  en  fureté,  par. 
le  moyen  de  ladite  Barrière,  la  Reine  de 
la  G.  B.  concourrera  par  fes  devoirs  , 
afin  que  tout  ce  que  neffus,  touchant 
la  Barrière  de  l'Etat,  foit  inféré  dans  le 
fuldit  Traité  ou  Convention,  & que 
Sadite  Majefté continuera  fes  devoirs,  jyif- 
qu'à  ce  que  la  lufdite  Convention  entre 
l'Etat  & ledit  Roi  Charles  III.  foit  conclue», 
conformement  à ce  qui  eft  dit  ci-dfflus» 
& que  S.  M.  garantira  ledit  Traité,  ou. 
Convention. 
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f '■  xiv. 

Ht  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats  joiï- 
ilfent  dés  à préfent,  autant  qu’il  fera  pof- 
fible,  d'une  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpa- 
gnols,  il  leur  fera  permis  de  mettre  leurs 
Garnifons 'dans  les  Villes  déjà  occupées, 
& qui  pourront  Pétre  encore  avant  que  la 
Paix  foit  faite,  & mife  en  execution,  & 
cependant  ledit  Roi  Charles  III.  ne  pour- 
ra entrer  en  Polfeifion  desdits  Païs-Bas 
Efpagnols  , ni  en  tout  ni  en  partie  j & pen- 
dant ce  temps-là*  la  Reine  aidera  L.  H.  P. 
à les  y maintenir  dans  la  joüifiance  des 
revenus , & à trouver  le  million  de  livres 
par  an,  ci-deflùs  mentionnez. 

XV. 


Et  comme  L.  H.  P.  ont  ftipulé  par  le 
Traité  de  Article  X I V.  que  la 

Rivicre  de  l*EfcautK  cbmmc  auflî  les  Ca- 
naux du  Sas , Swyn  & autres  Bouches  de 
Mer  y aboutiflans , feroient  tenues  clofes 
du  côté  de  cet  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & 
Denrées  entrans  & fortans  des. Havres  de 
Flandres’,  leroicnt  & demeureroient char- 
gées de  toutes  telles  impofitions  & autres 
charges  qui  fe. lèvent  fur  les  Denrées  , al- 
lans'  3c  venans  au  long  de  YEfcaut  8c  au- 
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très  Canaux  fufmentionnez. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  & s'en- 
gage, que  L.  H.  P.  ne  feront  jamais  in- 
quiétez dans  leur  droits  & poflefïion  à cet 
égard  directement  ni  indirectement  j mais 
qu'elles  continueront  d’en  jouir  pleiner- 
ment;  comme  aufïi  qu’au  préjudice  du- 
dit Traité, le  Commerce  ne  fera  pas  ren- 
du plus  aifé  parles  Ports  de  Mer,  par  la- 
dite Riviere , Canaux  & Bouches  de  Mer, 
du  côté  de  l’Etat  des  Provinces-Unies  , 
ni  direCtement  ni  indira&ement. 

Et  puis  que  par  le  même  T raité  de  Mun - 
fier,  Articleitf.  & 17.  S.  M.  le  Roid’Ef- 
pagne  s'eft  obligé  de  traiter  les  Sujets  de 
L*  H.  P.  aufïi  favorablement  que  les  Su- 
jets de  la  Grande-Bretagne  & des  Villes 
Anfeatiques,  qui  étoient  alors  les  Nati- 
ons les  plus  favorablement  traitées  , Sa 
Majefté. Britannique  & L.  H.  P.  promet- 
tent aufïî  de  faire  en  forte,  que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  & de  L.  H.  P.  feront  trai- 
tez dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  , aufîi- 
bien  que  dans  toute  PEfpagne , Royau- 
mes & Etats  en  dependans , également  & 
tant  les  uns  que  les  autres  auflï  favorable- 
ment que  les  Nations  les  plusfavorifées. 

XVI. 
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XVI.  ‘ - ' : 

Ladite  Reine  & les  Etats  Généraux  s'o- 
bligent à donner,  par  Mer  & par  Terre, 
les  fecours  & alliftances  nécelïaires,  pour 
maintenir  par  la  force  Sadite  Majefté 
dans  la  paifible  pofleflion  de  fes  Royau- 
mes, & la  Sereniflime  .Mailbn  de  Hana* 
•vre  dans  ladite  Succeflion  , telle  qu'elle 
eft  établie  par  les  A&es  du  Parlement  ci- 
deflus  mentionnez,  & pour  maintenir  lef-* 
dits  Etats  Généraux  dans  la  poflcsfion  de  la- 
dite Barrière. 

xvn. 

Après  les  Ratifications  de  ce  Traité^ 
on  fera  une  Convention  particulière  des 
conditions,  auxquelles  ladite  Reine  & 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  s'enga- 
geront de  fournir  les  lecours  , que  l’on 
jugera  nécefîaires,  tant  par  Mer  que  par 
Terre. 

XVIII. 

Si  S.  M.  B.  ou  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-  Unies , étoient  attaquez  de  qui 
que  ce  put  être  , à caufp  de  cette  Conven- 
tion, ils  s'asfiftcront  mutuellement  l'un 
l'autre  de  toutes  leurs  forces,  & ils  feren* 
dront  Garands  de  l'éxecution  de  ladite 

. «r 

Convention. 
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Seront  invitez  & admis  dans  le  pré. 
fent  Traite,  le  plutôt  qu’il  fe  pourra  , 
tous  les  Rois,  Princes  & Etats  qui  vou- 
dront y entrer,  particulièrement  S.  M. 
Impériale,  les  Rois  d’Efpagne  &.dePruf- 
fe,  & l’Elcéleur  de  Hanovre:  Et  il  fera 
permis  à S.  M.  Britannique,  & aux  E- 
tats  Généraux  des  Provinces  Unies  8c  à 
chacun  d’eux  en  particulier , de  requérir 
& inviter  ceux  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos de  requérir  & inviter,  d’entrer  dans 
ce  Traité  ôc  d’être  Garands  de  Ton  exé* 
cution. 

XX. 

Et  comme  le  temps  a fait  connoître 
l’omisfion  qui  s’eft  faite  dans  le  Traité 
ligné  à Rifwjk  l’an  1697.  entre  l’Angle- 
terc  & la  France,  ail  fujet  du  Droit  delà 
Succeslion  d’Angleterre,  dans  laPerfon- 
ne  de  S.  M.  h.  Reine  de  la  G.  B.  à pré* 
fent  Régnante  ; & que  faute  d’avoir  éta- 
bli dans  ce  Traité  ce  Droit  incontcftable 
de  Sa  Majefté , la  France  a refufé  dé  la 
reconnoitrc  pour  Reine  de  la  G.  B.  après  la 
mort  du  feu  Roi  Guillaime%\\\.  deglorieu- 
fc  Mémoire,  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
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des  Provinces-Unies,  conviennent  & s'o- 
bligent ausfi  de  n'entrer  dans  aucune  Né- 
gociation, ni  Traité  de  Paix,  avec  la  Fran- 
ce, avant  que  le  Jitre  de  S.M.  à la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  , comme 
ausfi  le  Droit  de  la  Succesüon  de  laSere* 
niffime  Maifon  de  Hanovre  à la  ludite 
Couronne,  telle  qu'elle  eft  réglée  & éta- 
blie par  les  fufdits  Aétes  du  Parlement  ’ 
ne  foit  pleinement  reconnu  parla  France, 
comme  Préliminaire  , & que  la  France 
n'ait  en  même  temps  promis  l'éloigne* 
ment  hors  de  fes  Etats  ; de  la  Perfonne 
qui  prétend  être  Roi  de  la  Grande.  Bréta- 

?ne  , & que  l’on  n'entrera  dans  aucune 
Jégotiation  ni  difcusfion  formelle  des 
Articles  dudit  Traité  de  Paix  , linon  que 
conjointement  & en  même  temps  avec  la- 
dite Reine  ou  avec  fes  Miniftres. 

XXL 

Sa  Majefté  Britanique&  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ra- 
tifieront & confirmeront  tout  ce  qui  eft 
contenu  dansle  préfent  Traite,  dansl'ef- 
pace  de  quatrèfemaincs  à compter  du  jour 
de  la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Sousfignez  Ambaf- 
fadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire 
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de  Sa  Majefté  Britannique  & Députez 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont  figné 
le  préfent  Traité,  & y ont  appofé  le  Ca- 
chet de  leurs  Armes. 

ji  la  Haye  le  29.  d’OElobre  l' jin.  1709» 

‘ ? ’ Signé. 

L.  S.  Towshend* 
L.S.J.  v.  Wfxderen. 
L.  S.  F.  B.  van  Rheeds. 
• L.  S.  A.  Heinsius. 
L.S.G.Hoeuît. 

. - L.S.H.  van  Sminia* 
L.S.E.  van  Ittersum. 
L.S.  W.  WlCHERS. 

✓ ' ."i 

Copie  de  l*  Ecrit  qui  fut  remis  à Mon - 
l leur  Pettecum  par  le  Marquis 
de  Torcy,  le  17 . Novem • 

...  bre  1709* 

Mr.  Pettecum  retournant  à la  Haye, 
fera  5 s'il  lui  plait , connoître  à Mr. 
le  Penfionaire,  qu’il  feroit  imposfible  au 

Roi  d'éxécmer  V Art.  XXXV il.  des  Pré* 

limi- 
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liminaires,  quand  même  Sa  Majeftépour-* 

roit  fe  refoudre  à les  ligner. 

Que  fans  examiner  les  obfervations  à - 
faire  fur  les  termes  & fur  la  forme  des  > 
autres  Articles , il  eft  confiant  qu'ils  ne 
furent  propofez  par  les  Alliez,  il  y a fix 
mois,  que  dans  la  vue  d'empêcher  lesE- 
venemens  de  la  Campagne  , prête  à com- 
mencer : Que  les  aétions  de  la  Guerre 
pouvant  changer  les  difpofitions  prochai- 
nes à la  condufion  de  la  Paix,  il  étoit  alors 
de  la  prudence  de  les  prévenir. 

Que  cette  raifon  ne  fubfiflc  plus , l'Hy- 
ver  établiffant  naturellement  l'Armiflice, 
fans  aucune  Convention  par  écrit. 

Qu'ainfi , fans  parler  davantage  d'Ar« 
tides  Préliminaires,  on  pourroit  employ- 
er les  trois  mois  de  l’Hyver  à traiter  de 
la  Paix  définitivement. 

Qu'en  fuprimant  la  Forme  de  ces  Ar- 
ticles, le  Roi  en  laifïeroit  la  Subftance: 
Qu’on  traiteroit  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
ôc  de  celle  des  Alliez,  fur  le  fondement 
des  conditions  aufquelles  Elle  avoit  bien 
voulu  confentir , pour  la  fatisfa&ion  de 
l’Empereur,  de  l'Empire,  de  l’Angleter- 
re, de  la  Hollande,  & de  leurs  Alliez  \ 
quoiqu'elle  ait  déclaré  que  les  conditions 
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roient  milles,  fi  elles  n'étoientpas  accep- 
tées pendant  le  temps  des  Conférences  à 
h Haye. 

Qu'elle  eft  prête  à reprendre  la  Négo- 
" dation  fur  le  meme  pied  , à nommer  des 
Plénipotentiaires  pour  cet  effet , & à les 
envoyer  en  tel  lieu  dont  il  fera  convenu  , 
pour  commencer  à confereravec  ceux  des 
Alliez,  le  premier  de  Janvier  prochain. 

Si  l'on  confent  d'entrer  en  Négocia- 
tion , le  Sieur  Pettecum  pourroit  revenir 
incefiamment,  pour  regler  les  Paffeports, 
& autres  formalitez  pour  le  lieu  du  Con- 
grès , & la  maniéré  de  s’y  aflembler. 

Après  que  certains  Députez,  des  Etats 
Généraux  eurent  lu  O*  examiné  ces  Arti- 
cles , L.  H.  P.  vinrent  à U Refolution  fui- 
vante. 

Le  Sieur  Van  Welderen , & autres  Dé- 
putez de  L.  H.  P.  pour  les  affaires  étran- 
gères, aiant  eu  ordre,  par  leur  Commif- 
fion  du  9/ de  ce  Mois,  d’examiner  la  Ré- 
ponfe  que  Mr.le  Refident  Pettecum  a por- 
tée de  France , & qu’il  a donnée  par  é- 
crit , telle  qu’il  l'avoit  reçue  de  Mr.  le 
Marquis  de  Torci,  Secrétaire  d’Etat,  lef- 
dits  Députez  ont  fait  raport  à l'Afiemblée, 
Qu'après  avoir  mûrement  pefé  & confi- 
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deré  tous  les  Articles  de  ladite  Réponfe, 
iileur  a paru  du  premier  coup  d’oeil,  qu’on 
y abandonne  les  Fondemens  qu’on  avoit 
déjà  pofez  , & fur  lesquels  on  avoit  en- 
tamé , & continué  jufques-ici  les  Né- 
gociations qui  doivent  fervir  de  bafe  à cel- 
les d’une  Paix  générale;  car  il  eft  clair, 
qu’on  ne  pouvoit  attendre  a«cun  fuccés 
de  ces  dernieres  Négociations , jufqu’à  ce 
qu’on  eût  réglé  certains  Articles  Prélimi- 
naires, qui  leifr  ferviffent  de  fondement: 
Que  ce  fut  auflïpour  cela  que  le  Préfident 
Rouille  le  rendit  à la SPaje,  & le  Marquis 
de  Torci  enfuite;  qu’on  convint  avec  eux 
des  Articles  Préliminaires,  qui  furent fi* 
gnez  le  28.  Mai  de  cette  Année  par  les  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  \ 
ceux  de  Sa  Majefté  la  Reine  delà  Grande - 
Bretagne , & ceux  de  Leurs  Hautes  Puijfan 1 
ces , & qui  furent  d’abord  ratifiez  par  Sa-* 
dite  Majefté  Britanniquê  & cet  Etat  : 

Que  le  Roi  T.  C.  11’aiant  pas  voulu  a- 
prouver  lefd its  Préliminaires,  à caufe  de 
l’Article  XXXVII.  on  avoit  rompu  là- 
deffiis  les  Négociations;  mais  que  fur  de 
nouvelles  inftances  de  fa  part,  on  les  a— 
▼oit  reprifes  par  la  voie  des*Lettres,  pour 
tâcher  de  lever  les  difficultez  qui  regar- 
doien t ledit  Article,  foit  par  un  Equiva- 
Tom.I.  D * lent, 
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-'lent , ou  par  quelque  autre  moien  j & que 
ce  fut  l’unique  lujet  des  nouvelles  Négo- 
ciations qui  s’enfuivirent,  puis  qu’on  af- 
lûroit  de  la  part  du  Roi  de  France , qu’il 
aprouveroit,  & qu’il  ratifierait  même  tous 
les  autres  Articles,  dés  qu’on  feroit  con- 
convenude  quelque  chofefur  le  XXXVII: 
Que  ce  futkfeul  motif  du  VoiagedeMr*' 
Pettecum  ; parce  que  les  Lettres  n’avoient 
lien  avancé  là  deflus,  & que  la  Cour  de 
France  fit  des  inftances  réitérées , afin  que 
ledit  Sieur  Pettecum  y pût  aller, pourvoir 
fi  fa  préfcnce  n’aider§it  pas  à trouver  quel-? 
que  expédient,  capable  de  furmonter  les 
difficultez , qu’il  y avoir  à l’égard  dudit  Ar- 
ticle. Mais  comme , par  la  Réponfe  qu’il 
en  a reçue , il  eft  évident  que  la  France 
abandonne  lefdits  Préliminaires , qu’elle 
les  renverfe  d’un  bout  àl’autre , ,&  qu’el- 
le parle  d’entrer  en  négociation  pour  la 
Paix,  fans  faire  aucune) mention  de, Pré- 
liminaires j ce  qui  ruine  le  Fondement 
qu’on  avoit  déjà  pofé , . de,  même  que  le 
but  des  Alliéz  , qui  vouloient  s’afiurer 
de  certains  Articles, & de  leur  execution,, 
.avant  que  de  traiter  de  la  Paix  dans  les  for- 
mes , & de  11  conclure  : C’eft  pourquoi 
lefdits  Députez  font  d’avis  $ Qu’on  doit 
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infifter,de  la  part  dçs  Alliez,  fur  les  Fou- 
demens  qu’on  avoit  pofé  de  concert,  & a. 
vec  leur  aprobation  } & qu’on  doit  décla- 
rer auffi  d’un  commun  accord , Que  pour 
les  raifons  fufdites , la  Réponfe  que  le  Sieur 
Pettecnm  a portée,  n’eft  point  fatisfaifan* 
te-,  8c  qu’on  doit  s’en  tenir  anxdits  Ar-  * 
ticles  Préliminaires  , puis  que  la  France 
ne  faitaucune  difficultéque  furie  XXXV  IL 
& que  Vos  Hautes  Puiflàncesont  étéd’o* 
pinion , avec  vos  Alliez  , qu’on  pour- 
roit  chercher  là  deflus  un  Expédient  qui 
fatisferoit  toutes  les  Parties  intéreftées. 
Après  avoir  donc  ouï  ce  raport  & con- 
fîderé,  Que  bien  que  tous  les  Seigneurs 
Députez  des  Provinces  refpeâives  «oient 
unanimement , que  pour  les  bonnes  fie 
capitales  raifons  ci-deffus  alléguées  , on 
doit  fuivre  à tous  égards  l’Avis  de  leur^ 
Députez  i cependant  ils  comptent  qu’il 
aura  plus  de  force  fie  d’efficace , s’il  eft 
foutenu  de  laRefolution  unanime  de  tous 
les  Membres  de  l'Union.  C’eft  pourquoi 
il  eft  trouvé  à propos,  & refolu,  Qu’on 
en  avertira  par  Lettres  les  Seigneurs  Etats 
des  Provinces  refpe&ives,  8c  qu’on  leur 
repréfentera.  Que  le  Sieur  Pettecnm , qui, 
à la  requête  8c  fur  les  inftances  réitérées 
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de  la  Freinte , avoit  obtenu  la  permiflîoni 
de  l’aveu  des  Alliez  , de  fe  rendre  à cette 
Cour,  pour  voir  fi  Ton  pourroit  trouver 
quelque  Expédient  qui  pût  lever  les  dif- 
ficultez  qu’il  y avoit  furie  XXX Vil.  Ar- 
ticle des  Préliminaires  , en  cft  revenu  , 
cçntre  f attente  générale,  non  feulement' 
fans  en  avoir  raportéun  Expédient  de  cet- 
te nature,  mais  auffi  avec  une  Réponfe, 
où  l’on  ne  dit  pas  un  motdesPropofitions 
qu’on  avoit  faites  ici  depuis  quelque 
temps,  & où  l’on  abandonne  les  Fonde- 
mens , dont  on  étoit  convenu  de  part  & 
d’autre  , comme  il  a été  dit,  de  mêm^ 
qu’ave<?  une  Offre  d’entrer -en  Négocia- 
tion pour  la  Paix,  fans  rien  ajufter  ni  ré- 
gler d’avance  : Offre , qu’on  a toujours 
crû  dangereufe , que  les  Alliez  ne  doivent 
^as  admettre,  & qui  efl  oppofée  à la  Dé-' 
claration,  que  la  France  a toûjourà  faite, 
depuis  qu’on  eut  convenu  des  Préliminai- 
res, & même  par  fes  dernieres  Dépêches, 
favoir,  Que  tous  ces  Articles  Préliminai- 
res feroient  fermes  & inébranlables,  tels 
qu’on  les  avoit  rcglêz,à  la  referve  de  cer- 
taines alterations  dans  les  Termes  de  l’e- 
xecution, que  la  fuite  du  temps  avoit  ren- 
dues neceflaircs  , H l’on  en  exceptoit  le 
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XXXVII.  Article  tout  feul:  Qu’on  ne 
peut  inférer  autre  chofe  de  cette  maniéré 
d’agir,  fi  ce  n’eft  que  l’Ennemi  n’eft  pas 
difpofé  à traiter  de  bonne  foi , pour  en 
venir  à une  Paix  ferme  & folidc,  qu’on 
ne  doit  avoir  aucun  égard  aux  afliïrances 
qu’il  don^e  de  fes  bonnes  intentions  là 
defliis,  puis  que  les  effets  s’accordent  fi 
peu  avec  fes  paroles  ; mais  que  toutes  fes 
démarches  vont  plutôt  à fe.mer  des  jalou- 
fies  & la  mefintelligence  entre  les  Alliez, 
pendant  qu’il  eft*refolu  de  continuer  la 
Guerre,  comme  toutes  les  Nouvelles  pu- 
bliques le  difent  qu’il  paroit  auflî  d’ail- 
leurs, & qu’on  doit  1’inferer  des  prépa«* 
rati/squ’ilfaitpar  tout, avec  plus  de  foin, 
&.  duplication  que  jamais. 

Il  s’enfuit  néccffairemcnt  de  là,  qu’il 
cft  de  la  prudence  des  Alliez,  de  ne  fe 
laiffer  pas  donner  le^change,  par  les  pro- 
teftations  générales  flue  l’Ennemi  fait  de 
fa  bom  ne  difpofition  à la  Paix,  ni  par  au- 
cune foible  apparence  qui  tourne  de  ce 
côté-là , & de  ne  rien  diminuer  du  foin 
qu’il  faut  prendre  de  tous  les  préparatifs 
pour  foutenir  & poufler  vigoureufemeut 
cette  Guerre,  dans  l’efperance  que  Dieu 
continuera  de  les  favorifer.  de  fa  prote- 
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étion:  Mais  ileft  aujourd'hui  plus  nécef- 
faire  que  jamais,  que  tous  les  Membres 
de  l’Union  agiflent  de  concert,  avec  le 
même  courage  & la  même  confiance,  pour 
travailler  à tous  ces  préparatifs  &foutenir 
une  Guerre  , où  Dieu  a d'une  façon  fi 
mifacüleufe  ,béni  les  Armes  des  Alliez  de 
tant  de  glorieux  füccésj  pour  l'amener  à 
line  bc/hne  fin  \ & ne  perdre  pas  les  Con- 
quêtes & les  Avantages  qu'ils  ont  obtenu 
à travers  tant  de  périls,  & qui  leur  ont 
coûté  tant  de  fang  & de  fi  vaftes  tréfors  : 
Qu'il  faut  fur  tout  faire  au  plus  vite  les 
derniers  .efforts,  pour  être  en  état  de  com- 
mencer de  bonne  heure  la  Campagne  pro- 
chaine , & de  la  pouffer  vigoureufement, 
avant  que  les  Ennemis  y puiflént  paroi- 
tre.  Que  dans  cette  vûë,  on  priera  les 
Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcfpeétives, 
qui  n'ont  pas  donné  jufques-ici  leur  en- 
tier confentement  à «la  Demande  générale 
& à l’Etat  de  Guerre,  de  vouloir  <*>nfen- 
-tir  au  plutôt  à la  Demande  pour  dreffèr 
des  Magafins  de  Fourage,  recruter  les 
Troupes,  faire  un  Armement  extraordi- 
naire par  Mer  , & autres  Dépenfes,  & 
fournir  £ temps  les  Sommes,  dont  oneft 
‘déjà  convenu  j afin  qu'à  la  vue  de  l’union. 
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du  zélé , de  la  sincérité  & du  courage  de 
l'Etat,  pour  maintenir  & avancer  k?s  in- 
térêts de  la  Caufe  commune,  les  Hauts 
Alliez  foient  excitez,  non  feulement  à en 
agir  de  même  de  leur  côté , mais  auiTî  à 
faire  de  plus  grands  efforts  j & que  les  Ex-* 
hortations, que  Vos  Hautes  Puifiances  ju- 
geront à propos  de  leur  adrefler,  faflcnt 
plus  d’imprefîion  fur  eux , ÔC  en  foient 
plus  favorablement  reçues}  afin  d'ailleurs 
que  l’Ennemi,  touché  de  la  fermeté,  de 
la  confiance , de  l'union  , ÔC  de  la  refo- 
lution  des  Etats , ÔC  de  leurs  Hauts  Al- 
liez, à continuer  & pouffer  la  Guerre  a- 
vec  plus  de  vigueur  que  jamais,  puiffeê- 
tre  amené  à montrer  Ion  inclination  à la 
Paix,  plutôt  par  des  effets,  que  par  de 
fimples  paroles.  Cfeft  ainli -que  ces  efforts 
& ces  préparatifs  pour  la  Campagne  pro-« , 
chaîne  auront  un  heureux  fuccès^s'ils  peu- 
vent infpircr  à l’Ennemi  des  penfées  plus 
raifonnables,  & qu'ils  feront  d'une  ab-* 
folue  nécefïité*  s’il  préféré  la  Guerre  à 
la  Paix.  'Ce  n’eft  pas  que  leurs  Hautes 
Puiffances  ne  fâchent  très-bien  que  les 
fraix  de  la  Guerre  font  fort  pefansj  mais 
Elles  favent  aufli  que  cette  Guerre,  qui 
a été  entreprife  pour  conferver  le  précieux 
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tréfor  de  la  Liberté  & de  la  Religion,  ne 
doit  pas  fe  terminer,  avant  que  l'une  & 
l’autre  foient  affermies  , avec  la  bénédi- 
ction de  Dieu  , fur  un  fondement  folide 
& durable,  d'autant  plus  qu'il  paroît,que 
la  Guerre  n’eft  pas  moins  accablante  pour 
l’Ennemi  , qui  l’a  entamée  & continuée 
dans  la  feule  vue  de  fatisfaire  fon  Ambi- 
tion. . 

Qu’on  repréfentera  d'ailleurs  aux  Hauts 
Alliez,  de  la  maniéré  la  plus  vive  & la 
plus  efficace,  que  puis  qu'il  paroît,  par 
la  Réponfe  que  le  Sieur  Pettecam a rapor- 
tée,  que  l'Ennemi  commun  n'a  point  du 
tout  d'inclination  à la. Paix  , & que  fes 
grands  préparatifs  marquent  qu'ileft  re- 
iohi  de  continuer  la  Guerre , 6c  de  redou- 
ble!* meme  fes  efforts  la  Campagne  pro- 
chaine, il  eft  d'une  abfolue  & indifpenfa- 
b!e  néccilité,que  les  Hauts  Alliez  en  géné- 
ral, & chacun  d'eux  en  particulier,  s'éver- 
tuent d'une  façon  toute  extraordinaire,  & 
qu’ils  faflentjà  temps  * let  préparatifs  né- 
ceffaires  pour  pouffer  avec  vigueur , & dans 
l'efperance  d’obtenir  de  nouveaux  fuccés 
la  Campagne  prochaine  , les  avantages 
qu'ils  ont  remportez  la  précédente  : Que 
tout  le  monde  fait  les  grands  efforts  que 
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les  Etats  ont  fait  depuis  le  commence- 
ment de  cette  Guerre,  de  quelle  Dépen- 
fe  extraordinaire  ils  fe  font  chargez  , par 
un  mouvement  de  zélé  pour  le  bien  delà 
Caufe  commune  ; & qu'animez  du  même 
efprit,  ils  l'ont  augmentée  tous  les  ans: 
Que  malgfé  tout  cela , Leurs  Hautes  Puif* 
fances  font  prêtes  à continuer  les  mêmes 
efforts  de  tout  leur  pouvoir,  & à mettre 
en  ufage  tout  ce  qui  dépend  d'EIlespour 
avancer  le  Bien  public;  mais  au'Elles  fe 
promettent  & attendent,  que  les  Hauts 
Alliez  en  général,  & chacun  dreux  en  par* 
ticulier,  à proportion  de  leur  pouvoir, 
ne  continueront  pas  feulement  à contri- 
buer ce  qu'ils  ont  fourni  jufques-ici  pour 
les  fraix  de  cette  Guerre  \ mais  qu'ils  aug- 
menteront leurs  Troupes  la  Campagne 
prochaine,  fur  tout  ceux  d'entr’eux  qui 
en  ont  plus  les  moiens,  parce  que  les  pré- 
paratifs des  Ennemis  font  voir  clairement, 
que  leur  deflein  eft  d’agir  ta  Campagne 
prochaine  avec  une  Armée  plus  nombreu- 
se*, que  celle  de  la  derniere  ; de  forte  qu'il 
fera  d'une  abfolue  néceflTité,  que  les  Af- 
9tz  mettent  aufïï  beaucoup  plus  de  Trou- 
pes en  Campagne  pour  pouffer  la  Guerre, 
dans  l’efperance  d'obtenir  de  nouveaux 
. ' I>  f v*  - 
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fucccs,&  de  réduire  PEnnemi  à des  Con- 
ditions qui  leur  foient  avantageufes  6c  ho- 
norables: C'eft  pourquoi  l’on  priera  6c 
Ton  exhortera  les  Hauts  Alliez  à prendre 
au  plutôt  les  mefures  néceffaires  pour 
pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  la  Campa- 
gne prochaine,  à tenir  prêt  t<5ut  ce  qu’il 
faut  pour  commencer  de  bonne  heure  au 
Printemps  les  Operations  de  la  Campa- 
gne, & afin  fur  tout  que  chacun  d’eux 
augmente  fe^  Troupes,  à proportion  de 
fes  forces  : Pour  cet  effet,  le  Sieur  V an 
Welderen , & autres  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  pour  les  affaires  étran- 
gères , font  établis  pour  conférer  là  def- 
fus  avec  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez 
qui  refident-ici , & donner  leur  raport 
de  ce  qui  fe  paflera  dans  lefdites  Confé- 
rences. 

Afin  donc  de  répondre  à ce  but , ou  - 
écrira  des  Lettres  à l’Empereuf , à la  Diet- 
te  de  Ratisbonne , aux  Cercles  confedc- 
rez,  amc  Ele&eurs  & Princes  de  l’Em- 
pire, à Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran - 
de- Bretagne,  & 'au  Duc  de  Savoje.  Qa  . 
priera  même  Leurs  Alajeftez , Imperi^c 
& Britannique , de  permettre  que  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye9  6c  le  Prince  & Duc 

\ 4* 

i , > 


Digitfred  by  Google 


touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  83 

de  Marlbourough  fe  rendent  ici  avant  la 
fin  du  Mois  de  Février , pour  concerter  de 
bonne  heure  les  Operations  de  la  CaiH'; 
pagne  prochaine. 

/ 

PROJET  DE  PAIX 

Envoyé  de  la  Cour  de  France , par  Mr.  h 
Marquis  de  T or  ci  d Mr . Pettecum  en 
Hollande  , au  mois  de  Février 
1710. 

* 

Quoiquë  l’engagement  que  le  Roi  a- 
voit  pris  pour  la  Paix,  ait  ceflg  aui% 

* Ci- tôt  que  les  Ennemis  de  Sa  Maje- 
fté  ont  refufé  de  la  conclure , aux  condi* 
tions  qu'elle  avoit  bien  voulu  leur  offrir: 

Elle  délire  toutefois  fi  fincérement  de  con« 
tribucrau  prompt  rétabliffement  du  repos 
de  l'Europe,  qu'elle  confient  de  traiter 
encore  aux  mêmes  conditions  qu'elle  a- 
voit  bien  voulu  accorder,  fi  les  Princes 
& Etats  actuellement  en  Guerre  contre 
Elle  veulent  traiter  aufli  fiur  ce  fondement, 
convenir  d'un  lieu  pour  les  Conférences, 

& former  une  Afiemblée  de  Miniftresau- 

/ 

torifez  à traiter,  & à figner  la  Paix.  Les  . 
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I. 

-A  l’égard  de  FEfpagqe,  une  promeffir 
autentique  de  la  part  du  Roi  , de  recon-<* 
noitre  immédiatement  après  la  fignature- 
de  la  Paix,  1?  Archiduc  Charles  d’Autriche 
en  qualité  de  Roi  d’Efpa^ne , & generalc- 
« ment  de  tous  les  Etats  dépendans  de  cet- 
te Monarchie,  tant  dans  l’ancien  que  dans 
le  nouveau  Monde;  à la  referve  feule- 
ment des  Etats  & Pais  dont  le  Roi  de  _ 
Portugal , & le  Duc  de  Savoye  ont  ftipu- 
îé  le  démembrement,  en  vertu  des  Trai- 
tez qu’ils  ont  contracté  avec  FEmpereur 
& fes  Alliez;  & à la  referve  aufli  desPla- 
ees  que  l’Archiduc  s’eft  engagé  de-laiifer 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  ; 

Une  femblable  promeffe,  non  feule- 
ment de  retirer  tout  le  fecours  que  Sa 
Majefté  a pû  donner  au  Roifbn  Petit-Fils; 
mais  encore  de  ne  lui  envoyer  déformais 
aucune  affiftance  pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône,  de  quelque  nature  que  ce  foie  , 
directement  ou  indirectement. 

Et  pour  gage  de  l’effet  de  cette  pro- 
mue T Sa  Majefté  veut  confier  aux  Etats 
Généraux,  quatre  de  fes  Places  en  Flan- 
dres, qu'eue  eboifira  pou*  les  remettre  en- 
. ..  ; va 
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trc  leurs  mains,  & pour  être  par  eux  gar- 
dées , juTques  à ce  que  les  affaires  d'Efi* 
pagne  (oient  terminées , comme  Otages* 
ôc  comme  fureté  de  la  Parole  qu'elle  don- 
nera, de  ne  s'interefler  directement  ni- 
indirectement  aux  affaires  de  ectte^Mo- 
narchie.  • 

Elle  promettra  pareillement  de  défen- 
dre à les  Sujets,  fous  derigoureules  per- 
nes,  de  prendre  parti  dans  les  Troupes 
du  Roi  Catholique,  s'obligeant  d’appor- 
ter une  attention  fi  vive  à faire  oblerver 
ces  défenles  qu'aucun  n'y  contrevien- 
dra. 

Sa  Mnjefté  veut  bien  aulïï  confentirque 
la  Monarchie  d’Efpagne  , ni  aucune  de 
fes  parties  ne  foit  jamais  unie  à la  Monar- 
chie de  France,  & qu'aucun  Prince  de 
la  Mailon  de  France,  puifle  ni  regner, 
ni  rien  acquérir  dans  l'étendue  de  la  Mo- 
narchie d-'Efpagne , par  aucune  des  voyes 
qui  feront  toutes  fpecifiées.. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  compris 
fes  dans  tout  ce  qui  fera  dit  au  fujet  delà 
Monarchie  d'Efpagne,  comme  çn  corn- 
polant  une  partie  principale  ; & le  Roi 
promettra  qu'aucun  Vaifleau  de  fes  SuV 
jets  n'ira,  auxdites  Indes , foit  pour  exerce» 

D 7 les 


✓ 


8 6 A&es  & Mémoire i 

le  Commerce,  ioit  fous  quelqu’autre pré- 
texte. - 

I I. 

A l’égard  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire, le  Roi  rendra  la  Ville  & Citadelle 
de  Srfasbourg  , au  même  état  où  elles 
font  prelentcment. 

Le  Fort  de  Kehl  fera  de  même  rendu 
avec  l’Artillerie  fpecifiée  dans  le  VIII. 
Article  des  Préliminaires;  la  Ville  de  Stras- 
bourg devant  déformais  être  rétablie  dans 
les  Prérogatives , & Privilèges  de  Ville 
Impériale,  & en  joiiir,  ainfi  qu’elle  en 
joüifloit  avant  que  d’être  fous  la  domina- 
tion de  Sa  Majefté. 

Elle  confentira  pareillement  à rendre  à 
TEmpereur  la  Ville  de  Brifac  avec  fon 
Territoire,  & l’Artillerie  lpecifiée  dans  - 
le  IX.  Article  des  Préliminaires  $ à fe  con- 
tenter de  lapolfdlîon  de  l’Alface,  fuivant 
le  fens  littéral  du  Traité  de  Weftphaîie, 

& les  Articles  X.  & XI.  des  Préliminai- 
res. 

A laifTer  à l’Empire  la  Ville  de  Lan- 
dau , avec  la  liberté  d’en  démolir  les  For- 
tifications. 

, A rafcr  enfin  celles  qu’Elle  a fait  bâ- 
tir fur  le  Rhin!  depuis  Bâle  jufques  à. 

Phi- 
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PKttipsbourg,  & qui  feront  toutes  fpéci* 
fiées. 

Elle  confentira  que  la  Ville  de  Rhin- 
fcld  foit  remife  au  Landgrave  de  Heflè- 
Caflel. 

Que  le  IV.  Article  du  Traité  de  Rys- 
wick  foit  difeuté  dans  les  Conférences. 

Elle  reconnoîtra  TElcéteur  de  Brande- 
bourg en  qualité  de  Roi  de  Pjufle , pro- 
mettant de  ne  le  point  troubler  dans  la 
poffelïïon  de  Neufchâtel  & Valengin-,  & 
pareillement  Elle  reconnoîtra  le  neuviè- 
me Eleftorat  érigé  en  faveur  du  Duc  d'Ha- 
nover. 

III. 

A l’égard  de  l'Angleterre,  le  Roi  re- 
connoîtra la  Princeffe  Anne , en  qualité 
de  Reine  de  la  Grande  Bretagne , & Tor- 
dre de  la  Succeflion  à cette  Couronne  » 
ainfi  qu'elle  eft  établie  dans  la  Ligne  Pro- 
teftante,  fuivant  les  Attes  du  Parlement, 

Sa  Majefté  cedera  Tlle  de  Terre-Neu* 
ve  à cette  Couronne,  & conviendra  d'u- 
ne Reftitution  réciproque  de  tout  ce  qui 
a été  occupé  dans  les  Indes , tant  de  la 
part  de  la  France  que  de  celle  de  l’Angle-* 
terre  r depuis  laprefente  Guerre. 
SaMajeftc  fera  râler  toutes  les  Fortt- 

•-  * fie*» 


7r  y 


88  • jittes  & Mémoires 

fications  de  Dunkerque  , & combler  le 
Port  ; avec  promefle  qu'elles  ne  pourront 
jamais  être  rétablies. 

Elle  confentira  pareillement  au  delTein 
que  le  Roi  d’Angleterre  a formé  de  for- 
tir  de  France,  auffi  tôt  que  la  Paix  fera 
faite;  pourvu  qu’il  ait  une  entière  liberté 
de  fe  retirer  & d’aller  où  il  voudra , & 
qu’il  y joüiffe  d’une  neutralité  parfaite. 

1 V . 

A l’égard  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  le  Roi  leur  cedera,  pour 
former  une  Barrière,  toutes  les  Places  dé- 
noncées dans  l’Article  XXII.  des  Préli- 
minaires , favoir  Fûmes , le  Fort  de  Knok, 
Menin,  Ypres,  Lille,  Tournai,  Con- 
dé,  & Maubeuge,  avec  les  dépendances, 
& aux  conditions  fpéSifiées  par  ce  même 
Article. 

Quant  aux  Places  des  Païs-Bas,  qui  ap- 
partiennent encore  au  Roi  d’Efpagne , le 
Roi  retirant  fes  Troupes  desdites  Places, 
fera  en  forte  qu’elles  foient  remifes  au 
pouvoir  de  L’Archiduc  , immédiatement 
après  la  fignature  de  la  Paix.  Sa  Majeflc 
confirmera  ce  qu’elle  a offert  aux  Etats . 
Généraux  au  fujet  de  leur  Commerce,  & 
l’Article  XXV. des  Préliminaires  fera  pon- 

^Uiçliemcnt  fuiVL  1 À l’é-. 
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A l’égard  du  Duc  de  Savoye , le  Roi 
yeut  bien  accorder  les  demandes  que  les 
Alliez  de  ce  Prince  ont  faites  pour  lui  par 
les  Articles  XXVII.  & XXVllI.des  Pré- 
liminaires. Mais  Sa  Majefté  demande  au{- 
fi  que  les  Electeurs  de  Cologne  & de  Ba- 
vière foient  rétablis  dans  leurs*  Etats  & 
Dignitez,  & leurs  Miniftres  admis  aux 
Conférences  àé  la  Paix  pour  y défendre 
leurs  jniefêts. 

Enfin  s’agîffant  d’un  Traité  de  Paix,' 
& non  d’une  Trêve,  le  temps  que  l’on 
marquera  pour  l’exécution  de  ces  condi- 
tions, fera  fuivant  l’ufage  ordinaire  des 
Traitez  , après  l’échange  .des  Ratifica- 
tions. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  le  Roipro- 
pofe  encore  d’envoyer  des  Plénipoten- 
tiaires pour  traiter  la  Paix,  & de  profi- 
ter de  l’efpace  de  temps  que  l’Hiver 
donne  pour  cet  effet,  avant  qu’on  appro- 
che de  .l’ouverture  de  la  Campagne  pro- 
chaine. 

Si  les  offres  que  Sa  MajeAé  veut  bien 
faire , ne  font  pas  acceptées  , Elle  dé- 
clare qu’elle  eft  libre  de  tout  engagement, 
& qu’il  n’y  aura  pas  lieu  de  lui  attribuer 

la 


pO  rAües  Cr  Mémoires 

la  prolongation  d’une  Guerre  qui  fera 
répandre  encore  tant  de  fang  Chrétien. 

RELATION 

De  Mrs.  B Hy s Cr  Vander  Dujfen ■ , de  ce 
qui  sJ étoit  pajfé  avec  les  Plénipotentiaires 
de  France  dans  le  mois  de  Mars  en  une 
conférence  y qu’il  y eut  à la  Haye  entre  le 
Duc  de  Marlboroug  , le  Vicomte  de  Towtp 
shend , le  Conte  de  Sinnendorfér-  Mr- te 
Grand  Penfionnaire.  * * 


Que  les  François  avoient  tâché  de  leur 
perfuader,  qu’il  étoit  dç  l’intérêt 
“■des  Alliez  de  faire  une  Paix  feparée 
avec  la  France  , à l’exclulioo  de  V Efpa- 
gneÿ  que  pour  en  venir  à bout,  & éloigner 
les  ombrages  que  les  Alliez  pourroient 
prendre,  dans  la  crainte  que  le  Roi  de 
France  n’affiftât  fon  petit  Fils  fous  main  , 
Sa  M.  T.  C.  étoit  dil'pofée  à entrer  dans 
les  ’engagemens  les  plus  folennels,  8c  leur 
donner  même  des  Villes- en  Otage  pour  la 
fureté  de  fa  promette , qu’Elle  ne  lui  four- 
nirait jamais  aucun  fecours  : Qu’eux  , 
Députez  des  Etats,  leur  avoient  répon- 
du, que  ces  offres  de  la  France  n’étoient 
• pas 
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pas  fuffifantes  j.  que  les  Alliez  avoientfur 
tout  entrepris  cette  Guerre,  pour  rétablir 
la  Monarchie  à* Ef pagne  dans  la  Mailon 
à* Autriche  ; qu'ils  nepouvoient  aiofi  trai- 
ter avec  le  Roi  3e  France , ( qui  avoit  pla- 
cé fon  petit  Fik  fur  le  Trône  de  ce  Roy- 
aume , ) fans  exiger  qu'il  l’abandonne- 
roit  : Que  d'ailleurs  les  Hauts  Alliez  fe- 
roient  fort  furpris  d'entendre  , qu’aprês 
les  folicitations  réitérées  des  François  y 
pour  obtenues  Conférences,  Jeurs  Plé- 
nipotentiaires n'étoient  venus  que  pour 
offrir  ce  qu'on  avoit  déjà  rejetté,  & qu’ils 
regarderaient  fans  doute  cette  démarche 
comme  une  preuve  que  leur  Cour  n’a- 
gifloit  pas  de  bonne  foi,  & qu’elle  ne  cher- 
choit  qu'à  les  amufer:  Que  Mrs.  é’Vxel- 
les  £t  de  Polignac  avoient  prétendu  igno- 
rer qu'on  eut  fait  de  pareilles  offres  ; mais 
qu'eux 5 Déptatez , leur  avoient  dit  là-def- 
fus,  Que  bien  qu'il  fût  permis  quelque 
fois  aux  Miniftres  de  difhmuler  , l'octa- 
fïon  n'étoitpas  bonne,  pour  fc  fervir  de  ce 
privilège,  & qu’ils  dévoient  dire  ouŸei:- 
tementjeur  penfée:  Que  ces  Plénipoten- 
tiaires avoient  répliqué  alors  , qu’on  ne 
* devoit  pas  révoquer  en  doute  leur  fran- 
chifc,  & qu’ils  s'étoient  fort  étendus  fur 
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l'inclination  fincére  de  leur  Maître  pour 
la  Paix  ; mais  qu’on  ne  pourroit  jamais 
engager  Sa  Majefté  à déclarer  la  Guerre  à 
fon  petit-Fils,  ni  à prendre  aucunes  me- 
lures  violentes  contre  lut;  que  les  EJpa- 
gnols  avoient  une  grande  jffe&ion  pour  ce 
Prince  ; que  le  feul  moien  de  procurer  la 
Monarchie  d ’Efpagne  au  Roi  Charles,  étoit 
d'en  donner  une  partie  au  Roi  Philippe  j 
Que  fi  les.  Alliez  vouloient  confentir  à 
laifl'erà  ce  dernier  Prince  Haples  &. Sici- 
le, on  pourroit  l’engager  à céder  le  refte 
à l'Archiduc  : Que  c’etoit  l'unique  expé- 
dient qu'il  y eut  pour  prévenir  une  plus 
grande  efFufion  de  fang  Chrétien , pour 
délivrer  les  Alliez  de  beaucoup  d'embar- 
ras, & afiiirer  la  Monarchie  d ’EJpagne  à 
la  Maifon  d'Autriche',  au  lieu  que  k fort 
des  armes  étoit  toujours  incertain  ,&  qu'il 
pourroit  bien  arriver  encore  quç  les  Al- 
liez feroient  obligez  de  faire  la  Paix  à d'au- 
tres conditions.  Qu’eux  , Députez,- a- 
voient  réfuté  fans  peine  ces  raifons,  & 
fait  voir  qu’un  tel  Partage  étoit  incom- 
patible avec  les  Traitez  que  les  Alliez  a- 
voieot  entr’eux  , aufli  bien  qu'àT  toute  la 
teneur  des  Articles  Préliminaires,  que  les* 
François  eux  mêmes  reconnoifioient  pour 
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le  fondement  du  Traité  ; que  d’ailleurs 
ils  étoient  enfoiez  pour  entendre  quelE- 
quivalent  ils  avoientà  propoferau  lieu  du 
XXXVII.  Article  de  ces  Préliminaires, 
auquel  ils  trouvoient  à redire;  mais  non 
pas  pour  difeuter  aucun  autre  Point;  & 
que  là-deflus  ilss’étoient  féparez. 

Lettre  des  Minières  de  France  a Mr.  Pet * 
tecum  après  la  rupture  des  Conférences , 

. de  Gertrujdenberg , le  4.  de 
Mai  1710. 

Nous  louhaiterions  que  nos  Confèrent 
ces  euflent  produit  la  Paix  ; mais 
comme  nous  n’avons  pas  ordre  de  faire  au- 
cune autre  Propofition  que  celles  que  nous 
av-ons  déjà  faites,  nous  attendons  en  pa- 
tience que  les  Députez  nous  viennent 
trouver,  pour  s’expliquer  plus  ouverte- 
ment qu’ils  n’ont  fait  jusques  ici , ou  pour 
nous  congédier,  ou  que  du  moins  Mr.  le 
Grand  Pensionnaire  nous  envoie  un  or- 
dre de  nous  retirer. 
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Réponfe  de  Mr.  Pettecum  amc  Plénipoten- 
tiaires de  France , 

Messieurs, 

Après  avoir  reçu  la  Lettre,  que  Vos 
Excellences  m’ont  fait  l’honneur  de 
m’écrire  le  4.  de  ce  Mois,  je  l’aicommu- 
quée  à ceux  qui  font  changez  de  l’Affai* 
re.  On  l’a  donnée  enfuite , non  feule- 
ment aux  Etats  , mais  auili  à tous  les  Mi- 
niftres  des  Alliez,  à qui  l’on  a voit  déjà 
communiqué  tout  ce  qui  s’eft  paffe  dans 
la  derniere  Conférence  que  vous  avez  eue 
avec  les  Députez.  D’ailleurs,  puis  que 
vous  déclarez  dans  cette  Lettre,  que  vous 
n’avez  pas  ordre  de  rien  propofer  de  nou- 
veau , & que  ks  Alliez  ont  dit  de  leur 
côté  tout  ce  qu’ils  pouvoient  dire  là-def- 
fus,  on  m’a  chargé  d’avertir  Vos  Excel- 
lences, qu’il  eft  inutile  de  renvoier  les 
Députez  à Gertruydenberg  , pour  conti- 
nuer une  Négociation  qui  n aboutit  a 
• rien.  Mrs.  Bttjs  & Van  der  Dujfen  m’ont 
|£é  de  vous  aflûrer  qu’ils  vous  font  tres- 
obligez  de  toutes  les  Civilitez  qu’ils  ont 
reçues  de  Vos  Excellences.  Pour  moi, 
je  me  date  que  YÔtre  départ  ne  m^prive- 
. . w ra 
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ra  pas  de  l’honneur  de  vôtre  bienveillan- 
ce. Je  fuis  avec  un  profond  refpeâ: , &c. 

De  la  Haye  le  9.  Aiai  1710. 

Le  lendemain  Mrs,  les  Plénipotentiaires  de 
France  envoierent  cette  Rêponfe 
a Mr.  Pettecum  : 

Mo  NSI  EUR, 

Kous  avons  reçu  la  Lettre  que  vous  a* 
vez  pris  la  peine  de  nous  écrire  le 
9.  de  ce  Mois , par  la  dire&ion  du  Granî 
Penfionrmire  des  Etats,  & même  de  tous 
les  Miniftres  des  Alliez,  & dans  laquelle 
vous  nous  dites  qu’ils  ne  veulent  plus 
donner  de  Réponfc  à aucune  de  nos  Pro- 
portions, ni  conierer  avec  nous.  Nous 
îommes  fort  chagrins  de  voir , que  mal- 
gré toutes  les  avances  que  le  Roi,  nôtre 
Maître , a faites  pour  procurer  la  Paix , 
il s la  refufent  h opiniâtrement.  Puis'  que 
ces  Meilleurs  ont  jugé  à propos  de  rom- 
pre les  Négociations,  nous  nous  dilpo— 
fons  à partir^  & nous  vous  prions  de  re- 
mercier Mrs.  Buys8c  V'an  dcr  DttjJen  pour 
leurs  Civflitèz.  Nous  nous  fouviendrons 
toujours  d'eux  avec  plaifir , & yous  aurez 
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la  bonté  de  les  bien  aflûrer  de  notre  gra- 
titude. Nousfommcs,  &c. 

De  Gertrnydenberg  le  io.  Mau 

U X E LL  1 S» 

P O L I S N A C. 

LETTRE' 

<* 

J) es  Plénipotentiaires  de  France  à Mr . le 
Grand  Penfionnaire  de  Hollande, 

*A  Gertruydenberg  ce  20  Juillet  1710. 

M o ns  IEUR, 

Vous  lavez,  que  nous  avons  confient! 

à tout  ce  que  Meilleurs  les  Députez 
nous  avoient  propofé,  fans  qu'on  puifle 
dire,  que  nous  avons  varié,  fur  quoi  que 
ce  puiffe  être  ; encore  moins  que  nous 
ayons  retra&é  les  paroles  que  nous  avions 
données  par  l'ordre  du  Roi  notre  Maître, 
dans  la  vûë  de  parvenir  a la  Paix , fi  ne* 
cefiaire  à toute  l’Europe. 

Meilleurs  les  Députez  n’cji  ont  pas  ju- 
gé de  même  : Voiis  n'avez  point  oublié 
ce  qui  s'eft  pafié  entre  eux  .&  nous , de- 
puis le  commencement  de  la  Négotiation: 
* Trou- 

•i 


l . - * 

Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  9 y 

Trouvez  bon, Moniteur,  que  nous  vous  re- 
mettions devant  les  yeux  les  Proportions 
nouvellement  inventées,  injuftcs  & im- 
polïibles  dans  leur  exécution  , que  ces 
Meilleurs , pour  toute  réponle  aux  nôtres, 
nous  firent  dans  nôtre  derniere  Conferen- 
ce.  Ils  nous  dirent 

Que  la  Réfolution  de  leurs  Maîtres  8c 
de  leurs  Alliez  étoit  de  rejetter  abfolu- 
ment  toute  offre  d'argent  de  la  part  du 
Roi,  pour  les  aider  à foûtenir  la  Guerre 
d’Efpagne , de  quelque  nature  qu’elle  pût 
être,  & quelque  lûreté  que  Sa  Majeftc 
voulût  donner  pour  le  payement. 

Que  la  République  & fes  Alliez  pré- 
tendoient  obliger  le  Roi  nôtre  Maître,  à 
faire  feul  la  Guerre  au  Roi  fon  Petit- 
Fils,  pour  le  contraindre  à renoncer  à fa 
Couronne;  & que  lans  unir  fes  forces 
à celles  de  Sa  Majefté,  il  falloit , que  ce 
Monarque  fut  depofTedé  de  PEfpagne 
& des  Indes,  dans  le  terme  de  deux 
mois. 

Que  ce  terme  étant  expiré,  fans  que  le 
Roi  Catholique  fût  réellement  chaflede 
fon  Trône,  la  Trêve,  dont  les  Alliez  fe- 
raient convenus  avec  le  Roi  nôtre  Maî- 
tre, celferoit,  & qu’ils  reprendroient  les 
Tom.  /.  E Ar * 
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Armes  contre  Sa  Majefté,  quoi  qu’elle 
eût  exécuté  toutes  les  autres  conditions, 
contenues  dans  les  Articles  Préliminai- 
res. 

Q]avant  que  de  les  ligner  ils  vouloient 
bien,  moyennant  Rengagement ci-deffus, 
s’expliquer  pofitivement  fur  le  Partage 
qu’ils  confentiroient  de  laifler  au  Roi 
d’Efpagne,  & qu’ils  faciliteroient  même 
les  moyens  de  convenir  des  demandes  ul- 
térieures. . • 

Qu’enfin  ils  pourroient  permettre  » 
comme  une  grâce,  que  les  troupes,  qu’ils 
ont  en  Portugal  & en  Catalogne  , con-,~ 
courruffent  avec  celles  de  France  , pen- 
dant Pefpâce  de  deux  mois , pour  facili- 
ter la  conquête  de  l’Efpagne  & des  Indes,  . 
que  Sa  Majefté  feroit  obligée  de  faire 
en  faveur  de  l’Archiduc;  mais  qu’aufli- 
tôt,  que  ce  terme  feroit  expiré,  ces  mê- 
mes Troupes  des  Alliez  cefieroient  d'agir, 

6 que  la  Trêve  feroit  rompue. 

Nous  reprefentâmes  à Meilleurs  les 
Députez,  que  ces  Propolitions  étoient 
contradictoires , tant  à celles  qu’ils  nous 
avoient  toujours  faites  , qu’aux  Articles 
IV.  & V.  des  Préliminaires , auxquels 
l’Articlç  XXXVII. y qu’il  s’agifloit  entre 

nous 
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nous  de  régler,  etoit  relatif. 

Quant  à la  maniéré  d’affeurer  aux  Al- 
liez l’Efpagne  & les  Indes , ils  nous  di- 
rent que  la  conccffion  d’un  Partage , dont 
ils  s’expliqueroient  dans  la  fuite  , Sc. 
qu’ils  n’ont  point  encore  déclaré  , les  met* 
toit  en  droit  d’exiger  plus  à prefent,  que 
ne  portoient  les  Articles  IV.  & V. 

Nous  leur  répondîmes,  par  une  raifort 
fans  réplique,  en  leur  demandant  fi  dans 
toutes  nos  Conférences,  iln’avoit  pas  été 
queftion  d’un  Partage , & .fi  fiir  ce  fon« 
dement  ils  avoient  jamais  exigé  de  nous 
autre  chofe , que  les  mefures  de  concert 
& l’union  des  forces.  / : 

Mefiîeurs  les  Députez  ne  le  nièrent  pas,' 
car  ils  ne  pou  voient  le  nier,  mais  ils  nous 
dirent , que  s’ils  avoient  propofé  les  me- 
fures de  concert  & l’union  des  forces,  ils 
ne  le  faifoient  plus;  qu’ils  avoient  ordre 
de  nous  le  déclarer  au  nom  des  Alliez , & 
de  nous  dire,  qu’ih  pretendoient  en  un 
mot,  foit  que  le  Partage  fût  accepté, 
foit  qu’il  ne  le  fut  pas,  recevoir  des  mains 
du  Roi  nôtre  Maître  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  8c  des  Indes  ; en  lui  laiffant  le 
foin  d’employer  feui  les  moyens,  ou  de 
perfuafion , ou  de  contrainte , qu’il  jit- 
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gcroit  les  plus  efficaces  pour  mettre  ai 
âuellement  l'Archiduc  en  pofleffion  de 
les  Etats,  dans  rcfpace  de  deux  mois. 

Un  defaveu  fi  formel  de  toute  la  con- 
duite pafiéc,  & de  toutes  les  demandes 
faites  de  la  part  des  Alliez , auffi- bien  que 
le  refus  de  tout  ce  qui  étoit  polïible  de  la 
nôtre,  marque  allez,  Monlïeur,  undef- 
fein  formé  de  rompre  toute  Négotia* 
tion. 

Pour  avoir  la  réponfe  du  Roi  nôtre 
Maître , à ces  demandes  nouvelles,  jul- 
ques  à prëfent  inoiiics , & dont  l’accom- 
pliflement  eft  hors  de  fon  pouvoir,  il  é- 
toit  inutile  de  nous  donner  le  terme  de 
quinze  jours. 

Il  y a long-temps  que  Sa  Majeflé  afait 
Connoître  , qu'Elle  accorderoit  pour  le 
bien  d'une  Paix  définitive  & lûre  , les 
conditions  , dont  l’éxécution  dépen droit 
d'Elle  ; mais  Elle  ne  promettra  jamais  ce 
qu’Elle  lait  lui  être  impoffible  d’exécuter. 
Si  toute  efperance  de  parvenir  à la  Paix 
lui  cft  ôtée,  par  Pinjuftice  & l’obftina- 
tion  de  fes  Ennemis,  alors  fe  confiant  à 
la  proteftion  de  Dieu , qui  fait  humilier 
quand  il  lui  plait  ceux  qu’une  profpérité 
inclperéc  éleye,  & qui  ne  comptent  pour 

rien 
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rien  les  malheurs  publics,  & l’effufiondu 
fang  Chrétien  , Elle  laiffera  au  jugement 
de  toute  l'Europe , même  à celui  des  Peu- 
ples à' Angleterre  & de  Hollande  , à re- 
connoître  les  véritables  Auteurs  de  la  con- 
tinuation d'une  Guerre  aullî  ianglante. 

On  verra  d'un  côté  les  avances  que  le 
Roi  nôtre  Maître  a faites,  le  confente- 
ment  qu’il  a donné  aux  propofitions  les 
plus  dures  , & les  engagemens  que  Sa 
Majefté  confcntoit  de  prendre  pour  le- 
ver toute  défiance  , & pour  avancer  la 
Paix. 

D'autre  part , on  pourra  remarquer  u- 
ne  affectation  continuelle  à s’expliquer  ob- 
fcurément,  afin  d’avoir  lieu  de  prétendre 
toûjours  au  delà  des  conditions  accor- 
dées ; en  forte  qu'à  peine  nous  avions  con*  - 
fenti  à une  demande,  qui  devoit  être  la 
derniere,  qti'on  s'endéuftoit  pourenfub- 
ftituer  une  autre  plus  exorbitante. 

On  remarquera  aufïi  une  variation  ré« 
glée  feulement,  ou  parles  évenemens  de 
la  Guerre  , ou  par  les  facilitez  que  le  Roi 
nôtre  Maître  aportoit  à la  Paix.  Uparoît 
même  par  les  Lettres , que  Meilleurs  les 
Députez  ncîusont  écrites,  qu'ils  n'en  dit» 
conviennent  pas. 

E 3 L’ans 


Digitized  by  Googld 


102  j4ttes  & Mémoires 

L’année  derniere  les  Hollandois  & leut 
Alliez  regardoient  comme  line  injure  , 
qu'on  les  crût  capables  d'avoir  demandé 
au  Roi  , d'unir  Tes  forces  à celles  de  la 
Ligue  , pour  obliger  le  Roi  fon  Petit- 
Fils  à renoncer  à fa  Couronne.  Ils  pre» 
Moient  à témoin  les  Préliminaires  mê- 
mes, qui  ne  parlent  que  de  prendre  des 
mefures  de  concert.  Depuis  ils  n’ont 
fait  aucune  difficulté  de  l'exiger  haute- 
ment. . 

Aujourd'hui  ils  prétendent  que  SaMa- 
jefté  s’en  charge  feule,  & ils  ofent  dire* 
que  fi  auparavant  ils  fe  contentoient  de 
moins  , leur  intérêt  mieux  connu  les  porte 
à ne  s'en  plus  contenter.  Une  pareille 
déclaration  , Monlîeur,  eft  une  rupture 
formelle  de  toute  Négotiation  ; & c'cft 
apres  quoi  les  Chefs  des  Alliez  foupi- 
rcnt. 

Quand  -nous  demeurerions  plus  long- 
temps à G ertrïijdenbergyC^iznà  même  nous 
paflêrions  des  années  entières  en  Hollan- 
de , nôtre  féjour  y feroit inutile,  puifque 
ceux  qui  gouvernent  la  République  font 
perfuadez  qu'il  eft  de  leur  intérêt,  défai- 
re dépendre  la  Paix  d'une  condition  im- 
pofliblc.  Nous  ne  prétendons  pas  leur 
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perfiiader  de  continuer  une  Négociation 
qu’ils  veulent  rompre}  & enfin  quelque 
defir  qu'eût  le  Roi  nôtre  Maître  de  pro- 
curer le  repos  à Tes  Peuples,  il  fera  moins 
fâcheux  pour  eux  de  foutenir  la  Guerre, 
dont  ils  lavent  que  Sa  Majcfté  vouloit  a* 
cheter  la  fin  par  de  fi  grands  facrifices  , 
contre  les  mêmes 'Ennemis  qu’Elle  a de- 
puis dix  ans  à combattre  , que  d’y  ajou- 
ter encore  le  Roi  fon  Petit-Fils,  & d’en- 
treprendre imprudemment  de  faire  en 
deux  mois  de  temps  la  Conquête  d el’Ef- 
pagne  & des  Indes  ; avec  Paflû  rance  cer- 
taine de  retrouver,  apres  ce  temps  expi- 
ré, Ces  Ennemis  fortifiez  par  les  Places, 
qu’ElIc  auroit  ccdéesj  & par  conlequent 
en  état,  de  tourner  contre  Elle  les  nou- 
velles Armes  qu’Elle  auroit  mis  entre  leurs 
mains. 

Voilà,  Monfieur,  la  réponfe  pofitive,' 
que  le  Roi  nous  a donné  ordre  de  vous  faire 
• aux  nouvelles  propofitions  de  Meilleurs 
les  Députez.  Nous  la  faifons  au  bout  du 
fixiéme  jour,  au  lieu  dç  quinze  qu’ils 
nous  avoient  accordé  comme  une  grâce. 
Cette  diligence  fervira  du  moins  à vous  fai- 
re connoître , que  nous  ne  cherchons  point 
à vous  amufer;  & que  fi  nous  avon^de- 
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mandé  fouvcnt  des  Conférences  ce  n’é» 
toit  pas  pour  les  multiplier  fans  fruit;  • 
mais  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui 
pourroit  nous  conduire  à la  Paix. 

Nous  pafions  fous  filence  les  procédez 
qu’on  a tenu  envers  nous,  au  mépris  de  * 
nôtre  cara&ére.  Nous  ne  vous  difons 
rien  des  Libelles  injurieux  , remplis  de  ^ 
faufletez  & de  calomnies,  qu’on  a laiflé 
imprimer  & diftribuer  pendant  nôtre  fé- 
jour,  afin  de  mettre  de  l’aigreur  dans  les 
Efprits  qu’on  travailloit  à reconcilier. 

Nous  ne  nous  plaignons  pas  même  de  ce 
que  contre  la  Foi  publique,  & au  préju- 
dice de  nos  plaintes  fi  fouvent  réitérées, 
on  a ouvert  toutes  les  Lettres,  que  nous 
avons  ou  reçues  ou  écrites  : L’avantage 
qui  nous  en  revient,  c’efi:  que  le  prétex- 
te, dont  on  couvroit  tant  d’indignitez  , 
s-’eft  trouvé  mal  fondé.  On  ne  peut  pas 
nous  reprocher  d’avoir  tenté  la  moindre 
pratique  contraire  au  Droit  des  Gens, 
qu’on  violoit  à nôtre  égard.  Et  il  eft 
fenfible , qu’en  empêchant  , qu’on  ne 
vint  nous  rendre  vifite,  dans  nôtre  efpé- 
ce  de  prifon , ce  qu’on  craignoit  le  plus, 
étoit  que  nous  ne  découvririons  des  vé- 
. rite&,  qu’oa  vouloic  tenir  cachées. 

ï."  ..  . \ , Nous- 
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Noos  vous  prions,  Monfieur,  devou-* 
loir  donner  à nôtre  Exprès  la  réponfe 
qu'il  a ordre  d’attendre  -,  ou  fi  vous  ne 
voulez  point  répondre,  dfe  lui  donner  uq 
Certificat  , comme  vous  avez  reçu  cette 
Lettre.  Nous  fommes  très-parfaitement. 

Mon  s ieur» 

Vos  très-humbles  & trcs-obéiflans 

« > 

Serviteurs. 

Etoit  Signé  , 

HUXELI-BS.  . v . 

I 

L'ABBE  DE  P OLIGN  AC* 
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RESOLUTIONS 

Dç  Leurs  Hautes  PuifTances  au  fu- 
jet  de  la  Lettre  précédente, 

Extraites  du  Regiflre  des  Ref ilut  ion  s de  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Province s-Unie s des 
Pays-Bas. 

Du  Mecredi  23. Juillet  1710.  à 5,  heures 
& demie  du  foir. 

Les  Sieurs  de  Rartdwick,  & autres  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiffances 
pour  les  affaires  étrangères , ont  rapporté 
à l’Affemblée,  que  le  Sr.  Confeiller  Pen- 
iionnaire  Heinfius  leur  avoit  communi- 
qué une  Lettre  que  les  Sieurs  le  Maré- 
chal d'Uxclles  & l'Abbé  de  Polignac  lui 
avoient  écrite  , datée  de  Gertruydenberg 
le  20.  de  ce  mois,  en  réponfe  à ce  qui 
leur  avoit  été  propofé  par  les  Sieurs  Buys 
& Vander  Duffen,  dans  la  dernière  Con- 
férence, & qui  avoit  été  le  fujet  de  1a 
Négociation. 

Lesdits  Sieurs  Députez  ont  ajoûté  9 
qu’ils  avoient  jugé  que  le  contenu  decet- 
<:  tC 
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te  Lettre  intcreffoit  non  feulement  l'Etat, 
mais  tous  les  Alliez  en  général  j & qu'ainft 
ils  avoient  crû  la  devoir  communiquer  à 
leurs  Miniftres  réfidens  ici,  afïnd’agir  de 
concert  avec  eux  en  cette  occafion,  comme 
on  l'a  fait  jufquesà  préfent  en  toutes  cho- 
ies. Que  lesdits  Sieurs  Miniftres , de 
même  qu'eux  avoient  jugé  que  puifquc 
lesdits  Sieuré  Plénipotentiaires  rejettent 
par  leur  réponfc  les  propofitions  qu'on 
leur  avoit  faites,  & déclarent  quil  efl  inu- 
tile de  conférer  plus  long-temps  fur  Lesdites 
Proposions  ; il  ne  rcltc  plus  de  la  part 
des  Hauts-Alliez  que  d'aquiefeer  à cette 
rupture,  & de  ne  plus  continuer  les  Con- 
férences, tant  que  les  Ennemis  demeu* 
reront  dans  ces  fentimens:  Puifque  dans 
les  difpofitions  où  les  Ennemis  fe  trou- 
vent, les  Conférences  ne  pourroient  é* 
tre  d'aucun  fruit  ; & que  bien  loin  d'a- 
cheminer les  affaires  à la  Paix  & à l'u- 
nion , comme  ç'a  toujours  été  le  but  de 
l'Etat  8c  de  fes  Alliez  , elles  ne  pour- 
roient que  donner  occafion  à des  ai* 
greurs.  . 

Surquoi  ayant  été  délibéré  , l’avis  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  s'eft  trouvé  con- 
forme i celui  desdits  Sieurs  leurs  Dcpu- 
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tez  ,&des  Miniftresdcs  Hauts- Alliez.  Et 
en  conféquencc , il  a été  trouvé  bon  & 
arrêté  , que  les  Sieurs  Ruys  & vander 
Duflen  feront  requis  & autorifez,  comme 
ils  le  font  par  cette  préfente  Réfolution 
d'en  donner  connoiflance  par  écrit  aux- 
dits  Sieurs  Plénipotentiaires,  mais  fans 
entrer  dans  aucune  difcufïion  à l’égard  de 
la  Lettre  que  lesdits  Sieurs  Plénipotenti- 
aires ont  écrite,  quoi  qu’il  fut  très  aifé 
de  la  réfuter  folidement,  tant  à l’égard  de 
îa  matière  que  des- expreffions  qu’on  y em- 
ployé. 

Que  de  plus,  il  fera  remis  entre  Tes  mains' 
des  Srs.  Randwick  8c  autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les  Affai- 
res étrangères  une  Copie  de  ladite  Lettre, 
afin  de  concerter  avec  les  Miniftres  des- 
Hauts  Alliez  les  mefures  qu’il  faudra  pren- 
dre, & ce  qu’il  convient  de  faire  à l’ave- 
nir fur  cette  affaire,  & pour  en  fuite  en* 
faire  rapport  à l’Affemblée. 

Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  vt. 

Et  plus  bas 

Trouvé  conforme  au  Regiflrt. 

Signé, 

P.  F A G E t: 
- - > EX* 
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EXTRAIT 

Du  Regiftred.es  Ré/blutions  de  Leurs  Haute». 

Putjfances  Crc. 

Du  Dimanche  le  27.  Juillet  1710. 

# •• 

0 \ — 

Les  Sieurs  de  Randwick  & autres  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiffânces 
pour  les  Affaires  étrangères  , en  confc- 
quence  & en  conformité  de  laRéfolution 
Commîfforiale du  2,3.  de  ce  mois,  ayant 
conféré  avec  les  Miniftres  des  Hauts-Al- 
lîez,fur  le  contenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 
le  Maréchal  d’Huxelles  & l’Abbé  de  P0I1- 
gnac  , écrite  de  Gertuydenberg  le  20* 
du  courant,  au  Sieur  Confeiller  Penfion* 
naire  Heinfius  ; laquelle  Lettre  fervoit 
de  réponfe  à ce  que  les  Sieurs  Buys  8t  , ! 

vander  Duffen  leur  avoient  propofé  dan& 
îa  derniere  Conférence,  & qui  avoit  été 
le  fujet  de  la  Négociation;  & ayant  exa* 
miné  & concerté  enfemble  les  melures 
qu’on  doit  prendre,  & ce  qu’il  convient 
de  faire  à l’avenir  fur  cette  affaire  , ont 
fait  leur  Raport  à l’Affemblée  , & ont  ° J 

dit.  • 

Que  lefdits  Srs.  Miniftres  8c  eux  Dé-*’  J 

* " £7  pu.-  , - J 
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putez  avoient  témoigné  en  général  un 
três-fenfible  deplaifir , de  ce  que  les  En- 
nemis rompant  les  Négociations  qu'ona* 
voit  reprifes  pour  parvenir  à une  Paix  fo- 
lide  & générale , on  voyoit  par  là  les  ef- 
pérances  qu'on  avoit  conçues  desdites  Né- 
gociations sjévanouir  , & cette  Paix  , (l 
ardemment  defirée  par  les  Hauts  Alliez  , 
éloignée.  Mais  confiderant  qu’on  ne  peut 
parvenir  à la  Paix  que  lorsque  les  Enne- 
mis y voudront  concourir,  & que  cette 
volonté  efl  dans  la  réalité  auflî  éloignée- 
de  leur  intention  , qu'elle  paroît  lîncere 
& effective  dans  leurs  paroles  ; ils  croyent 
qu’il  ne  refte  plus  du  côté  de  l'Etat  & des 
Alliez , que  d’aquiefeer  à la  rupture , eu 
fe  repofant  fur  l’affurance  qu'ils  ont  eux- 
mêmes,  que  comme  leurs  intentions  ont 
toujours  été  droites , & n'ont  jamais  eu 
pour  but  que  d’avancer  une  bonne  ôc  fo- 
lide  Paix,  & d’y  parvenir,  s’U  eût  été 
poflible  ; aucune  perfonne  impartiale  & 
équitable  ne  pourra  leur  imputer  la  rup- 
ture de  la  Négociation  & la  continuation 
de  la  Guerre.  Car  quoi  que  ladite  Let- 
tre , remplie  d'infinuations  artificieufes 
& d’expreflions  odieufes,  ne  foit  écrite 
& ac  tende  à d’autre  but  qu'à  rejetterfur 

les 
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les  Alliez  la  rupture  de  la  Négociation  ^ 
& la  continuation  de  la  Guerre , comme 
s'ils  demandoient  des  chofes  nouvelles  , 
injuftes,  & impoflîbles  dans  l’exécution* 
néanmoins  tout  cela  ne  change  point  le 
fond  de  laehofe  en  elle-même  ,&  il  n'en 
cft  pas  moins  clair  que  cette  rupture  doit 
beaucoup  plûtôt  être  attribuée  aux  Enne- 
mis j puis  qu'ils  le  départent  des  fonde- 
mens  fur  lefquels  la  Négociation  a été 
commencée,  & qulls  font  leurs  efforts 
pour  rendre  l'Article  capital  , favoir  la 
Reftitution  de  l’Efpagne  & des  Indes  ÿ 
illufoire  dans  fon  éxecution. 

Que  pour  démontrer  cette  venté,  il 
faut  confiderer,  qu'il  y a long-temps, 
lorfque  les  Ennemis  demandèrent  d'en- 
trer en  Conférence  , & de  traiter  de  la 
Paix,  on  n'a  pas  voulû  ni  pu  y confen* 
tir  du  côté  des  Alliez , à moins  qu'avant 
toutes  chofes  on  ne  convint  de  certains 
Articles,  qui  fuflént  le  fondement  de  la 
Négociation  dans  laquelle  on  devoit  en- 
trer, pour  parvenir  a une  Paix  folide  & 
générale.  Le  premier  & le  principal  de 
ces  Articles  fut  la  Reftitution  de  l'Efpa- 
gne  & des  Indes  au  Roi  Charles  III:  Et 

cet  Article  fut  accordé  par  la  France  y 

même 
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même  avant  que  le  Sieur  Rouillé  & te 
Sieur  Marquis  de  Torci  vinflent  dans  le 
Païsj  & ainfi  avant  qu’on  fût  convenu, 
des  Préliminaires , par  lesquels  cette  Rc- 
ftitution  eft  confirmée  avec  plus  d’éten- 
duë,  & de  nouveau  promife  & ftipulée. 
Par  conséquent , perfonne  ne  peut  trou- 
ver étrange  /ju’on  infifte  de  la  part  des 
Alliez  fur  un  point  capital  comme  celui- 
ci,  pour  lequel  on  a commencé  & conti- 
nué jufques  à prefent  la  Guerre;  ni  que 
les  Alliez  prétendent  d’avoir  une  entière 
fureté  à l’égard  d’une  chofe  défi  haute  im- 
portance, 

Qu^les  Hauts-Alliez  croyant  ne  trou*» 
ver  cette  fureté  que  dans  l’Article 
XXXVII.  des  Préliminaires,  & le  Roi 
T.  C.  n’ayant  pas  jugé  à propos  d’ap- 
prouver les  Préliminaires,  à caufe  de  ce 
XXXVII.  Article  feul  ; cet  Article  eft 
devenu  le  fujet  de  la  Négociation  que  les 
Ennemis  viennent  de  rompre,  laquelle 
avoit  été  propofée  pour  chercher  un  moy- 
en équivalent,  par  lequel  les  Alliez  trou* 
vaflentla  même  fureté  qui  leur  étoit  don- 
née par  le  XXXVlI,  Article  des  Prélimi- 
naires. 

] ftuc  dans  la  première  Conférence  teï 
. nu ç 
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nuë  à Gertruydenberg,  entre  les  Srs.  le 
Maréchal  d'Huxelles  & l'Abbé  de  Poli- 
gnac  d'une  part,  & les  Srs.Buys  & van- 
der  Dulfcn  de  l'autre , ces  derniers  avoient 
fait  voir,  que  les  propofitions  qu’on  avoît 
faites  jufques  alors , de  donner  aux  Al- 
liez des  Villes  d'otages  aux  Pais  Bas , pour 
leur  tenir  lieu  de  la  fureté  qu'ils  croyoient 
trouver  dans  le  XXXVII.  Article  des 
Préliminaires , n'étoient  point  accepta- 
bles: Parce  que  parla  les  Alliez  fe  trou- 
veroient  engagez  dans  une  Guerre  parti- 
culière & incertaine  avec  l'Efpagne , pen- 
dant que  la  France  de  fon  côté  joüiroit 
de  la  Paix:  Et  qu'on  ne  pouvoit  pas  avec 
raifon  exiger  d'eux,  qu'ils  demeuraient 
engagez  dans  une  Guerre  fujette  à toute 
forte  d'incidens,  & qui  meme  leur  feroit 
courir  rifque  de  né  recouvrer  jamais  l’Ef- 
pagne  & les  Indes,  mais  que  la  Paix  de* 
voit  être  générale. 

Les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  France 
en  parurent  fi  convaincus,  que  dans  cette 
première  Conférence  & dans  toutes  les 
autres  qui  fuivirent , ils  propoferent  ; Que 
fuifqtftls  voyaient  bien  que  les  Liiez*  ne  vou- 
laient qtPune  Paix  générale , Cr  qui  procu- 
rât la  Refit  ut  ion  de  l'Efpagne  & des  Indest 

dons, ; 
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dont  le  Roi  Philippe  étoit  encore  en  pojfeffion^ 
tl  n'y  avoit  que  deux  voyes  pour  le  porter  h 
s'en  défifiert  l'une  de  contrainte , & l'autre 
de  perfuajion . Que  la  première , a leur  a- 
vis9  fer  oit  dure  à la  France  ; £7*  par  con - 
féquent  que  la  fécondé  fer  oit  feule  praticable , 
O*  pourroit  réüjfir , fi  on  leur  remettoit  en- 
tre les  mains  quelque  portion  de  la  Monar- 
chie d’Efpagne , dont  ils  pujfent  difpofer  en 
faveur  du  Roi  Philippe , & par  ce  moyen  le 
porter  à renoncer  au  rejle.  EnfuitC;  ay- 
ant demandé  files  Alliez,  pour  parvenir 
à une  Paix  générale,  ne  voudroient  pas 
confentir  à un  Partage;  ils  ont  propofé 
plufieurs  alternatives,  Pune  def  quelles  é- 
tant  acceptée, le  Roi  Charles  entreroiten 
poflfeflion  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  à 
l'exception  de  cette  portion  qui  feroit  af- 
iîgnéc  au  Roi  Philippe  ; & apres  qu’on 
eût  tenu  plufieurs  Conférences,  les  Srs. 
Plénipotentiaires  de  France  reduifirentlcs 
fufdites  Alternatives  aux  Royaumes  de  Si- 
cile & de  Sardaigne.  Les  Hauts-Alliez 
n'ont  pas  pu  par  là  entendre  autre  chofe, 
Enon  que  ces  deux  Royaumes  étant  cé- 
dez au  Petit-Fils  de  SaM.  T.C.,  Sadite 
Majefté  s’engagcoit  par  ce  moyen  de  le 
porter  à remettre  aux  Hauts-Alliez  le  re- 

ftc 
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fie  de  la  Monarchie  d’Efpagne  ,dontilcft. 
en  pofleflion. 

Mais  les  Hauts- Alliez  comprirent,  par 
ce  qui  fe  pafia  dans  la  pénultième  Confé- 
rence , & par  le  Rapport  qu’en  firent  les 
Srs.  Députez,  que  quand  même  ils  pour* 
roient  fe  refoudre  à accepter  lafufditepro- 
pofition  d’un  Partage  , il  demeureroit  tou- 
tefois incertain , fi  par  là  on  pourroit  par- 
venir à une  Paix  générale  j puifque  les 
Sieurs  Plénipotentiaires  ne  s’expliquoient 
par  clairement  fur  la  queftion , fi  en  ce 
cas  l'Efpagne  & les  Indes  feroient  efïeéfci- 
vement  remifes  au  Roi  Charles,  comme 
il  avoir  été  réglé  par  les  Préliminaires.  Ils 
fembloient  même  fuppofer  le  contraire  , 
puifque  l’un  d'eux  (quoi  qu'il  femblât  a- 
lors  ne  parler  que  félon  fa  penfée  particu- 
lière) s’étoit  avancé  de  demander,  fi  les 
Alliez  ne  pouvoient  pasfe  contenter  que 
le  Roi  de  France  leur  fournit  une  certai- 
ne fomme  d'argent  pour  les  aider  à faire 
la  conquête  de  l'Efpagne  & des  Indes. 

Dans  cette  incertitude,  les  Hauts-Al- 
liez  crurent  qu'avant  que  de  s'ouvrir  fur 
la  proposition  d’un  Partage , il  falloit  qu’ils 
vi/ïènt  plus  clair  dans  les  intentions  de  la 
France,  fiirune  afiaire  fi  férieufe  & fief- 
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fentielle.  Pour  cct  effet,,  ils  requirent  le 
Sr.  Pettecum , qui  avoit  été  ci-devant,  & 
qui  étoit  encore  employé  dans  la  Négo- 
ciation , d’en  parler  aux  Srs.  Plénipoten- 
tiaires, & de  leur  faire  connoître  que  les 
Hauts- Alliez  ne  pouvoient  accepter  la  pro- 
portion des  Subfides  qui  avoit  etc  avan- 
cée, parce  que  cela  fuppofoit  qu’on  fe- 
roit  une  Paix  particulière  avec  la  France, 
en  continuant  une  Guerre  particulière  a - 
yec  l’Ffpagnci  à quoi  les  Alliez  ne  poü- 
voient  entendre,  par  lesraifons  alléguées 
dans  la  première  Conférence.  On  de- 
mandoit  en  même  temps  un  éclaircifïe- 
ment  fur  les  intentions  de  la  France,  au 
fujet  de  l’évacuation  de  l’Efpagne  & des 
Indes  en  faveur  du  Roi  Charles,  en  con- 
formité des  Préliminaires,  avant  que  du 
côté  des  Alliez  on  vint  à s’expliquer  fur 
la  propofition  d’un  Partage  : Déclarant, 
que  l’intention  des  Hauts- Alliez  étoit, 
que  le  fondement  qui  avoit  été  pofé  d’a- 
bord, favoir  la  Reftitution  de  l’Efpagnc 
& des  Indes  fuivant  les  Préliminaires  ,de- 
voit  demeurer  ferme.  Que  fur  ce  pied- 
là  la  Négociation  pouvoit  fe  continuer  \ 
mais  que  fi  on  venoit  à s'en  départir,  on 
11e  pouvoit  attendre  aucun  fruk  des  Con- 
férences. Les- 
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Lesdits  Srs.  Plénipotentiaire^  n’ayant 
pas  jugé  à propos  de  s’expliquer  en  aucu- 
ne manière  fur  ce  queleSr.  Pettecumleur 
avoit  propofé , demandèrent  peu  de  jours 
après  une  nouvelle  Conférence.  Les  Srs. 
Députez  , jugeant  par  la  Lettre  qu’ils  é- 
crivircnt , qu’ils  étoient  alors  en  état  de 
s’expliquer  fur  ce  que  le  Sieur  Pettecum 
leur  avoit  propofé,  fc  rendirent  à Ger- 
truydenberg  : Où  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res leur  dirent,  que  quoi  qu’ils  ne  fe  cruf- 
fent  pas  obligez  à recevoir  les  paroles  qui 
leur  étoient  portées  parle  Sieur  Pettecum, 
ils  n’avoient  pas  laifle  d’envoyer  à la  Cour 
de  France  la  propofition  qu’il  leur  avoit 
faite;  mais  qu’ils  n’avoient  pû  recevoir 
aucun  ordre  fur  ce  fujet , parce  qu’elle  y 
avoit  été  trouvée  obfcure  & ambiguë. 
(Ce  fut  la  maniéré  dont  il  plût  à ces  Mef« 
fieurs  de  s’exprimer.  ) Sur  quoi  lesdits 
Sieurs  Députez  expliquèrent  & juftifié- 
rent  ladite  propofition  fi  clairement, qu’il 
ne  pouvoit  plus  refter  à cet  égard  aucun 
doute  ni  ambiguité.  Ils  reprefenterent 
en  même  temps,  que  les  Hauts-Allieznfc 
pouvoient  accepter  l’offre  qu’on  faifoit 
d’un  fubfide,  pour  leur  aider  à recouvrer 
l’Lfpagne  & les  Indes*  Ils  firent  connoî- 

tre 
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tre  les  «ifons  de  ce  refus;  favoir  qu’il 
avoit  paru  très-clairement  , par  les  dif- 
cours  qu'on  avoit  tenus  lur  ce  fujet  dans 
la  precedente  Conférence,  qu'on  nepour- 
roit  jamais  s’accorder,  tant  à l'égard  des 
fommes  que  de  la  fureté  du  paiement,  non 
plus  qu'à  l'égard  de  la  lûretéque  la  Fran- 
ce devroit  donner  de  n'afïifter  le  Duc 
d'Anjou  ni  directement  ni  indirectement. 
Ceci  fait  bien  voir  qu'on  pofe  dans  la 
Lettre  des  Srs.  Plénipotentiaires  trop  li- 
béralement^ d’une  manière  trop  vague, 
que  les  Alliez  ont  rcfufédes  fecours  d'ar- 
gent, de  quelque  nature  & avec  quelque  ' 
fûretc  que  ce  fût  : Et  que  la  véritable  ÔC 
eflenticlle  raifon  qui  a fait  qu’on  n’a  pu 
accepter  cette  nouvelle  proportion , a é- 
té , qu'elle  fuppofoit  une  Guerre  particu- 
lière avec  l'Efpagnc,  & qu’elle  mettoit 
les  Alliez  dans  lanéceffité  de  conquérir  ce 
Royaume  & les  Indes  par  les  Armes;  cc 
qui  eft  directement  contraire  aux  fonde- 
mens  pofez  ci-devant,  & à l'intention 
des  Alliez.  De  plus , pour  plus  ample 
explication  du  Sr.  Pettecum,  les  Srs.  Dé- 
putez ajoutèrent , apuyant  la  chofe  par  des 
raifons  convenables  , que  lesdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propofé  un  Parta- 
ge 
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g'.&  Tayant  en  dernier  lieu  réduit  à la  Si- 
cile & à la  Sardaigne  , on  avoit  toujours  en- 
tendu ,&  onentendoit  encore  du  côté  des 
Alliez,  qu'en  cas  qu’ils  déc laraflent  d'ac- 
cepter cette  proportion , les  Articles  Préli- 
minaires , avec  cette  exception  feule,  fubfl- 
Itéraient  en  leur  entier,  le XXXVII.  auf- 
fi-bien  que  tous  les  autres,  lefquels  la 
France  avoit  déclare  devoir  fubfifter  avant 
qu’on  reprit  cette  Négociation  : Et  qu'en 
conféquence,  l'Efpagne  & les  Indes  avec 
leurs  dépendances  dévoient  être  reftituées, 
en  conformité  des  Préliminaires  ; c'eft-à 
dire,  dans  le  temps  qui  y eft  exprimé,  ou 
dans  tel  autre  efpace  dont  on  pouvoit  con- 
venir; ce  qui  n’étant  pas  éxecuté,  alors 
ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  Préliminaires 
aurait  lieu,  favoirque  lafufpenfion  d'Ar- 
mes  cefleroit.  Que  cet  Article  de  la  Re- 
ftitution  de  l'Efpagne  & des  Indes  & de 
leurs  dépendances,  étant  le  fondement  & 
le  point  capital  de  la  Négociation  , les 
Hauts-Alliez  ne  pouvoient  en  aucune  ma* 
nicre  demeurer  dans  l'incertitude  à cet  é- 
gard,  ni  fe  contenter  de  paroles  & de 
promeffes,  fans  être  affurez  qu'elles  fe- 
raient fuivies  des  effets.  C’en:  pourquoi 
ils  exigeoient  qu’on  leur  donnât  là-deffus 

une 


120  ~Atles  Cr  Memoirei 

• ’ • / 

une  déclaration  claire  & précife , avant 
qu'eux  mêmes  vinflent  à s'expliquer 
fur  le  Partage  propoféj  mais  qu'après 
qu’ils  feroient  éclaircis  & affurez  à cet 
égard  , ils  faciliteroient  les  voyes  pour 
terminer  le  refte  de  la  manière  la  plus 
convenable.  Qu'entre  les  moyens  qui 
pourraient  contribuer  à faciliter  la  fin 
de  cette  affaire  , celui-ci  pouvoit  être  em- 
ployé, favoir,  qu'au  cas  que  le  Roi  de 
France  ne  pût  pas  parvoye  deperfuafion, 
porter  fon  Petit-Fils  à quitter  l'Efpagne 
& les  Indes  félon  les  Préliminaires , mais 
qu’il  fût  obligé  d’employer  les  voyes  de 
contrainte  j en  ce  cas  là,  les  Alliez  fe- 
xoient  aufTi  agir  pour  cette  fin  les  Trou- 
pes qu'ils  ont  en  Efpagne  & en  Portugal, 
pendant  le  temps  limité  pour  la  ceffation 
d'Armes  , ou  pendant  tel  autre  efpace 
dont  on  conviendrait;  quoi  qu'ils  n'y 
fuflent  pas  obligez  par  les  Préliminaires  , 
& qu'ils  puflent  fatisfaire  à leurs  engage- 
mens,en  demeurant  dansl'inadion.Les  Al- 
liez ayant  crû  qu'il  étoit  néceffaire  de  s’ex- 
pliquer ainfi  d'une  maniéré  claire  & préci- 
fe, & demandant  qu'on  s'expliquât  de  la 
même  maniéré  de  la  part  de  la  France  , les 
Sieurs  Plénipotentiaires  s'étoient  chargez 
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d’écrire  en  Cour  ce  qui  venoitde  leur  ctre 
propofé;  fur  quoi  on  vient  de  recevoir  pour; 
réponfe  la  Lettre  ci-deffus  mentionnée. 

il  eft  notoire  & inconteftable,  qu’a-« 
"vant  que  d'entrer  en  aucune  Négociation,' 
pendant  qu'on  a traité  des  Préliminaires, 
& par  les  Préliminaires  mêmes,  avant 
qu'on  reprit  cette  dernière  Négociation  J 
& tant  qu’elle  a duré , on  a toujours  pôle 
la  Reftitution  de  PEfpagne  & des  Indes 
comme  un  fondement  ferme  & inébran- 
lable. Il  ne  refte  plus  aucune  queftion  & 
cet  égard , finon  , que  les  Hauts- Alliez 
prétendent  qu'on  leur  donne  une  pleine 
fureté,  fur  laquelle  ilspuiflent  fe  repofer,' 
que  ce  fondement  une  fois  pofé  ne  fera 
point,  renverfé,  & que  ce  qui  leur  a été 
promis  là  deffus  dès  le  commencement 
fans  aucune  difficulté,  fortiraébn  effet.) 
Ils  prétendent  du  moins  qu'on  leur  donne 
une  auffi  grande  fûrété  que  celle  qu’ils 
croyent  trouver  dans  le  XXXVII.  Ar- 
ticle  des  Préliminaires } ce  point  effentiel 
étant  de  fi  grande  importance,  qu’ilferoit 
contre  la  prudence  & contre  la  faine  raifoti 
de  confentir  qu’il  demeurât fujet  au  moin-' 
dre  doute  & à la  moindre  incertitude. 

Il  eft  également  clair  & évident,  que 
Tom.  /.  F les 
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les  Hauts-Alliez  ont  droit  de  prétendre 
pour  la  Maifon  d'Autriche  la  Reftitution 
de  l'Efpagne  & des  Indes , & de  ce  qui 
en  dépend,  & de  former  cette  prétention, 
non  feulement  contre  le  Duc  d’Anjou  en* 
qualité  de  poflefleur,  mais  principalement 
contre  le  Roi  de  France,  comme  celui 
qui  au  préjudice  des  Rénonciations  les 
plus  amples,  & des  Traitez  les  plus  fo- 
icmnels  , a occupé  lesdits  Etats , de  la 
maniéré  que  chacun  fait,  & qui  par  con- 
féquent  eft  dans  l’obligation  de  les  refti- 
tuer  ; fans  que  Sa  ’Majefté  s'en  puifle 
exempter  par  la  raifon  de  la  prétendue  im- 
poflïbilité  qu'on  allègue.  Car  outre  que 
cette  impoflibilité  ( de  laquelle  on  ne  con- 
vient nullement )quand  onia  fuppoferoit 
réelle  ,feroit  du  propre  fait  du  Roi  T.  C. 
lui-mêm#,  qui  auroit  mis  fon  Petit-Fils 
en  état  de  fe  maintenir  contre -fa  volonté, 
dans  la  poffeflîqn  ou  lui-même  l'a  établi , 
ce  qui  ne  diminue  nullement  l'obligation 
de  Sadite  Majefte:  Perfonnene  fe  laiflera 
facilement  perfuader,  que  lè  Petit  Fils  du 
Roi  T.  C.,  qui  n'a  hors  de  l'E(j>agne au- 
cun appui  ni  reflource,  qu’auprès  du  Roi 
fon  Ayeul,  put  ou  ofât  refufer  de  quit- 
ter l'Efpagne  & les  Indes , fi  Sa  Majefte 

* ' 


\ 


lui 


Digitized  by  Google 


sJ 


touchant  la  Paix  d’Ut recht.  iz$ 

luidédaroit  de  bonne-foi  & férieufement 
fa  volonté  fur  ce  fujet,  & lui  en  vouloic 
faire  fentir  les  effets  en  cas  de  befoin,ftc 
tout  lors . que  les  Allie*  y concourroient 
avec  lui  pendant  le  temps  de  la  Trêve;' 
Cela  paraît  fi  évident , qu’il  n’eft  pas  con- 
cevable autrement,  que  le  Roi  de  France 
aît  pu  fans  aucune  difficulté  promettre  la 
Reftitution  de  l’Efpagne  & des  Indes,  8c 
pofer  cette  Reftitution,  même  avant  que 
d’entrer  en  Traité,  comme  le  fondement 
fur  lequel  tout  le  refte  dcvoit  être  appuyé; 
& qu’on  ne  peut  préfumer  autre  cnofè, 
(mon  que  Sa  Majefté  a bien  fu  que  l’in- 
tention de  fon  Petit-Fils  étoit  de  cé- 
der FEfpagne  & les  Indes,  ou  qu’Elle  a 
bien  connu  les  .moyens  qu’Elle  étoit  en 
pouvoir  d’employer,  pour  le  contraindre 
à cette  ceflïon,  en  cas  de  befoin.  Autre-' 
ment  il  s’enfuivroit  nécelfairement,  que! 
le  Roi  de  France , dès  le  commencement, 
auroit  flatté  les  Alliez  d’une  vaine  Wpé- 
rancc,  & leur  auroit  promis  une  chofç» 
efîentielle,  laquelle  il  n’avoit  ni  la  volon- 
té ni  le  pouvoir  d’éxécuter.  C’eft  ce  qu’on 
ne  peut  préfumer  fans  marquer  qu’on  doute 
de  fabonnefoi:  Et  on  le  préfumeroit  d’au- 
tant moins,  que  dans  une  des  Conférences 
* 1 J Fa  te* 


*.  • 


• r 


1 24  uiBes  & Mémoires 

tenues  ici  Tannée  derniere  avec  les  Mini- 
ères de  France,  Tun  d'eux  dit.  Que  le 
Ifili  Philippe  fer  oit  peut- être  plutôt  à Ver  fail- 
les que  lui\  Preuve  évidente  qu'on  ne  met- 
toit  pas  alors  en  doute  à la  Cour  de  Fran- 
France,  une  chofe  qu'on  nous  repréfente 
aujourd’hui  comme  impofliblej  & qu'on 
étoit  bien  perfuadé , qu'en  tout  cas  il  ne 
dépendoit  que  de  la  volonté  & du  pouvoir 
du  Roi  de  France  de  la  faire  exécuter 
promptement. 

11  luit  inconteftablement  de  tout  ceci , 
que  les  Srs.  Députez  n'ont  rien  deman- 
dé de  la  part  des  Hauti-  Alliez  dans  la  der- 
nière Conférence , que  ce  qui , dès  le 
commencement  & toujours  dans  la  fuite, 
a été  pofé  pour  fondement  que  ce  qui 
peut  etre  demandéavec  juftice;  & que  ce 
la  France  eft  en  pouvoir  d'effeéluer.  Par 
conféquent,  tont  ce  qui  eft  allégué  dans 
ladite  Lettre , 8c  qui  y eft  ft  fouvent  re- 


petfe  lavoir,  que  les  proportions  faites 
ries 


parles  $rs.  Députez  dans  la  derniere  Con- 
férence, font  nouvellement  inventées , inow* 
iest  injujles  , impofftbles  dans  leur  execUtion ; 
tout  cela  tombe  entièrement  de  foi-mê- 
me : Puifque  la  Reftitution  de  TEfpagne 
8c  des  Indes  avec  leurs  Dépendancesjex- 
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cepté  la  portion  dont  on  devoit  convenir» 
a été  depuis  le  commencement  jufqu’à  la 
fin  demandée  avec  juftice,.  que  la  France 
ne  Fa  pu  propofcr  que  comme  une  chofe 
poflible  dans  l'éxécution , & qu’elle  a été 
réputée  telle  par  les  Alliez  & l’eft  encore. 

Enfuite  il  eft  très-aifé  de  détruire  ce 
qui  eft  dit  en  plulieurs  endroits  de  cette 
Lettre;  Que  les  Srs.  Députez,  ont  fouvent 
varié)  & contredit  une  proportion  par  uni 
autre  ; Qu’jls  ont  fait  des  proportions  con* 
traires  au  IV.  Cr  V.  Article  des  Prélimi- 
naires ; retrafté  en  un  temps  ce  cpiils  avoien^ 
propofé  en  un  autre , & autres  chofes  de 
même  nature , qui  y font  touchées  d'une 
manière  odieufe.  Car  il  paroît  clairement 
par  tout  ce  qui  a été  di^ci-deflus  , que 
les  Srs.  Députez  ont  toujours  été  dans  cet? 
te  penfée,  & n’ont  pu  en  avoir  d’autre, 
lavoir,  que  la  proportion  d’un  Partage,  . 
faite  de  la  part  de  la  France  lefaifoitd^ps 
le  but  & dans  l’intention,  qu'au  cas  qu'on 
pût  s'accorder  là-deljus , on  lèverait  par 
là  toutes  les  difficultez  qu'on  a faites  _ 
jufques  -à  préfent  fur  l'éxécution  des 
Articles  Préliminaires  ; & qu’en  mê- 
me temps  on  préviendrait  la  néceflïté 
de  prendre  les  mefures  dont  eft  il.  parlé 
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dans  le  IV.  Article.  Lesquelles  mefures, 
quand  même  cet  Article  pourroit  être  Sé- 
paré du  XXX Vil.  ( ce  qui  n’eft  pas)  ne 
pourroient  avoir  lieu  qu'en  cas  que , con- 
tre les  apparences,  le  Duc  d'Anjou  ne 
voulût  pas  quitter  l'Efpagne  & les  Indes  j 
& que  la  France,  après  avoir  travaille  i- 
nutilemcnt  pendant  deux  mois  à l*y  por- 
ter, eût  t»efoin  du  fecours  des  Alliez  pour 
lui  faire  abandonner,  non  feulement  l'Ef- 
pagne &les  Indes,  mais  toute  la  Monar- 
chie Sans  aucun  démembrement. 

• Il  eft  vrai  que  dans  la  pénultième  Con- 
férence , les  Plénipotentiaires  de  France 
donnèrent  lieu  d'examiner , fi  on  ne  pour- 
roit po;nt  trouver  de  moyens  propres  pouF 
donner  aux  Alitez  de  plus  grandes  iûre- 
lez  pou*  la  Reftitution  de  l'Efpagne  & 
jdes  Indes.  Mais  cela  ne  porta  en  aucune 
. maniéré  les  Srs.  Députez  à fe  départir  de 
leyr  premier  Sentiment,  qui  étoit,  que 
la  proposition  d'un  Partage  avoit  été 
faite  pour  faciliter  la  Reftitution  de  l'Ef- 
pagne & des  Indes j & pour,  en  faveur 
de  ce  Partage  , faire  exécuter  les  Prélimi- 
naires en  toutes  leurs  parties.  Les  dif- 
cours  qu'on  tint  fur  ce  fujet  ayant  donné 
lieu  de  penfer  que  les  intentions  de  la 
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France  pouvoient  bien  n'ètre  pas  telles 
qu'on  les  avoit  crues , donnerAt  en  me- 
me temps  occafion  à en  demander  l’éclair- 
ci/Tement,  & à expliquer  clairement  l'in- 
tention des  Alliez  qu'on  avoit  fait  con- 
noître  dans  la  precedente  Conférence  : 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela-  que 
lesdits  Srs.  Dépurez  ayent  varié,  &.  fe 
foient  contredits  &retraftez,  comme  on 
les  en  accufe;  puis  qu'ils  fe  font  toujours 
tenus  au  point  efeentielôc  capital,  favoir, 
l’a  lureté  que  les  Hauts- Alliez  doivent  a- 
voiràl’égard  delà  Reftitution  de  l'Efpa* 
gne  & des  Indes. 

Tout  ce  qu’on  allègue  pareillement  pour 
fonder  le  reproche  qu'on  fait  aux  Alliez 
d’une  variation,  réglée  feulement  par  les 
évenemens  de  la  Guerre , ou  par  les  fa- 
cilitez que  le  Roi  de  France  apportoit  à 
la  Paix , & toutes  les  preuves  qu'on  en  a- 
porte,  tout  cela  eft  abfolument  deftitué 
de  fondement.  On  ne  convient  & on 
n'avouë  point  du  côté  des  Alliez,  qu’ils 
euflent  l'année  derniere  regardé  comme 
une  injfire,  qu'on  les  crût  capables  d'exi- 
ger que  le  Roi  de  France  unit  fes  forces 
aux  leurs.  On  rt'a  jamais  rien  dit  de  tel, 
cette  année  ni  la  précédente,  dans  aucu* 
*.  , F 4 • . ne. 
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11c  Conférence  i & ce  qui  pourroit  avoir 
été  dit  en^d’ autres  occafions  ne  peut  pas 
ïircr  à confequence.  Certainement  , fi 
on  avoit  été  porté  à varier  fuivant  les  é- 
venemens,  ce  qui  s’eft  parte  depuis  que 
les  Préliminaires  furent  reglez , la  prife" 
île  la  Ville  & Citadelle  de  Tournai  y la 
Viftoire  de  Malplaquet,  la  réduction  de 
Mons,  le  partage  des  Lignes  auprès  de 
la  Scarpe , & la  prife  de  Doiiai , en  au- 
roient  fourni  d’aifez  fortes  raiions. 

Quant  à ce  que  lesdits  Srs.  Plénipoten^ 
mires,  en  plufieurs  endroits  de  leur  Let- 
tre , s’étendent  fort  au  long  fur  la  dureté 
îles  conditions,  en  ce  qu’on  voudroit  que 
le  Roi  de  France  fit  feul  la  Guerre  à fon 
Petit-Fils,  & qu’au  casque  dans  Pefpace 
de  deux  mois  la  ceflîon  de  l’Efpagne  & 
des  Indes  ne  fût  pas  exécutée  , la  Trêve 
cefferoit:  Il  eft  à remarquer  que  ce  qui 
cft  dit  dans  une  période,  Que  le  Roi  de 
France  feroit  obligé  à, faire  leul  la  Guerre 
à fon  Petit-Fils,  eft  contredit  dans  une 
période  fuivante  un  peu  plus  bas, ou  il  cft 
dit,  Que  les  Troupes  que  les  Alliez  ont 
en  Catalogne  & en  Portugal  r dévoient  a- 
gir  de  concert  avec  celles  de  France  pen- 
dant ces  deux  mois.  Car  encore  qi*’on 
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y ait  ajoûté  que  cela  étoit  accordé  comme 
une  grâce  ( c'eft  ainfi  qu'on  a trouvé  bon 
de  s'exprimer  , pour  donner  un  tour  o- 
dieux  à une  facilité  que  les  Alliez  vou- 
loient  aporyer  ) & qu'après  ce  terme  ex- 
piré ces  Troupes  cefleroicnt  d'agir;  néan- 
moins il  eft  confiant  que  ceferoit  un  lè- 
cours  allez  conlîdérable  pour  ledit  efpace 
de  deux  mois , ou  pour  tel  autre  plus  long 
terme  dont  on  auroit#pû  convenir  ; & 
il  n’eft  pas  étrange  que  ces  Troupes  ne 
duflent  pas  fervir  après  l’expiration  du 
terme  y puis  qu'aTors  la  T rêve  leroit  finie» 
Outre  cela  , lors  qu'on  fe  plaint  de  la 
dureté  qu’il  y auroit  que  le  Roi  de  Fran- 
ce dût  prendre  fur  lui  feul  de  faire  effe- 
ôuer  la  Reftitution  de  l’Efpagne  ; il  pa- 
roît  q.u'o»  ne  fait  pas  d’attention  à la  du- 
reté qu'il  y a eu,  lorfque  Sa  Majeftés’eft 
emparée  feule  de  la  Monarchie  d’Efpagne, 
& qu'Elle  a mis  le  refte  de  l'Europe  en 
péril  d'être  envahi  de  même.  Si  on  con- 
fédéré bien  les  chofes , on  trouvera  qu'il! 
n'y  a pas  au  fonds  en  ceci  d’autre  dureté! 
que  celle  qui  fe  rencontre  dans  tous  les 
Traitez  qui  emportent  quelque  Reftitiv- 
tion,  & particuliérement  dans  ceux  oui! 
a'agit  de  la  Reftitution  de  chofes  qu’on 

F $ polfe^ 


ï}0  Aftes  & Mémoires 

pôfle.de  injuftement.  Cependant  on  pent 
aflez  juger  par  la  fituation  des  Affai- 
res d'Efpagne  , que  le  Roi  T.  C.  par- 
viendrait aifément,  foit  par  lavoye  de  la 
perfuafion,  foit  par  celle  de  lf  contrain- 
te , à obliger  fon  Petit-Fils  à reftituèr  l'Ef- 
pagne  & les  Indes , s'il  le  vouloit  fincé- 
rement  & ferieufement,  & fï  fon  Petit- 
Fils  & la  Nation  Efpagnole  étoient  bien 
pcrfuadez  de  la  droiture  & de  la-fincérité 
de  cette  intention. 

On  ne  voit  pas  auflî  qu’il  y ait  d'autre 
dureté  que  celle  qui  eft  attachée  à tous  les 
autres 'Traitez  & Conventions,  en  ce 
qu'on  ftipule  que  la  Reftitntion  de  PEf- 
pagne  n’étant  pas  exécutée  dans  le  temps 
limité,  la  Treve  cefleroit.  Car  comme 
les  Alliez  auraient  raifort  de  prendre  pour 
line  infra&ion  du  Traité  „ fi  on  refufbit 
de  leur  livrer  dàns  le  temps  limité  quel- 
qu'une des  Villes  dont  la  ceflion  aurait 
été  ftipulée  dans  les  Préliminaires,  Ôc 
qu’ils  feraient  en  droit  de  fe  faire  juftice 
par  les  Armes;  il  eft  encore  plus  jufte  & 
raifonnable,  que  fi  un  point  auflî  impor- 
tant que  celui  de  la  Reftitution  de  l'Ef-. 
pagne  & des  Indes  venoit  à n'etre  pas  ef- 
&<ftué  dans  le  temps  limité , ils  foient  a- 
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lors  en  droit  de  prendre  les  armes  , pour 
obtenir  l'Article  le  plus  elTentiel  de  tous 
ceux  dont  on  ferait  convenu , & il  n'y 
aurait  aucune  dureté  qu'ils  employaient 
toutes  leurs  forces  pour  y parvenir. 

De  plus , les  Hauts-Allicz  ont  d'autant 
plus  de.  raifon  d’inlifter  que  la  France  fe 
charge  de  procurer  dans  un  efpace  de 
temps  limité,  la  Rpftitution  de  l'Efpagne 
& des  Indes  , qu'il  a paru  aflez  clairement 
par  le  difcout?  d’un  des  Srs.  Plénipoten- 
tiaires, que  ion  vcnoit  à joindre fes For-  ’ 
ces  pour  y parvenir  , on  formeroit  ou 
on  pourrait  former  tant  d'obftades  dans 
l'éxecution , qu’on  n'en  viendroit  ja- 
mais  à bout  : Faifant  entendre  qu'il  fau- 
drait auparavant  examiner  & regler,  „a- 
„ vec  combien  Tle  Forces  de  Terrrcilfau- 
„ droit  agir,  foit  conjointement  foit  fé« 
„ parément  ; combien  chacun  y contri- 
buerait; de  combien  de  Vaifleaux  on 
„ aurait  befoin,&où  on  les  émployeroitj 
„qui  aurait  le  commandement  des  For- 
cées de  Terre  & de  celles  de  Mer,  & à 
,,  qui  il  appartiendrait  de  le  conférer  ; 
„ quelles  Inftru&ions  on  donnerait  aux 
„ Généraux,  & pat  qui  elles  feroientfor- 
„mces  pluücurs  autres  femblables  dif* 
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ficultez  ; d’oti  on  a pû  aifémènt  juger  qu’on 
k s pourroit  multiplier  d'une  telle  maniè- 
re que  cette  jon&ion  ne  pourroit  jamais- 
produire  aucun  effet.  • 

Qn  avance  bien  dans  ladite  Lettre  r 
„ que  les  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  con- 
senti de  la  part  de  la  France,  à tout  ce 
yt  quileur  a été  propofé;  qu’ils  n'ont  j a* 

5,  mais  varié,  & qu’il*  ne  fe  font  jamais. 
,, retraitez.  Mais  il  eft  difficile  de  devi- 
ner en  quoi  confifte  cette  gçande  facilité 

' dont  on  veut  fe  faire  honneur.  Ils  n’ont 
meme  jamais  encore  confenti  à déclarer  la 
Guerre  à l’Efpagne,  en  cas  de  refus  de  la- 
part  du  Duc  d’Anjou , ce  qui  leur  a né-* 
anmoins  été  propofé.  Etant  venus  ici; 
pour  traiter  d'un  équivalent  fur  le 
XXXVII.  Article  des  Préliminaires , a- 
pres  avoir  auparavant  promis,  que  tous  les 
autres  Articles  Préliminaires  fubfifteroient 
& feroient  acceptez , ils  ont  propofé  eux. 
mêmes  un  Partage  pour  fervir  d'équiva- 
knt,  & ont  réduit  ce  Partage  à la  Sicile 

6. à  la  Sardaigne:  Et  quand  à préfent on. 
kur  demande  de  déclarer  pofitivement,  fl 
donc  en  ce  cas  les  Articles  Préliminaires, 
feront  lignez  & éxécutea  en  leur  entier, 
afin  que  de  la  part  des  Alliez  on  pui/fe  s’ex.** 
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püquer  fur  leur  Propofition  , ilsprennent 
cette  demapde  comme  un  deffein  formé 
de  rompre  les  Conférences.  Cela  eft  bien 
éloigné  de  cette  facilité  dont  on  fe  Tante» 
Sc  de  ce  confentement  qu'on  prétend  a- 
voir  été  général,  fans  variation  ni  rétra- 
ctation. Certainement  tout  le  monde 
doit  être  dans  le  plus  grand  étonnement 
de  voir,  qu'après  que  la  France  a déclaré 
plufieurs  fois,  qu'elle  acccpteroit  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  XXXVII.  Article  % 
& offert  en  la  place  de  celui-ci  pour  fu- 
reté de  l'exécution  desdits  Articles  Pré- 
liminaires, trois  Places  d'otage  dans  les 
Païs-Bas ,(  lesquelles  n’ont  pû  être  accep- 
tées, pareeque  cela  n’exemptoit  pas  les 
Allier  d'une  Guerre  particulière  avec  ' 
FE/pagne  , pendant  que  la  France  joiiî- 
roitdelaPaix:)  A près  avoir  enfuite,pour 
lever  cette  difficulté , propofé  un  Parta- 
ge, reftreint  parda  France  même  à la  Si- 
cile & à la  Sardaigne , comme  un  moyen- 
propre  à perfuader  au  Duc  d'Anjou  de 
eonfentir  à reftituer  l'Efpagne  & les  In- 
des: Qu’aprcs  tout  cela,  la  Frahce  étant 
fommée  de  Te  déclarer  fur  l’exécution  des 
Articles  Préliminaires,  afin  que  les  Al- 
liez. fe  purent  expHquer  fur  la  Proportion 

f 7 qu’elle- 
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quelle  faifoit  d’un  Partage,  elle  prenne 
cette  fommation  pour  un  deflein  formé 
de  rompre  la  Négociation  , comme  on 
vient  de  le  dire;  & qu’elle  prétende  que 
les  Alliez , au  lieu  des  Articles  Prélimi- 
naires dans  leur  entier, excepté  le  XXX  Vil., 
& au  lieu  des  Villes  d'otage  offertes  dans 
les  Païs-Bas  , fe  doivent  contenter  au- 
jourd'hui de  ces  mêmes  Articles  Prélimi- 
naires, fans  le  XXXVII.,  fans  les  Vil- 
les d'otage,  & qu'ils  cedent  de  plus  la 
Sicile  & la  Sardaigne,  en  demeurant  dans 
la  même  incertitude  qu’auparavant  fur  la 
Reftitution  de  l'Efpagne  & des  Indes  ; & 
qu'on  vqiiille  faire  valoir  cela , comme  fi 
defon  côté  on  avoit  confenti  à tout  fans 
variation  ni  retradation  : On  ne  doit  pas 
être  moins  furpris  de  voir  qu'on  accufe 
les  Hauts-Alliez  d'injuftice  & d'obftina- 
tion,  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  accepter 
une  fi  belle  Proportion**  & que  fur  cela 
on  ofe  implorer  avec  une  apparence  d'hu- 
milité la  protedion  Divine , & imputer 
aux  Hauts-Alliez  les  calamitez  publiques 
& l'effufmn  du  fang  Chrétien,  dont  ce* 
pendant  l'invafion  de  b Monarchie  d’Ef- 
pagne,  & le  refus  que  fait  le  Ducd’An* 
jou  de  rcftitucr  ce  qu'il  en  détint  enco* 


/ . 
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rc , eft  la  grande  caufe  ; pendant  qu’on 
pourrait  faire  ceflèr  fur  le  champ  & ces 
calamitez  & cette  effufion  de  fang , en  re- 
ftituant*ce  qui  a été  envahi  contre  la  bon- 
ne-foi des  Traitez  des  plus  folemncls. 

Il  paraît  ^airement,  par  toute  la  con- 
duite que  la  France  a tenue  en  cette  oc- 
eafion , que  la  propofition  faite  de  fa  pare 
d’un  Partage,  & celle  de  regler  les  de-' 
mandes  ultérieures  refervées  par  les  Préli- 
minaires , n’ont  été  autre  chôfe  que  des 
moyens  recherchez , pour  s’il  eut  été  pof- 
fible , exciter  de  la  jaloufic  & de  la  défu- 
nion  entre  les  Hauts-Alliez,  afin  de  par- 
venir par  là  plus  aifément  à fon  but,  qui 
paraît  jufqu’à  prefent  affèz  clairement  être 
de  retenir  TEfpagne  & les  Indes  ; quoi- 
que la  Reftitution  qui  s’en  doit  faire,  ait 
été  le  premier  fondement  de  toute  la  Né- 
gociation. Et  comme  tes  propofition* 
n’ont  fans  doute  tendu  qu’à  mettre  la  di* 
vifion  entre  les  Hauts-Alliez,  Suffi  voit- 
on  dans  la  fusdite  Lettre  plufieurs  trait* 
qu’on  pouvoit  bien  attendre  de  fes  Enne- 
mis, mais  non  pas  de  perfonnes  envoyées 
pour  le  rétabliflement  de  l’a  Paix  8c  de  la 
bonne  intellignce  ; & qui  paroiffent  en 
quelque  manière  inventer,-  pour  donner 
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aux  fujets  .de  l’Angleterre  6<!Me  l’Etat  de 
mauvaifes  impreflions  contre  le  Gouver- 
nement, & pour  leur  faire  entendre  que 
ceux  qui  font  à la  tête  des  affaire#,  6c  les 
Chefs  des  Alliez  font^la  caufe  de  la  con- 
tinuation de  cette  fanglante.ôc  onereufe 
Guerre.  Mais  la  caufe  en  eft  trop  bien 
connue,  & a été  trop  bien  démontrée 
ci-defius,  pour  qu’ils  puiffentefpérer  que 
cesinfmuationsafteftées  & odieufesfoient 
reçues  & goûtées  par  des  Peuples  qui  joiiif- 
fent  de  la  Liberté , & qui  favent  qu’ils 
ne  portent  les  charges  de  la  Guerre  que 
pour  la  défenfe  de  cette  Liberté.  Le  ju- 
gement  de  ces  Peuples  11’cft  point  cor- 
rompu par  un  dur  efclavage  & par  une 
longue  opreflion,  comme  celui  de  cer- 
tains autres  Peuples  ,aufquels  fans  celales 
Alliez  pourroient  en  apeller  avec  beau- 
coup plus  dé  raifon,  corameà  ceux  qui  Pa- 
vent & qui  Tentent , combien  cher  leur 
coûte  l’avidité  de  dominer  fur  leurs  voi- 

fins.  : 

Enfin  x le  peu  de  temps  que  lefdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  ont  pris  pour  faire 
réponfê  , la  donnant  au  bout  de  fix  jours* 
Lien  loin  d’étre , comme  ils  le  prétendent* 
Une  marque  de  la  droiture  avec  laquelle 

ils 

s-  • • * , 
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ils  ne  cherchent  point  à amufcr  5 peut 
bien  plutôt  fervir  à montrer  que  la  réfo- 
lution  de  rompre  les  Conférences  étoit 
déjà  prile  & préparée  de  loin.  Les  Sieurs 
Plénipotentiaires  ne  peuvent  pas  non  plus 
avec  raifon  infinuët,  comme  ils  le  font 
en  plus  d’un  endroit , qu’oa  leur  ait  pref- 
crit  un  terme  de  quinze  jours  : Les  Sieurs 
Députez  les  ont  bien  priez  de  vouloir  pro- 
curer une  réponfe  poiîtive  & prompte  , 
mais  ils  ne  leur  ont  prefcric  aucun  terme*' 
au  contraire , lorsque  fut  cela  il  leur  fut 
demandé  s'ils  en  vouloient  marquer  un, 
ils  répondirent  civilement  que  non , & 
que  les  Conférences  ayant  déjà  duré  (1 
long-temps  , quelques  jours  de  plus  ou 
de  moins  ne  feroient  pas  une  affaire.  * 
Pour  ce  qui  eft  des  plaintes  que  font 
les  Sieurs  Plénipotentiaires  de  choies  qui 
les  regardent  en  leur  particulier , fçavoir, 
,,  qu’on  a méprifé  leur  cara&ére , imprimé 
& publié  des  Libelles  injurieux  contre 
,3  eux,  ouvert  leurs  Lettres , empêché  qu’on 
,,  ne  leur  rendit  des  vifites , & qu'on  les 
„ a tenus  dans  une  efpece  de  prifon  : il 
faut  confidércr,  que  lefdits  Sieurs  étant 
venus  ici  pour  traiter,  comme  on  en  étoit 
convenu,  fans  caraétéfce  ni  ceremonie  & 

* comme 
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comme  incognito , on  a évité  de  part  & 
d’autre  toute  forte  de  cérémoniel.  -On 
a d’ailleurs  confervé  tous  les  égards  qui 
font  dûs  à leur  qualité, à leur  naiflance,  8c 
à leur  mérite;  &ainfi  on  ne  peut  favoir, 
ni  même  foupçonner,  fur.  quoi  font  fon- 
dées les  plaintes  qu'ils  font  à cet  égard. 
On  ne  fait  pas  non  plus  ce  qu'on  veut 
dire  par  ces  Libelles  injurieux  dont  ils  le 
plaignent,  & on  n'en  a aucune  connoif- 
fance.  Il  y a des  Ordonnances  trèsfeve- 
res,  qui  deffendent  ces  fortes  de  Libelles 
dans  le  Païs.  • Il  eft  bien  vrai  que  cela 
n’empêche  pas  qu'il  ne  s'en  répande  quel- 
ques-uns , auffibien  qu'en  d'autres  Lieux  $ 
mais  le  Gouvernement  les  condamne,  & 
lors  qu'on  en  découvre  les  Auteurs  & les 
Imprimeurs,  ils  font  punis  félon  lesLoix. 
On  n'a  point  oui  dire , & on  n’a  aucune 
•connoiiîance,  que  de  ce  grand  nombre 
de  Couriers  que  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res ont  reçu  & dépêché,  & par  lesquels  ils 
ont  fans  doute  envoyé  & reçu  leurs  dépê- 
ches les  plus  importantes,  aucun  ait  été 
arrêté,  ni  qu'on  ait  intercepté  aucune  des 
Lettres  qu’ils  ont  envoyées  par  la  Porte 
ordinaire.  On  n'a  jamais  empêché  per- 
fonne  d’aller  yoir  Brfdits  Sieurs  Plénipo- 
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tentiaires  •,  & on  n'a  donné  ’ftucun  ordre 
particulier  d'examiner  ceux  gui  les  ve- 
noient  voir:  Mais  comme  c'eft  la  coutu- 
me dans  toutes  les  Places  Frontières,  que 
perfonnen'y  entre  fans  fefaireconnoîtreà 
la  Garde  des  Pattes  & au  Commandant, 
cet  ufage  n'a  plRté  discontinué  pendant 
leur  iéjour  à Gertruydenbcrg  ; & on  ne 
voit  pas  qu'on  doive  s'en  formalifer  ni  le 
prendre  en  mauvaife  part.  Que  quelqu'un 
a été  par  là  retenu  de  les  aller  voir  , dans 
la  crainte  d’être  connu , on  ne  peut  pas 
dire  pour  cela  qu'on  ait  empêché  qu'on 
ne  vint  leur  rendre  vifite.  On  ne  pour- 
roit  certainement  pas  être  blâmé,  fi  crai- 
gnant qu'ils  ne  découvrirent  des  choies 
I qu'on  vouloir  tenir  cachées , on  avoitpris 
des  mefures  pour  le  prévenir.  Enfin,  on 
ne  peut  pas  apcller  une  efpéce  de  Prifon 
une  Ville  où  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
eux-mêmes  font  convenus  de  faire  leur 
relidence,  & qu'ils  &nt  préférée  à An- 
vers, qui  eft  une  belle  & grande  Ville. 

Lefdits  Sieurs  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puilfances  ont  ajoûté , que  les  Sieurs 
Miniftres  des  Ha*&Alliez , & eux,  avoient 
crû  qu'il  ctoit  à propos  que  pour  toutes  les 
niions  ci  deffus  mentionnées, les  Réfolu- 

tions 
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tions  de JL.*H.«P.  du  2^.  de*ce  mois,' 
fufîent  communiquées  a leurs  Maîtres. 
Et  ils  fe  font  réciproquement  requis  & 
exhortez,  (puifqueles  Ennemis  avoient 
de  cette  manière  rompu  la  Négotiation 
qui  fe  faifoitpour  parvenir  à une  Paixfo- 
lide  & qu’il  n’y  avoit  *s  d’autre  parti  à 
prendre  que  celui  de  pouffer  la  Guerre 
avec  vigueur)  d’employer  tous  leurs  bons 
offices  auprès  de  leurs  Maîtres , pour  qu’on . 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  y peut  contri- 
buer, mais  qu’au  contraire  on  faflè  tous 
les  efforts  poffibles. 

Sur  quoi  ayant  été  délibéré,  il  a été. 
trouvé  bon  & arrêté,  qu’on  donnera  con- 
noifïance  de  tout  ceci  aux  Seigneurs  Etats 
des  Provinces , & qu’on  leur  .envoyera 
line  Copie  de  ladite  Lettre , & de  laRé- 
folution  prife  le  23.  de  mois.  Que  de 
plus,  ils  leur  fera  repréfenté,  que  comme 
il  paroît  par  l’évenement  que  les  Enne- 
mis n’ont  point  eu  véritablement  l’inten- 
tion de  traiter  de  la  Paix  en  reftituant 
l’Efpagne  & les  Indes,  mais  qu’ils  ont 
rompu  les  Conférences  , fans  biffer  au- 
cun lieu  de  délibérer,  {pria  continuation 
ou  rupture  d’icelles;  &ne  refte  plus  que 
de  pouffer  vigoureufement  la  Guerre. 

. Qu’en 
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Qu’en  conféquence  , L.  H.  Puiffancesne 
doutent  pas  que  lesdits  Seigneurs  Etats 
ne  mettent  en  ufage , d'une  manière  con- 
fiante, cordiale  & unanime , tous  les 
moyens  pofïibles  & imaginables  pour  a-' 
vancer  les  progrès  delà  Caufe  commune* 
dans  l'efpérance  & dans  l'attente  que  le 
Dieu  Tout-PuifTant  continuera  d'y  ré* 
pandre  fa  bénédi&ion , & que  par  fa  bon-’ 
té  & par  fon  afïiftance , les  Ennemis  fe- 
ront réduits  à prendre  de  meilleurs  lenti- 
mens. 

'Qu’en  outre  , lesdits  Sieurs  de  Rant* 
wick  & autres  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  les  Affaires  étrangères  > 
feront  requis  & commis,  comme  ils  le 
font  par  ces  Préfentes , d'entrer  de  nou- 
veau en  Conférence  avec  les  Sieurs  Mi- 
niftres  des  Hauts- Alliez,  & de  concerter 
enfemble  par  quelles  voyes  & par  quels 
moyens  la  Guerre  pourra  être  pouflée  de 
tous  cotez  avec  plus  de  vigueur,  & du 
tout  faire  Raport  à l’Affemblée. 

Paraphé  E.  v.  ITTERSUM,  vt, 
Et  plus  bas 

’ Trouvé  conforme  au  Regiftre. 

Signé, 

F.  F A G E L 
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Les  Interets  de  Son  Altçjfe  Royale  Monfeir 
gnenr  le  Duc  de  Lorraine , <£?"  de  Bar  * 
à la  Paix  future. 


Quoique  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  ne 
{oit  pas  partie  Belligérante , ni  Con- 
fédérée avec  aucune  des  Puiflances 
qui  font  en  Guerre,  néantmoins  il  eft  de- 
venu par  le  fait  de  ces  mêmes  Puiflances 
partie  néceflair.e  & intereflée  aux  déd- 
iions de  la  Paix  future. 

Les  Hauts  Alliez  ont  difpofé  pour  les 
intérêts  de  leur  Caufe  commune  d'un  E- 
tat,  qui  devoit  appartenir  un  jour  à Mr, 
le  Duc  de  Lorraine  à titre  fucceflif , & 
qui  lui  eft  dévolu  depuis. 

Et  la  Couronne  de  France  s’eft  empa- 
rée à l’occafion  de  la  préfente  Guerre  de 
diverfes  parties  de  ceux  de  S.  A.  R.  qu* 
elle  occupe  encore  prefentement  j ainft 
Mr.  le  Duc  de  Lorraine  efpére  de  la  ju- 
ftice  des  uns  & des  atftres  Pindemnitd 
de  la  perte  du  premier,  & la  Reftitution 
de  ce  qui  regarde  les  autres.  , . 

En 
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En  ce  qui  concerne  les  Hauts  Alliez  , 
par  le  Traité  du  8.  Novembre  1703.  fait 
à Turin,  l'Empereur*  Léopold  de  glo- 
rieufe  mémoire  céda  à Mr.  le  Duc  de  Sa? 
voye  pour  l'attirer  dans  la  Grande  Alliance 
le  Duché  de  Montferrat,  qui  étoit  pof- 
fédé  pour  lors  parle  dernier  Duc  de  Man- 
touë , fe  chargeant  païenne  C laufe  expref- 
fc  d’indemniier  ceux,  qui  pour  lors,  on 
pour  l'advenir  Eorraeroient  des  prétentions 
fur  ce  Duché. 

Ce  Traité  fut  aufti-tôt  ratifié  par  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne; 
& par  leurs  Hautes  Puiflances  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux;  mais  comme  il  fut 
tenu  fecret , Mr.  le  Duc  de  Lorraine  n’en 
eut  connoiflancc  qu'en  l’année  1707., en 
laquelle  il  fit  fes  très-humbles  Remon- 
ftrances  à l'Empereur  Jofephe  aufli  de  Glo- 
rieule  Mémoire  quiavoitfuccedé  à l’Em- 
pire , pour  le  fupplier  de  ne  point  per- 
mettre tju'il  fut  dépouillé  fans  fon  fait 
d'une  Principauté,  que  l'ordre  légitimé 
des  Succelïïons  lui  afluroit  après  la  mort 
du  Duc  de  Mantouë,  qui  vivoit  encore 
pour  lors  : En  tout  cas  qu'il  plut  à Sa 
Majefté  de  fufpcndre  l'Inveftiture  , qui 
avoit  été  promife  à Mr.  le  Duc  de  Sa- 

v voye, 
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voye,  jufqu’à  la  défignation,  & mifeen 
^ofleflion  d'un  Equivalent  proportionne 
a la  valeur  du  Duché  de  Montierrat,  au 
profit  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine. 

Sa  Majefté  Impériale  touchée  de  l’équi- 
té ce  cette  Remonftrancc,  lui  accorda  un 
Decret  d’aflurance  de  cet  Equivalent, 
qui  fut  expédié «4e  30.,  de  Novembre 
I70.7.V,  -j  ■ ' • . : r 

; L’année  fuivante  1708.  l'inveftiture  du 
Montferrat  fut  délivrée  à Mr.*le  Duc  de 
Savoye  quatre  jours  après  la  mort  de  Mr. 
Je  Duc  de  Mantouë. 

. Mr.  le  Duc  de  Lorraine  renouvella  fes 
inftances  pour  fon  Indemnité , tant  en- 
vers Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne,  qu'en  vers  Sa  Majefté  le  Roi 
Charles  III.  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux. 

Et  toutes  ccs  Puiftances  attentives  à la 
juftice  de  cette  reprefentation  ont  accor- 
dé de  pareils  Decrets  d'afliirance  pour 
l’Equivalent  du  Montferrat. 

Des  èngagemens  fi  folemnels  contra&ez 
par  ces  Auguftes  Puiflances  fi  reli- 
gieufes  dans  l'oblervation  de  leurs  promef- 
f«,  ne  permettent  pas  de  douter,  que 

Mr. 
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Mr.  le  Due  de  Lorraine  n'obtienne  une 
entière  fatisfadûon  pour  le  Duché  de 
Montferrat , tant  pour  le  Fond  , que  pour 
les  Non-joüilTances. 

A l'égard  de  la  Couronne  de  France  ^ 
l’intérêt  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  le  ré- 
duit à deux  objets  principaux. 

Le  premier  eft  de  rentrer  dans  les  lieux 
& Places  de  Lorraine  que  la  France  a oc- 
cupées à l'occafion  de  la  prefente  Guerre 
pour  fa  convenance  particulière , & d’y 
rentrer  avec  les  fatisfa&ions  qui.  lui  font 
légitimement  dues  à cet  égard. 

.Le  fécond  de  recouvrer  la  podeflion  des 
Lieux,  & Places,  qui  dévoient  lui  être 
rendues  par  le  Traité  de  Ryswick  , & que 
la  France  a trouvé  à propos  de  retenir  , 
nonobftantles  Réquifitions  refpeélueufes, 
& réitérées*  que.Mi;.  le,  Duc  de  Lorraine 
à fait  faire  pendant  plulicurs  années  à la 
Cour  de  France. 

Quant  au  premier,  comme  la  France 
s'eft  emparée  depdis  dix  années  & plus 
de  la  Ville  de  Nanci  Capitale  de  Lorrai-* 
ne,  y a mis  Garnifon  , & Etat  Major, 
& a réduit  Mr.  le  Duc  de  Lortaine  à fe 
retirer  dans  une  petite  Ville  , ouverte  de 
fes  Etats , où  il  a fait;  fon  féjour  depuis 
TomJ.  G cc 
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ce  temps-là,  il  eft  jufte,  que  la  Ville  de 
Nanci  foit  évacuée  & rendue  à Mr.  le  Duc 
de  Lorraine , qui  demande  feulement  pour 
fon  indemnité  de  cette  occupation,  & 
& pour  prévenir  de  femblables  inconve- 
nies  , auxquels  il  pourrott  être  expofé  à 
l'avenir,  qu'il  lui  foit  permis  de  faire  ré- 
tablir à fes  frais  les  Fortifications  de  la 
Ville  de  Nanci,  ainfi  qu’il  jugera  à pro- 
pos.  ' . • ' • 

l.  La  France  s'étant  emparée  des  Pla- 
ces de  Bitch  fie  de  Hombourg,  qu'elle  a 
fait  fortifier,  comme  auffi  de  celles  de 
Sargüemine,  Saralbe,  & Boulay  Mr.*le 
Duc  de  Lorraine  demande  , que  ces  Pla- 
ces lui  foient  rendues  en  l'état  qu'elles 
font,  de  même  que  tous  les  autres  Po- 
ftes-de  fes  Etats,  qui  ont 'été  occupez- 
par  la  France  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre.  *•"  » 

3.  La  principauté  Souveraine d' Arches 
& Charleville , ayant  été  dévolue  par  le 
décez  du  dernier  Due  cle  Mantouë  àMr. 
le  Duc  de  Lorraine,  comme  à fon  Hé-* 
ritier  &-SucceflTeur  plus  proche  & immé- 
diat, il  en  fit  prendre*  poffeflîon  en  fon 
Nom  auflî-tôt  après,  cki  confentement 
des  Etats  de  cette  Principauté,  quilere- 

con- 
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“Connurent  en  cette  qualité,  & lui  prêtè- 
rent Serment  de  fidélité,  mais  il  en  fut 
incontinent  après  dépofledé  parla  France, 
qui  annulla  ce  Serment  de  fidélité,  &fit 
défence  aux  Peuples  de  rcconnoître  autre 
Souveraineté  que  la  fienne.  Mr.  le  Duc 
de  Lorraine  demande , que  cette  Souve- 
raineté lui  foit  rendue  & reftituée,  avec 
les  fruits  depuis  le  décès  du  dernier  Doc 
de  Mantouë. 

Quant  au  fécond  la  "France  a retenu, 

& s'eft  confervé  la  pofieffion  de  la  Ville 

de  St:  Hypolite  fituée  fur  la  Frontière 

d'Alface,  quoi  quelle  dût  être  rendue  à 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  fuivant  l'Article 

• 

28.  du  Traité  de  Ryswick,  portant,  que 
toutes  les  Places  dont  .Charles  IV.  Grand 
Oncle  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  étçit 
en  pofieffion  en  l’année  1670.  luiferoient 
rendues  par  la  France,  il  demande  en 
tonféqucnce , que  cette  Place , qui  fe  trou* 
ve  dans  le  meme  cas,  lui  foit  rendue  avec 
reftitution  des  Fruits  depuis  le  jour  dudic 
Traité. 

En  fécond  lieu,  la  France  étant  obli- 
gée par  P Article  33.  du  même  Traité  de 
rendre  àMr.  le  Duc  de  Lorraine  une  Pré- 
fecture de  U même  valeur  & étendue  que 
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celle  de  Longwi,  dont  elle  voulut  fe  re- 
tenir & conferver  la  propriété  par  le  me- 
me Traité,  elle  n’a  point  fatisfait  à.  cet* 
Article,  & a retenu  depuis  ce  temps  l’é- 
change & le  contr’échange;  Mr.  le  Duc 
de  Lorraine  demande,  que  faute  par  la 
Couronne  de  France  d’avoir  voulu  lui  ren- 
dre jufqu’a  prefent  une  Préfecture  de  mê- 
me valeur  & étendue  que  celle  de  Long- 
wi , comme  elle  s’y  eft  engagée  par  le  dit 
Traité,  nonobftant  lés  requiîitions  les  plus 
foumifes  qui  lui  ont  été  faites  à cet  effet 
de  fa  part  depuis  quinze  années , ladite 
Ville  & Préfecture  de  Longwi  lui  foit  ren- 
due & reftituée  in  Jlatu  quo  avec  les  vivres, 
artilleries,  & munitions  qui  font  dans  la 
place,  au  moyen  de  quoi  la  France  de**, 
meurera  déchargée  dudit  équivalent , com- 
me auffi  de  la  reftitution  des  fruits  qui  fe 
montent  à plus  de  Douze  cent  mille  li- 
vres. 

Il  y a d’autres  diffieuîtez  anciennes,  & 
indécifcs,  pour  lefquelles  Mr.  le  Duc  de 
Lorraine  offre  de  convenir  d’ Arbitres,  à 
charge  que  la  France  en  conviendra  de  fa 
part  pour  les  faire  terminer  dans  fix  mois, 
ne  pouvant  plus  s’en  remettre  à des  Com- 
miflaires,  dont  la  Nomination  du  fortau 

foi*. 
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foible  demeure  toujours  infru&ueufc  , 
comme  il  a paru  jufqucs  à prefent  par 
Tindecilton  de  ces  difKcultez.  . 

Mr.  le  Duc  de  Lorraine  cfppre  de  l'é-* 
quité  des  Hauts  Alliez,  qu’ils  voudront 
bien  lui  procurer  la  iatisfa&ion  quiluieft 
dûë,  fur  les  Articles  ci-deilus  conforme- 
ment à leur  obligation  à la  garantie  du 
Traité  de  Ryswick  ,fe  refervant  d’ajoûter 
aux  demandes  ci-deflus  ce  qui  lera  jugé 
convenable  dans  la  fuite  de  la  Négocia- 
tion. 

S’enfuit  la  teneur  des  Decrets  mentionnés 
au  prefent  Mémoire.  * 

De'cret  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Sacra  Cefarea  Majejlati  Domino  Noflro 
Clementiffimo  ex-porreflis  a Domino  A- 
bl-egato  Lotharingico , Libellis  Memorial i- 
bus  humillime  relatum  ejl , tnopinatum  Cr* 
grave  accidijfe  Serenijfimo  Domino  Duc i 
Lotharingie  , quod  Ducatum  Montisferrati 
fine  faùlo  Cr  confenfufuo  in  Sçremffimwn  Sa * 
baudia  Ducem  per  traiïatus  Faderis  à Sacra 
Cafarea  Majejlate , & ejus  Dominis  Fœde- 
ratis  cum  illo  initostr an (latum  ejfe  intelligaty 
petereque  eundem  Sereuijftmum  Dominum 
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Ducem  Lotharingie , ut  cum  fucceffio  Mon •* 
tisferrati  (ibi  pojl  futur  a Mautuani  Ducisfata 
non  uno  4itulo  indubitatè  competat , Sacra 
C&farea  Majeftas  ejus  'Invejiituram  vel  fibt 
bénigne  concéder e , vel  illam  faltem , ufque 
dur»  de  équivalente  conventum  , & de  e- 
jufdem  fecura fiabilique  pojfeffione  profpettum 
fatts  fuerit  Domino  Duci  SabaudUy  denegarey 
& defuper  Decretum  ajfecuratorium  fwi  tm~ 
pertiri  benignè  velit. 

Petitione  bac  mature  perpehs'd  jujfit  Sacra 
Ctfarea  Majejlas  non  celari  Serenifjtmum 
Dornimm  Ducem , quod  poftquam  fiatim  a 
morte  Regis  Hifpdniarunf  Caroli  Secundi 
pientijfimx  recordationis , Sacri  Romani  Im~ 
périt  hojies  univerfam  Jtaliam , (icque  etiam 
Ducat  us  Man  tua  & Montisferrati  adjuvante 
Man  tuant  Ducis  perfidiâ  & perduelhone  oc- 
cupaient 9 exercitujque  Cafareus  tmmenfs 
fumptibus  illuc  miffus  bac  Imper n feuda  inté- 
gra amphus  biennio  fruflra  vendicare  conatus 
effet  y Augufltffimus  Imperator  Cr  Parens 
fuus  Leopoldus  gloriojftma  Memoria  haud 
aliud  ea  recuperandi  ftbt  CT  Imperio  medium 
fupereffe  ratus  fuerit , quam  ut  pradittum 
Domtnum  Ducem  Sabaudia  in  Societatem  ar - 
rnorum  pertraherety  ideoque  cum  tllo  fteduSy 
quQ  inter  caetera  Ducatus  Montisferrati  ces- 

/» 
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Jîo  y in  ipfumy  & Succejfores  ttlius  Ai af culot 
continetur  9annis'  cir citer  abhinc  quatuor  con- 
clu fer  it  , fubfecutis  deinde  potentiorum  Col - 
légat  orum  Foederibus , C?°  Ùnarantiâ  ut  vo-  / 
cant  feujidejujjione  firmatum , ut  proindenon 
vident  Sacra  Cafarea  Aïajejlas , quo  modo 
aut  hujus  paBi  jujlitiam  feu  probabilttatem 
nunc  in  dubium  revocare  pojftt , aut  condition  • 
nis  hujus  implementum  recufare. 

Quemadmodum  tamen  probe  novit  defun- 
Pli  Augujlijfimt  Ceni  tons  Jui  mentemfemper 
fuijfe , ut  quidquid  alias  obtendt  pojfct  y Se- 
renijjimus  Lotharingie  Vue  exea  ce(fione,& 

Ad  an  tuant  Ducis  felonta , qttam  minimum 
detrimenti  caperet,  ditlique  Ducatufjaftura 
ipfi  aliun de  r e farcir etur  , ita  CT*  pro  arftijfi- 
mo  fanguinis  vinculo , CT  intima , quo  Sere- 
niffmum  Ducem  a teneris  complet itur , a- 
more  0~  benevolentia , née  non  immortalium 
** ejufdem  Serenijfimi  P avertis  in  Chrijlianunt 
& Auflriacum  nomen , meritorum  indelebili 
me  mort  a , omnem  operam,  curam , conatus , 
armis , conjsliifque  un  à cum  Dominis  Fœde - t 

ratis  fefe  adhibiturum  fpondet  y uteidemSe - * 
renijfimo  Domino  Duci  in  vicèm  & compen* 
fationem  dittt  Ducat  us  aqutv  aient  is  valoris 
Provincia  in  futuro  Pacis  Traélatit  affgne - 
tur  9 & tradatur  ) de  que  fecura  O*  perpétua 
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ejufdem  pojfeffione  omni  humano  modo  cavea* 
sur.  In  cttjus  declarationis  majus  roburSa w 
cra  C<efarea  Adajefias  prafens  Decret  Mm  Sere - 
-fiijfîmo  Domino  Duci  conjignari  voluit , ei- 
dem  Grattœ  & Benevolentt <t  fut  Cœfareœ,  af- 
fefturn  prolixijfimè  confirmons.  Signatum 
Viennx  fub  alitsjtmè  difta  Sacra  Cdtfareœ.  Ma- 
jefiatis  Sigillé  fecreto  die  trtgejimd,  m en  fi  s Na* 
■ve  mûris , Anr.o  Domini  millejimo  Sepùn - 
gentefimo  feptimo.  . * 

v 

• (L.S.)Irrcd.  Carol.  Cornes  dcSchônborn. 

C,L.  Consbruck. 


DECRET 

De  Sa  Mÿefic  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

t 

L.e  Mémoire  de  l’Envoyé 'Extraordinai- 
» re  de  Mr.  le  Duc  de  Lorraine  , ay- 
ant été  prefenté  à Sa  Majefté  la  Reine, 
par  lequel  il  demande  au  Nom  dudit  Duc 
Ion  Maître  , que  Sa  Majefté  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie-,  qu’Elle  a 
donnée  du  Traite  conclu  à Turin  entre 
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feue  Sa  Majcfté  Impériale, & Mr.leDuc 
de  Savoye  le  8.  Novembre  1703.  lui  don- 
ner par  un  A&e  authentique  des  afliiran- 
ces , qu'E  lie  tâchera  de  procurer  audit  Duc 
de  Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Du- 
ché de  Montferrat , & un  dédommage- 
ment pour  la  perfe  qu'il  foufFre  par  la 
Non-joüïflance  dudit  Duché  ; Sa  Ma- 
j.efté  ayant  confideré  ledit  Mémoire,  a 
ordonné  qu'on  fafle  la  déclaration  fui- 
vante.  - 

Que  ‘quoique  Sa  Majcftc  la  Reine  ait 
déjà  donné  audit  Duc  de  Lorraine  de  for- 
tes aflurances  de  fes  bonnes  intentions  fur 
ce  qui  le  regardé,  & particulièrement  par 
une  Lettre  écrite  à St.  James  le  14.  du 
mois  de  Mars  pafléj  NeantmoinsSa  JVla- 
jefté  pour  faire  voir  audit  Duc  la  vérita- 
ble difpofition  où  Elle  eft  à (on  égard , & 
Inattention  qu'Elle  a pour  les  inftanccs  réi- 
térées qu'il  vient  de  faire  par  fondit  En- 
voyé Extraordinaire,  renouvelle  encore 
fes  aflfurances  de  la  maniéré  la  plus  ferme» 
Et  comme  Elle  s'eft  engagée  de  garantir 
ledit  Traité  de  point  en  point,  Elle  ne 
manquera  pas  d'avoir  des  égards  particu- 
liers pour^ce  qui  regarde  les  interets  du- 
dit Duc  de  Lorraine  , & fes  prétentions. 
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à une  Indemnité  jufte&  raifonnabîe  pour 
le  Duché  de  Montferrat,  conformement 
à r Article  cinquième  dudit  Traité.  Et 
que  Sa  Majefté  cft  fi  éloignée  de  fouffrir 
qu’on  lui  fade  le  moindre  tort  touchant 
les  prétentions,  5c  droits  légitimés , qu*- 
Elle  eft  prête  dès  à prefent  à prendre  les 
mefures  neceflaires  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, & Leurs  Hautes  Puifiances  Mef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  pour  regler,  & 
défigner  un  équivalent  convenable  pour 
ledit  Duché  de  Montferrat  , & pour  la 
perte,  que  ledit  Duc  de  Lorraine  en  pour- 
roit  avoir  fait  par  fa  Non- joüiflanee  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Mantouë,  & fi 
les  conjonftures  prefentes  ne  fe  trou- 
vent; pas  allez  favorables  pour  défigner  la- 
dite Indemnité,  Sa  Majefté  la  Reine  dé- 
clare, qu'Elle  a tant  d’eftime  , & d’ami» 
tié  pour  ledit  Dite  de  Lorraine , & une 
confideration  fi  particulière  pour  fes  pré- 
tentions fufdites,  qu’Elle  s’intereffera  ef- 
ficacement avec  fes  autres  Alliez  pour 
cette  affaire  à la  Paix  générale,  afin  que 
ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfaélion  , 
&.  le  dédommagement  poffibles,  de  quoi 
ledit  Duc  peut-être  fermement  afluré, 
comme  d*imc  chofç,  que  Sa  Majefté  fera 
> ‘ • ' ' ' au* 


Digitized  by  Google 


1 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.'  jff 

autant  par  inclination,. que  par  fes  enga*. 
gemens. 

A JVhitehall  ce  6.  Septembre  1708. 

H.  BOYLE. 

Décret  de  Sa  MajcftédeRoi  Charles  III* 

Sacra  Regia  Catholica  Afajejlas  ad  débitant 
requifittonem  eidem  faiïam  ex  parte  Se - 
remffimi  Dommi  Ducis  Lotharingie  fequen- 
tem  refolutionem  refponjî  loco  preberi  béni- 
gne juffit.  Ouod  videlicet , uti  prefata  Sua 
Afajefltts  •Serenisjimi  Domini  Ducis  petitio- 
nemjujiitix  atque  xqnitati  omni  modo  confen- 
taneam  cenfet , qnatenus  nimirum  ob  cesjîo - 
nem  mvejUturam  Ducatus  Montisferrati 
ab  Imper atore  Leopoldo  Domino  Genttoree- 
jttfdem  Colendijfimo  felicijfimx  mynorix , 
cauf  t publia. , ty  Augujla  Domm  Aujlria - 
ex  indifpenfabili  necejfitate , atque  notoridu- 
tilitate  prétérit orum  annorum , tempejlate  ita 
exigente , Seremjjimo  Domino  Sabaudix  Duci 
concejjam  Serenitas  fua  Lotharïngica , pont 
in  F&dere  inter  divum  Cafarem , ac  prxdi* 
Sium  Sabaudix  Dueem  inito  Articulo  $.fan- 
Xttum  ejly  incUmnis  habeatttr9  ac  protnde  tb 
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'altos  in  tabulis  Tacts  Riswicenfis  fundatos  * 
Cr  hattenus  a Corona  G al  lien  executioni  non* 
dum  traditos  articulas  eidem  débita  CT  pie* 
varia  fatisfattio  reddatur , ita  altè  fat  a Sua 
Majefias  CathoJica  tum  ex  obligatione  vi  Fce - 
deris  ab  eadem  confirmât  i mfeente , tum  O* 
precipuè  quidem  ex  firiftijfimo  Sanguïnis  , at- 
que  intimi  ajfeflus  & amicitie  nexu  quo  Se* 
renififimum  Dàminum  Lotharingie  Ducem  k 
teneris  amplexur  efi , omni  cura  y O"  fiudio  , 
ctque  armis  Cr  conflits  cum  moderna  Sacra 
G a far  en  Majefiate  Domino  Fratre  ejufdem 
dÛeEliJfimo  y cœterifque  Dominis  Collegatis 
• in  id  tncumbere  volit , ut  non  folum  Sereniffi - 
5 mo  Domino  Duci  Lotharingie  Duce  fut  Mon* 
■ris ferrât  i jattura  altunde  refarciatur , Cr  et* 
• dem  in  vicem  Cr  compenfationem  prefati 
Ducaius  lÆquiVQlentis  valoris  Lrovincia  , 
eut  Terre  in  futuro  Lacis  TraSlatu  ajfignen - 
aur,  er*  m earumdem  aüualem , & quiet ant 
fojfejfionem  immittatur  , fed  etiam  ob  alias 
Serenijfimo  Domino  Duci  erga  Franciam  ex 
Lace  Risuncenfi  rémanentes  aütones , atque 
crédita  eidem  débité  ac plenariè  fatisfiat.  Lro 
tu  jus  déclarations  majore  ac  fortiori  robore 
Sacra  Regia  Catbolica’  Majeflas  prefens  de * 
tretum  ajfecuratorium  Serenijfimo  Domini 
Ducs  bemgne  extradi  y eidemque  ac  ton  Se* 

re* 
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renijfima  Domui  Lotharingie  conjlantem  ani - 
mi  et  benevolentie  fue  RegU  ajfeftum  denua 
eonfrmare  volnit . Signatum  Barcïnone  fub 
altiffimédiftœ  fua  Majejlatis  Sigillo  fecreto,  & 
Secretarii  fui  tntimi  fubfcriptione , firmatum 
die  décima,  nond  nienfis  J unit , Annoÿomi- 
ni  millefimo  Septmgentejîmo  nono. 

(L.  S.  ) Sukfcribebatur  Guiliielmus 
Liber  Baro  de  Kcllers» 


Décret  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
les  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Extrait  du  Regijlre  des  Re'folutions  de  Leurs 
Hautes  Putjfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-  Unies  des 
Pays-Bas* 

. Du  Samedi  2.4.  d' Août  1709, 

• . » - • 

On  a examiné -de  nouveau  le  Mémoire 
du  Sr.  le  Bègue,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  Son  Altefle  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, tendait  à ce  que  leurs  Hautes  Pui£ 
lances  veuillent  entrer  avec  Sa  Majefté 
impériale  la  Reine  de  la  Grande-Bre^- 

G 7 tagne- 
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tagne  dans  la  défignation  d'un  Equiva- 
lent promis  audit  Duc  par  le  Traité  du 
8.  Novembre  1703.  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & Son  Altcfle  Royale  le  Duc  de 
Savoyc  fous  la  Garantie  de  ladite  Reine  , 
& d^  leurs  Hautes  Pufflances  & deman- 
dant, qu'en  cas  que  les  conjonctures  pre- 
ientes  ne  fuflent  point  allez  favorables 
pour  en  faire  jouir  ledit  Duc  de  Lorraine 
dés  à prefent  , leurs  Hautes  Puiflances 
veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
&à  l’exemple  de  leurs  Majcftez  Impériale 
& Britannique  lui  donner  des  afliiranccs 
par  un  Ade  authentique,  que  cette  affaire 
fera  terminée  à fa  fatisfadioudans  les  Pré- 
liminaires de  la  Paix  générale,  tant  pour 
le  fond , que  pour  la  perte  qu'il  fouffre 
par  la  Non-joiiiffance  aduelle  du  Mont- 
ferrat  mentionnée  plus  amplement  dans 
ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayant  été  déli- 
béré , il  a été  trouvé  bon  , & arrêté  , 
qu'il  fera  répondu  audit  Sr.  le  Begue  fur 
ce  Mémoire  , que  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces,  tant  par  l'affedion&  l'eftime  qu’El- 
les  ont  pour  la  perfonne , & pour  l ami- 
tié  de  Son  Alteffe  le  Duc  de ‘Lorraine, 
qu'en  confideration  des  bons  fervicesren- 
• dus  à laCaufc  commune  par  feu  les  Ducs 
• • ioa 
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ion  Pere  & fon  Grand  Oncle  de  glorieux 
le  mémoire , ont  toujours  été  portées , 8c 
le  font  encore,  à avancer  les  intérêts  de 
Son  Altefle,  en  ce  qui  dépend  d’Elles,. 
autant  qu’il  eft  pofïible. 

Que  s’étant  engagées  à garantir  le  Traité 
fufmentionné  de  point  en  point,  Elles  ne 
manqueront  pas  d’avoir  des  égard  parti- 
culiers pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 
dudit  Duc  de  Lorraine  ,&  les  prétentions 
à une  Indemnité  jufte  & raifonnablepour 
le  Duché  de  Montfcrrat  conformement 
à l’Article  cinquième  dudit  Traité.  Que 
leur  intention  n’eft  nullement  qu’on  lui 
fade  le  moindre  tort  touchant  fes  Droits 
& Prétentions  légitimes  , & qu’Elles  font 
prêtes  dés  à prefent  de  prendre  les  mefu- 
res  néceflaires  avec  leurs  Majeftez  Im-* 
periale  8c  Britannique  pour  régler  & dé- 
_ ligner  tin  Equivalent  convenable  pour  le- 
dit Duché  de  Montferrat,&pour  la  perte 
que  ledit  Duc  de  Lorraine  en  pourrait 
avoir  fait  par  fa  Non-joiïiflTance  depuis  la 
mort  du  Duc  de  Mantouë.  Mais  fi  les  con- 
jonctures prefentes  ne  fe  trouvent  pas  afi. 
fez  favorables  pour  dcdgiier  ladite  Indem- 
nité, leurs  Hautes  Puifïances  déclarent > 
qu’Elles  s’intérefleront  efficacement  avec 

leurs 
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leurs  Alliez  ponr  cette  affaire  à là  Paix  gé- 
nérale, afin  que  ledit  Duc  en  ait  toute 
la  fatisf*aâi<3n  6c  le  dédommagement  pof- 
fiblcs  , dont  Son  Altefïe  peut  être  fer- 
mement allurée.  L'Extait  de  la  prefente 
Réfolution  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Sr.  le  Bègue  pour  ferviren  temps  & lieu, 
où  il  appartient.-  ' 

Etoit  Signé, 

F A GEL. 


SECOND  DECRET, 

De  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

. Du  14.  May  I7H. 

Le  Mémoire  du  Baron  deForftnerC’on- 
feiller  d’Etat  , & Chambellan  de 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  touchant 
les  interets  de  fon  Maître  à Pegard  d'un- 
équivalent  pour  le  Duché  de  Montferratv 
ayant  étéconfideré  par  la  Reine,  Sa  Ma-  . 
jefté  m’a  commandé  d’y  repondre,  qu’EÎ- 

le 
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le  a déjà  donné,  & réitéré  pluficurs  fois 
fes  afTûrancesanditDuc,qu’Elle  fera  tout 
ce,  qui  dépend  d'Ellejafin  qu’il  ait  toute 
la  Satisfaction  poflible  furfesjuftes  préten- 
tions ; qu'Elle  continue  toujours  Savoir 
lès  memes  fentimens  pour  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine  , & pour  fes  interets , 
qu'Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir 
les  effets  de  fon  Amitié,  & defon  eftime 
particulière  dans  toutes  les  occafions,  qui 
le  prefenteront,  & fur  tout  quand  il  s'a- 
gira de  renouveler  les  Conférences  pour 
un  Traité  de  paix,  elle  n'otÉdiera  pas  de* 
donner  des  ordres  tics  précis  à fes  Mini- 
ftres  d’appuyer  en  fon  nom , & avec  les 
inftanccs  les  plus  prenantes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  Satis- 
faction fure  & raifonnable  : Mais  pour 
ce  qui  regarde  la  défignation  d'un  équi- 
valent dés  à prefent,  il  efl  évident,  que 
la  fituation  des  affaires  eft  devenue  fi  in- 
certaine à caufe  de  la  mort  de  feue  Sa 
Majefté  Impériale,  & d’autres  incidens  , 
qu’on  ne  fçauroit  rien  faire  à cette  heure 
furcefujct;  mais  lorfque  le  temps  fera 
plus  convenable , Sa  Majefté  fera  prête  à 
concourir  avec  les  autres  PuifTances  inte* 
reliées,  pour  regler  l'affaire  d'un  équiva- 
lent;, 
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lent,  & montrer  par  là  comme  en  toutes 
autres  chofes  le  defir , qli’Elle  a de  pro- 
curer le  bien , & d'avancer  les  interets  de 
Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  ÔC  de  tou- 
te S ar  Maifon. 


Fait  a Wioitehal  ce  14.  Mai  1711. 

Etoit  Signé, 

J.  JOHN. 


Articles  Préliminaires  de  la  part  de 
la  France,  pour -parvenir  au- 
ne Paix  générale. 


Le  Roi  voulant  contribuer  de  tout  fon 
pouvoir  au  rétabliffement  de  la  Paix 
générale,  Sa  Majefté  déclare; 

I. 

Qu'Elle  reconnoîtra  la  Reine  de  'la 
Grande-Bretagne  en  cette  qualité,  com- 
me. auflî  la  Succcfïïonde  cette  Couronne, 
lelon  rétablilfement  préfent. 

I I. 

* Qu'Elle  confentira  volontiers  & de 
bonne  foi,  qu'on  prenne  toutes  les  me- 

fures 
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fures  juftes  & raifonnables , pour  empê- 
cher que  les  Couronnes  de  France  &d'Ef- 
pagne  ne  (oient  jamais  réunies  en  la  Per- 
ionne  d'un 'même  Prince;  Sa  Majefté  é- 
tant  perfuadée  qu’une  Puiflance  H excefi- 
(îve  (croit  contraire  au  Bien  & au  Repos 
de  l'Europe. 

III. 

L'intention  du  Roi  eft*  que  tous  les 
Princes  & Etats  engagez  dans  cette  Guer- 
re, (ans  aucune  exception,  trouvent  une 
fatisfa&ion  râifonnable  dans  le  Traité  de 
Paix  qui  fe  fera*  Et  que  le  Commerce 
foit  rétabli  & maintenu  à l’avenir,  à l'a« 
V3ntage  de  la  Grande-Bretagne,  de  la 
Hollande , & des  autres  Nations  qui  ont 
accoutumé  de  trafiquer. 

IV. 

Comme  le  Roi  veut  auflï  maintenir 
cxa&ement  l'oblervation  de  la  Paix , lors- 
qu'elle aura  été  conclue  ; Et  l'objet  que 
le  Roi  fepropofe,  étant  d'aflurer  les  fron- 
tières de  Ton  Royaume  , fans  inquiéter 
en  quelque  manière  que  ce  foit  les  Etats 
de  Tes  Voifins,  S.  M.  promet  de  confen- 
tir  par  le  Traité  qui  fera  conclu,  que  les 
Hollandois  (oient  mis  en  poflfellion  des 
Places  fortes  > qui  y feront  fpécifiées, 

dans. 
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dans  les  Pais-Bas , qui  Serviront  à l'ave- 
nir de  Barrière,  pour  afiûrer  le  Repos  de 
la  Hollande,  contre  toutes  fortes  d’cntre- 
prifes  du  coté  de  la  France** 

V. 

Le  Roi  confent  auflî  qu’on  forme 
une  Barrière  fûre  & convenable  pour 
l’Empire  & pour  la  Maifon  d'Auftri* 
che. 

•VI.. 

Quoi  que  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi 
de  très-grofïes  fommes , tant ‘pour  l'aque- 
rir  que  pour  le  fortifier,  & qu'il  foit«né- 
ceflaire  de  faire  encore  une  dépcnfe  confi- 
dérable  pour  en  rafer  les  Ouvrages , Sa 
Majefté  veut  bien  cependant  s'engager  à 
les  faire  démolir,  immédiatement  après 
la  condufion  de  la  Paix , à condition  qu’on 
lui  donnera  un  Equivalent  pour  les  For- 
tifications, à fa  fatisfaétion  : Et  comme 
l'Angleterre  ne  peut  pas  fournir  cet  E- 
quivalent  ,1a  difcuffion  en  fera  remifeaux. 
Conférences  qui  fe  tiendront  pour  la  Né- 
gociation de  la  Paix. 

^ V II. 

Lors  que  les  Conférences  pour  les  Né- 
gociations de  Paix  feront  formées,  on  y 
difcutcra  de  bonne  foi  & à l'amiable,  tou- 
tes 


Digitjzed  by  Google 


i 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  16$ 

tes  les  prétentions  des  Princes  & Etats 
engagez  dans  cette  Guerre,  8c  on  ne  né- 
gligera rien  pour  les  regler  & terminer  à 
la  fatisfa&ion  des  Parties  intéreflées. 

„En  Vertu  du  Plein-Pouvoir  du  Roi; 

„ Nous  foufligné  Chevalier  de  POrdrcdc 
,,St.  Michel , Député  au  ConfeiUe  Com*. 
„merce,  avons  conclu  au  Nom  de  S.M.  * 
55  les  prefens  Articles  Préliminaires.  Èn 
55  foi  de  quoi  Nous  avons  figné. 

(L.  S.)  Menacer, 

Fait  x Londres  le  27.  Septembre  , 

. v.Jl.  oh  8.  d'Ottob.  n.  jl.  1711. 


LETTRE 

De  lJ Empereur  aux  Etats  Généraux. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs,  &c. 

Par  les  Lettres  qui  Nous  fo-nt  venues 
depuis  peu  de  .la  Flaye^  Nous  avons 
reçu  avis  que  PAmbaiTadeur  d’Angleterre 
eft  de  retour  dans  vos  Provinces,  & qu’il 
a apporté  quelques  nouveaux  Articles 
Préliminaires  de  Paix  propoftz  par  le  Roi 

. V V ; ♦ 
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de  Frante,  dreffez  avec  beaucoup  d'arti- 
fice , & véritablement  tels  qu’on  les  de- 
voit  attendre  d’un  Ennemi';  car  ils  ne 
contiennent  rien  que  de  douteux  & d'é- 
quivoque ; & fi  l'on  fe  donne  la  peine  de 
bien  pénétrer  tout  lefcns  qu'ils  renfer- 
ment, au  lieu  des  vains  termes  qui  fe  pré- 
sentent d'abord,  on  y trouvera  la  perte 
qu’on  ne  fauroit  jamais  allez  déplorer  de 
la  Monarchie  Efpagnole,  pour  laquelle 
feule  & pour  la  confervation  dans  nôtre 
Maifon  Impériale,  & le  maintien  de  la 
Paix  de  l'Europe,  on  a entrepris  une 
guerfe,  combatu  pendant  io.  ans,  & ré- 
pandu tant  de  fang,  qu'il  ne  pouvoit  ar- 
river rien  de  plus  funefte  dans  le  monde. 

Car  qui  eft  ce  qui  ne  comprend  pas, 
que  fi  cette  grande  augmentation  de  For-, 
ces  demeure  encore  ajoutée  à celles  de 
l'Ennemi,  tous  ceux  qui  en  général  font 
Confédercz  dans  cette  guerre , & chacun 
en  particulier  , n'ont  qu'à  attendre  un 
tres-honteux  efdavage,  lequel  Nous  avons 
fçû  jufqu’à  préfent  détourner  de  delfus 
nos  T êtes  ; que  par  là  il  fe  rend  maître  -de 
nôtre  Liberté  qu’il  tâche  par  une  fier- 
té infupportable , de  Nous  impofer  à fon 
tour  les  Loi*  qu'il  a été  depuis  peu  con- 

• traint 
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traint  de  recevoir.  Bien  plus,  quand  mê- 
me la  Guerre  continueroit  d'une  telle  ma- 
nière que  cet  Ennemi,  déjà  énervé  par 
fes  mauvais  fuccés,  viendroit  à tomber 
fur  Nous  en  Vainqueur,  encore  ne  Nous 
feroit  il  pas  pardonnable  de  confentir  à 
de  fi  injuftes  Préliminaires 
Mais  à préfent qu'il  ne  peut  foutenirla 
vûë  des^A-Miées  des  Alliez,  qu'il  ne  fe 
trouve  en  iureté  dans  aucun  lieu , ni  en 
Campagne  ni  dans  fes  Forterefles  , 8c 
qu'ayant  perdu  une  partie  dé  fes  Forces 
& de  fes  Places  , il  craint  qu?au  premier 
jour  on  ne  porte  la  Guerre  jufques  dans 
le  cœur  de  fon  Royaume  $ peut  on  n’être 
pas  juftement  irrité  contre  ceux  qui  ayant 
été  fi  fouvent  trompez  parles  illufionsdes 
François,  veulent  de  nouveau  faire  une 
trifte  expérience  de  la  foi  qli'ils  promet- 
tent toûjours,&  qu'ils  ne  tiennent  jamais, 
prêter  fecours  à les  Ennemis,  abandon- 
ner fes  Alliez , renoncer  aux  Alliances , 
& enfin  faire  ler.vir  leurs  propres  Vidôi-’ 
res  à préparer  un  Joug  pour  leur  Pofte- 
rité.  . .<  ■ ' . . 

Certes  , s'il  n'étoit  pas  vifible  à tout 
le  monde  que  le  Roi  de  France , en  pro- 
profant  ces  Préliminaires,  avoit  deflein, 

' feloR 
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félon  fa  coutume , fous  prétexte  d'une  AF* 
femblée  pour  traiter  de  la  Paix , de  dm* 
fer  Tes  Alliez,  & de  femer  entr'eux  de  la 
méfintclligencepar  fes  artifices  ordinaires, 
qui  lui  ont  toujours  fu  fournir  des  moy- 
ens d'éluder  ce  qui  étoit  arrêté  j aju  moins 
le  trifte  fouvenir  du  paflé  devroit  fuffire 
. pour  rendre  hrehofe  plus  qu'évidente, Sc 
la  remettre  fans  celle  devan^n«s  yeux. 
C'a  été  la  principale  raifon  qui  Nous  a 
toujours  portez  à croire,  qu’il  n’y  a point 
d'autre  fondement  folide,  fur  lequel  on 
puifle  établir  la  Paix  qu'on  pourra  faire,, 
que  de  fixer  l'inconftance  de  la  France 
par  de  tels  Articles  Préliminaires  ,qu'Elle 
ne  puifle  plus  furprendre&  fe  tirer  d'affai- 
re par  un  injufte  Traité  de  Paix  , ainlî 
qu’elle  a fait  chaque  fois. 

Nous  ne  doutons  nullement  que  Vous 
ne  vouliez  aulli  perfifter  dans  ces  fenti*: 
mens,  & joindre  vos  délibérations  aux 
nôtres,  pour  chercher  les  moyens  depor- 
’ter  fa  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & 
s'il  eft  poffible,  l'engager  à rejetter  ces 
Propofitions  & à continuer  la  Guerre; 
ou  bien  s’il  en  faut  venir  à des  Négocia- 
tion avec  l’Ennemi , que  ce  foit  à condi- 
tion que  les  précedens  Préliminaires  pro- 

po- 
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pofez  la  plupart  par  lui-même,  demeurent 
fixes  & fans  changement , & qu’ainli , Elle 
ne  veüille  pas  confier  la  gloire  immortelle 
qu’Elleaacquife,  & le  Salut  alluré. de  fou 
Peuple  , à l’in  fidelité  des  promcifes  des 
François,  quelles  qu’elles  puiffent  être. 

C’eft  pour  ces  raifons  que  Nous  vous 
prions  inftamment , & vous  exhortons 
très  affeCtueufement,  que  fuivant  vôtre  gé- 
nérofité  ordinaire , Vous  preniez  avec 
Nous  la  réfolution  defoutenir  cette  Cau- 
fe , qui  fe  trouve  dans  un  fi  grand  dan- 
ger, & de  ne  pas  permettre  que  les  fu- 
percherics  de  la  France  aient  un  heureux 
fuccés  par  nôtre  relâchement,  falTent 
tourner  nos  Triomphes  à hortte  & àdes«» 
honneur. 

Pour  Nous  quelques  fuites  que  Iacho« 
fe  puilfe  avoir,  Nous  rejettons  conftam-* 
ment  ces  Préliminaires,  tant  pour  le  pré - 
fent  que  pour  l’avenir,  & Nous  ne  per- 
mettrons nullement  à nos  Ambaffadcurs 
d’affifier  aux  Conférences  qui  font  pro-< 
po fées  pour  traiter  là-deffus  j Mais  pl#» 
tôt,  Nous  ferons  tous  nos  efforts,  com« 
me  Nous  faifons  actuellement,  pour  que 
nos  Armées  , particuliérement  celles  de 
Catalogne , foient  de  nouveau  remifes  en 

Tom.  /,  H état 
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état  & renforcées;  & que  tout  le  monde 
foit  convaincu , qu'il  n'a  nullement  tenu 
à Nous  tjue  la  Guerre  n’ait  été  conduite 
jufqu'à  une  heureufe  fin  , & qu'une  Paix 
folide  , durable  , & avantâeeufe  à tous 
les  Alliez,  ne  foit  rendue  a l'Univers. 
Au  furplus , &c. 

Donné  à Milan  le  8.  Novembre  1711. 


PRÉAMBULE 

DELA 

PETITI  O N, 

Ou  prepojitîôn  Générale  du  Qonjcïl 
tfEtat  j des  Provinces  ‘Unies, 
&c.  pref entée  le  13.  No- 
vembre 17 11. 

✓"Veft  pour  la  onzième  Année  de  cette 
Guerre,  que  le  Confeil  d'Etat  pre- 
mitc  aujourd'hui  à Vos  H.  Puiffances  (a 
Pétition,  ou  Propofition  générale,  à 
laquelle  il  a joint  l'état  ordinaire  & ex- 
tràordinaire  de  Guerre  : Guerre  très-re* 
marquable  & mémorable  3 non  pas  tant 
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à caufe  du  temps  qu’elle  a duré,  que  pat1 
raporc  aux  grandes  , fréquentes  & rares 
operations  qui  s'y  {ont  faites,  3c  aux  fuc. 
eès  avantageux , même  au  delà  de  toute 
attente , qui  ont  été  remportez  par  le  fe- 
cours  de  la  Bonté  Divine.  .Car  quoi* 
qu’elle  ait  duré  pdus  long-temps  que  cha- 
cune des  deux  précédentes,  qu'on  acnés 
contre  la  France  8c  fes  Adhcrans  j que  de- 
puis  l'An  1 6yi.  jufqu'a  prefent,  il  y ait 
«u  quantité  de  farçg  répandu  par  le  Glaive 
de  la  Guerre , des  Provinces,  Villes  8c 
Coihmunautez  ravagées , & un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  réduites  en  divers  lieux 
a la  pauvreté  & à la  milére  j qu'en  parti- 
culier les  bons  Sujets  de  cet  Etat  ayent 
auflï  été  chargez  d'une  maniéré  extraor- 
dinaire, pendant  tant d' Années  , déplu-, 
fieurs  Importions  & Tributs  néceflaires 
pour  {oûtenit  la  Guerre}  & qu’on  ne 
puifle  pas  douter  que  ce  temps  ne  leur  ait 
paru  fâcheux , comme  il  l’eft  ordinaire- 
ment à tous  ceux  qui  fouffrent,  de  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , & à qui  ic  ccffur 
defaut  quand  ils yoyent  leurs  efpérances  re- 
culées : Neanmoins , on  trouvera  un  grand 
contrepoids  à ces  confiderations,-  n l'on 
fait  attention  fur  la  nature  de  cette  G lier- 
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re , qui  eft  inévitable  & d’une  néceflké 
abfoluëj  (ainfi  qu'on  Ta  fait  connoître 
plus  amplement  en  d'autres  temps.)  Par 
conféqugnt  les  Armes  , à quoi  l'on  a été 
obligé  de  recourir,  font  de  juftcs  Armes, 
fia  Arma:.  Et  le  but  qu’on  s'y  eftpropo- 
fé,  ne  regarde  que  fa  propre  Conferva- 
tion & le  maintien  de  la  Liberté  pu- 
blique; deux  Objets  fi  importans  , & 
d'un  fi  grand  poids,  que  rien  ne  doit  être 
d’an  trop  haut  prix , quand  il  s'agit  de 
les  défendre. 

. D'ailleurs,  l’ennemi  contre  lequel  les 
Alliez  ont  fi  long-temps  combattu  pour 
ces  précieux  Gages,  eft  la  Couronne  de 
France , appuyée  par  .l'Efpagne , & au 
commencement  encore  par  les  deux  Ele- 
veurs de  la  Maifon  de  Bavière.  La  puif- 
fance  de  cette  Couronne  eft  fi  grande,  que 
fans  s’arrêter  ici  à tous  les  raifonnemens 
qu’on  pourroit  faire  , tirez  de  la  confti- 
tution  de  ce  Royaume  , de  fa  vafte  éten- 
due, de  Tes  Etats  bien  peuplez,  &defes 
Frontières,  du  Genie  de  la  Nation,  & 
de  la  forme  de  fon  Gouvernement;  nôtre 
propre  Expérience,  quiefi  la  plus  fore  de 
toutes  les  leçons , comme , celle  des  autres  efi 
la  plus  commode  t notfs  a -fourni  unepreu- 
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ve  très-claire,  comment  cette  Couronna 
combattue  par  les  Forces  de  l'Empereur 
& de  tous  les  Membres  de  l'Empire  , 
par  celles  des  Rois  de  iaGrandé-Bretagne 
& d'Efpagne,  & par  celles  de  Vos  Hau- 
tes Puiflances  , toutes  unies  enfemble  , 
n'a  pu  qu'après  9.  Années  de  Guerre,  & 
une  infinité  de  travaux,  être  réduite  à 
accepter  de  raifonnables  conditions  de 
Paix*  par  le  Traité  de  Ryswick. 

. D'un  autre  coté  , le  Royaume  d'Efpa- 
gne, depuis  quoie  Duc  d’Anjou  eft mon- 
té fur  le  Trône , &.l'a  gouverné  à la  ma- 
nière & félon  le  génie  des  François  , a 
commencé  de  fe  relever  Je  la  grande  dé- 
cadence où  il  étoit  tombé  depuis  la  Paix 
de  Vervins,  fous  fes  3.  derniers  Rois: 
Et  les  efforts  de  ces  deux  Couronnes  , pour 
raffermiffement  de  leur  Union. dans  la 
Maifonde  Bourbon,  ont  été  plusfréquens 
& *plus  confidérables  que  dans  les  prece- 
dentes Guerres.  L'Efpagne.  a plus  fourni 
de  troupes  qu’elle  n'avoit  fait  auparavant 
pendant  50  années  ; ÔC  par  le  moyen  des 
grandes  levées  que  la  France  par  toutes 
fortes  de  voies,  meme  par  les  ordres  qu'- 
elle a donnez  pour  faire  enrôler  des  gens 
dans  toutes  les  G énéralitez  & Paroiflesdu 
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Roïaume,  & par  la  contrainte  dont  elle 
a ufé  pour  les  forcer  à prendre  parti , elle 
p eu  des  Armées  plus  nombreuses,  qu’elle 
n’en  avoit  jamais  eu  auparavant*  & elle  a, 
trouvé  de  quoi  les  entretenir  , en  intro* 
duifanc  une  infinité  de  Charges.  & d*lm- 
pofitions,  fous  tant  de  divers  noms  & ti- 
tres, qu’à  peine  feroitril  poffible*  de  les 
exprimer  tous  : Avec  tout  cela  encore , 
fur  la  fin  de  l’Année  precedente  , elle  a 
établi  un  Tribut  du  Dixiéme  Denier  du  . 
Revenu  de  toutes  les  Maifons , Domai- 
nes, Rentes  & autres  émolumens&  pro- 
fits, fous  de?  Prétextes  plaufibles  & fpé- 
cieux,  mais  en  même  temps  très-  illulbi— 
tes  ; aparemracnt  à l’exemple  de  Jean,  Roi 
de  France , qui  fe  voyant  réduit  à l’extré- 
mité, par  les  Armes  d’Edouard  111.,  Roi 
d’Angleterre , & du  Prince  fon  Fils , nom- 
mé en  ce  temps- là  le  Prince  Noir;  fut 
contraint  de  s’adrefler  aux  Etats  du  Roy- 
aume, avec  le  confentement  defquels  il 
lui  fallut  impofer  une  pareille  Taxe  fur 
tous  les  Revenus,  tant  des  Biens  immeu- 
bles, que  des  Offices  & des  Bénéfices  , 
même  fur  les  Salaires  & Gages  des  Offi- 
ciers & Dômeftiques. 

Lorfqu’on  fera  attention  fur  toutes  les 
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chofes  qui  viennent  d’être  fommairement 
reprcfentées , on  ne  trouvera  pas  qu’il  foit 
étrange  ni  extraordinaire , que  cette  Guer- 
re ait  duré  jufqu’à  prefent;  les  grandes 
Guerres  n’étant  nulle  part  conduites  à u- 
ne  heureufe  fin  , fans  des  peines  & des 
longueurs  infinies,  à moins  qu’il  ne  foit 
furvenu  quelque  événement  miraculeux, 
qui  les  ait  terminées  plus  promptement. 
Mais  dans  la  fituation  préfente  des  affaires, 
telle  qu’on  va  la  déclarer  ci-aprcs;  il  y a 
lieu  d’efpérer  que  la  Guerre  dont  il  s’a- 
git maintenant,  fera  bientôt  terminée  à 
la  fatisfaélion  des  Alliez,  & en  moins  de 
temps  qu’autrefois  les  autres  Etats  , 6c 
meme  les  Républiques  , qui  dans  leur 
forme  de  Gouvernement  ont  le  plusapro- 
ché  de  la  nôtre  , n’ont  été  obligez  d’em- 
ployer les  Armes,  pour  l’établiffcment  & 
le  maintien  de  leur  Liberté  ; fans  faire 
même  ici  mention  , que  dans  Iç  Siècle 
pafié  , la  famcüfe  Guerre  d’Allemagne 
n’a  pêPprendrefin  par  la  Paix  de  Weftpha- 
lie,  qu’au  bout  de  30  Ans;.  6c  que  la 
Liberté  dont  cet  Etat  jouit,  n’a  pu  être 
pleinement  aflufée,  qu’après  70  Ans  de 
Combats.  * 

Mais,  Hauts  et  Puissans  Sei-» 
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G n e u R s , les  Evenemens  de  cette  Guer- 
re font  extrêmement  mémorables , foit 
qu*on  fafle  reflexion  fur  les  fanglantes  Ba- 
tailles & les  glorieux  Combats  qui  ont  été 
livrez;  peut  être  plus  qu'iln'yen  a jamais 
eu  en  aucune  autre  Guerre,  dans  le  mê- 
me cfpace  de  temps  que  celle-ci  a duré: 
Particuliérement  fur  les  Batailles  de  Shel - 
lenberg , de  Bleinheim , de  Rameltes , de 
Turin  , d*  Audenarde  , de  Mal  jacquet  , 
d’ Almenar , de  Sarravofle,  outre  plufieurfr 
autres  qui  n’ont  pas  été  fl  confldérables  # 
ni  d’une  fi  grande  conféquence  que  celle- 
ci,  mais  qui  n'ont  pourtant  pas  laifléd’à- 
. quérir  & d'affermir  d'une  manière  diftin- 
guée,  une  grande  gloire  aux  Armes  de 
V.  H.Puiflances  & de  leurs  Alliez:  Ou 
foit  qu'on  fafle  reflexion  fur  les  fréquents 
& pénibles  Sièges , & fur  les  Conquêtes 
de  quantité  de  Villes  & de  Fortercflcs , 
cntr'autres  de  celles  de  Keyfersweert y Bar - 
€elovne , Lille  , Tournai , Mon  s , Douay  , 
Betune  y Aire  y & en  dernier  lieu  tfe  Bon- 
chain , toutes  prifes  à la  vûc  des  Armées 
Ennemies  , nonobftant  les  tentatives  & 
les  efforts  qu'elles  ont  faits  pour  s'y  opo- 
fer:  Soit  qu’on  envifage  les  difficultez  & 
périls  des  paflages  des  Riyicres  témoin 
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ceux  Je  /’  Adige , du  Mincio  & de  l’Oglia 
en  Italie  5 & au-  Païs-Bas,de/’£/ctf«*plus. 
d’une  fois , de  la  Scarpe , & depuis  peu 
du  Sanfety  Ou  bien  tant  de  Retranchemens 
& de  Lignes  forcées,  comme  à Schellen 
ber  g y à Lauter  bourg , au  Brabant  Vallon, 
à Comminesy.  a Trouille  & à Adal-Placquet; 
Ou  enfin  tant  de  diyerfcs  cntreprifes  fi, 
bien  concertées,  fi  fignalées,  fi  éclatan- 
tes, & telles  qu’on  les  doit  regarder  com* 
me  tout  ce  que  l’Art  Militaire  pouvoit 
jamais  inventer  de  plus  grand  & de  plus- 
ingénieux,  & même  comme  capables  de 
fervir  d’inftruétion  à la  pofterité.  Il  eft. 
donc  nécefiaire  que  tous  ces  grands  Eve- 
nemens  ( dont  le  dq^ail  a été  fait  plus  au< 
long  ci-devant,  ôt  que  par  cette  raifoa 
on  ne  fait  que  toucner  ici  en  pafiant  x 
ceux  de  la  dernière  Campagne  étant  en- 
core prefens  aux  yeux  de  tout  le  monde  ) ^ 
il  eft , dis- je,  nécefiaire  que  tous  ces  grands» 
Evenemens  ioient  fouvcnt  rapellez  dans, 
le  fou  venir,  qu’on  y penfc.&  repenfefou* 
vent,  parceque  dans  leurs  circonftances. 
ils  font  d’un  trop  grand  poids,  pour  les 
Tailler  en  proie  a l’oubli , par  foiblefte  de 
mémoire,  & par  d’autres  diftinélions > ôc 
parceque  ce  qui  s’eft  p^fle  dans  cette  Guer* 
' ' H S: 
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re,  peut  donner  de  grandes  lumières 
pour  l'avenir,  ôc  fervir  de  régie  pouf  ne 
le  laifler  pas  abufer  dans  ce  qui  refte  en- 
core à faire  ; mais  principalement  parce 
qu'ils  font  de  fortes  preuves  de  la  béne* 
didion  de  Dieu,  fur  les  Armes  de  Vos 
Hautes  Puiffances  & de  leurs  Alliez,  & 
qui  doivent  infpirer  une  ferme  confiance, 
qu'en  ne  négligeant  pas  cette  bénedidion, 
& qu’en  profitant  comme  il  faut  des  Suc- 
cès des  Vidoires  qu’on  a obtenues,  el- 
les feront  un  Soleil  levant , ou  déjà- 
monté  fur  l’Horifon  , qui  amènera  le 
plein  jour  d'une  Paix  founaitée  & mémo* 
rable. 

Cependant,  il  fau*  avouer  que  le  cours 
de  ces  grands  & avantageux  Evcnemens 
n'a  pas  toujours  été  également  rapide;  & 
que  toutes  les  Années  de  cette  Guerre 
n’ont  pas  été  également  heureüfes.  Que 
quelques  fois  on  a perdu  des  Batailles  v 
comme  celles  de  Svierbach  ,de  Calcinât o * 
de  Cajliglione  & a* Aimanta  ; car  pour 
celle  de  Villa-Vtciofa  , on  peut  bien  aflu-ç 
rcr  & démontrer  par  de  bonnes  railons  Y 
qu’elle  a tourné  plus  à la  gloire  & à l'a- 
vantage des  Armes  des  Alliez,  qu’à  leur 
pette  : Qu'il  y a eu  quelques  Villes*  qui 
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ayant  été  attaquées  ou  affiégées  paries  En-* 
nemis,.fe  font  vûes  contraintes  de  céder 
à la  force,  quoique  néantmoins  la  plu» 
part  aient  été  depuis  reprifes  : Que  les 
Campagnes  qui  ont  fuivi  les  grandes  Vi« 
éloircs , comme  par  exemple  celles  de 
Scbellenberg , de  Bletnheim , de  Ramclies 
n’ont  pas  toujours  été  accompagnées  d’un 
fi  grand  bonheur.  Mais  outre  que , gê« 
neralement  parlant,  dans  les  affaires  hu-‘ 
maines,  il  n'y  a rien  qui  demeure  toû« 
jours  &c  de  tous  cotez  dans  un  égal  degré 
de  profperité  & de  bonheur , que  meme 
les  Flambeaux  Céleftes  dans  leur  cours 
fouffrent  de  temps  en  temps  des  Eclipfcs; 
& fur  tout  qu'il  plaît' quelquefois  à la 
Providence  Divine  de  faire  éclater  fon 
Souverain  Pouvoir , d'une  façon  particu- 
lière, dans  les  affaires  de  la  Guerre,  8c 
de  faire  évanouir  les  defleins  des  Hom» 
mes , avec  la  confiance  qu'ils  avoient  en 
la  force  de  leurs  Armes  i il  eft  conftant,’ 
pour  ne  parler  que  des  Caufes  fécondés, 
que  la  vicifïitude  des  Succès  a été  fpécia» 
lement  occafionnée  par  la  grande  puiflan- 
ce  de*  l’Ennemi,  qui,  à la  vérité,  s’eft 
vû  fort  énervé  par  les  efforts  qu’il  a faits 
& par  fes  pertes  , mais  non  pas^  entiére- 
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ment  abatu  : Et  bien  loin  que  cela  lui  ait 
fait  perdre  courage  , ou  Tait  feulement- 
rallenti,  il  a femblé  que  ce  n’ait  été  que 
comme  un  aiguillon  pour  ne  rien  épar- 
gner, 6c  pour  raflembler  toutes  fes  ref- 
îources,  afin  de  réparer  fes  pertes  ; en 
quoi  il  a démenti  la  force  des  anciennes 
Traditions  & Sentences , qui  ont  attri- 
bué à ceux  de  cette  Nation  (laquelle,  de 
* tout  temps  & avant  qu’elle  eût  le  nom 
qu’elle  porte  aujourdhui,  a été  reconnue 
•pour  belliqueufe , ) d’etre  dans  là  profpc- 
rité  plus  qu’Hommes'par  leur  aftivité  & 
hardieffe,  & dans  l’adverfité  moins  que 
femmes,  parleur  impatience  à fuporter  * 
la  mifere,  les  fatigues,  6c  les  incommo- 
ditez  de  la  Guerre. 

Il  faut  ajouter  à cela  , .qu’immédiate-» 
ment  avant  le  commencement  de  cette 
Guerre,  toutes  les  parties 6c  dépendances 
de  la  Monarchie  d’Efpagne,  6c  les  autres 
Pais  annexez , ayant*  été  occupez  par  l’En- 
nemi , fes  premiers  foins  furent  de  fc  for- 
tifier & de  s’affermir  dans  cette  pofîcf* 
fion,  ufurpée  par  des  voies  de  fait;  de 
que  peu  de  temps  après,  comme  les  Ar- 
mes des  Alliez  commencèrent  à être  fu- 
pericure$.j  fc  principale  vûe  fut  de  fe  te- 
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nir  fur  la  défenfive,  en  occupant  des  ter- 
rains avantageux,  & fe  portant  dans  dés- 
partages  étroits,  ou  des  défilez,  fur  des 
hauteurs  , dans  des  Marais  & dans  des- 
Bois,  ou  derrière  des  Rivières  qui  n'é- 
toient  pas  guéables,  ou  derrière  de  fortes 
Lignes  faites  dans  leurs  intervalles,  y fai* 
fant  tenir  de  nombreufes  Armées  , po- 
rtées fi  avantageufement,  qu'il  auroit  été1 
très-difficile  uux  Alliez  de  faire  des  Con- 
quêtes, ou  d'étendre  plus  loin  celles  qu’ils 
avoient  déjà  faites.  Cela  lui  auroit  en- 
core plus  fouvent  réuflî , 8c  même  dans 
là  derniere  Campagne,  fi  les  mefures  & 
lés  précautions  qu'il  avoit  prifes  , n'a- 
voient  été  éludées  & renverfées  par  dex-' 
terité  & par  ftratagéme  : Vertus  Militai* 
res  de  tout  temps -fi  eftimées  dans  le?  Gé* 
neraux  qui  les  ont  poffedées. 

Outre  tout -cela  , il  y a des  lieux  où  l'on 
a trouve  de  grandes  diffîcultez  à faire  la 
Guerre,  à caufc  du  retardement  de  la 
belle  Saifon,  & de  fon  peu  de'durée;  8c 
dans  d’autres,  pareequ'ils  font  fort  éloi- 
gnez , & environnez  de  l'Ennemi,  du 
côté  des  Terres,  de  forte  qu’il  n'a  pas  é* 
té  portible  d'y  envoier  des  feccflffs  que  . 
par  Mer,  d'Une  manière  fort  incertaine,* 
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& à grands  irais  : Au  lieu  quela  (lutation 
des  frontières  de  l'Eunemi,  qui  confi- 
nent à tous  les  Etats  des  Alliez , & qui 
à l'égard  de  quelques-uns  poffédent  enco- 
re à prcfent  l'avantage  des  Rivières, lui  a 
fourni  les  facilitez  & les  moïens  d'agir  en 
ces  lieux-là en  cas  de  perte  de  les  répa- 
rer, ainfi  qu'on  la  vû  bien  manifeftement 
enEfpagnc  plufieürs  fois,  & en  dernier  • 
lieu  l’année  paflee,  après  la  Bataille  de  Sar- 
ragojfe  : Outre  qu'à  l’égard  de  ce  der- 
nier Royaume,  ces  difficultez  fe  font  aug- 
mentées pour  les  Alliez , par  la  différen- 
ce du  Climat  & des  alimens,  par  la  ftc- 
rilité  du  Terroir,  & par  la  quantité  des 
Montagnes , qui  autrefois  dans  les  Guer- 
res des  Efpagnols  contre  les  Maures,  ont 
fervi  jde  retraites  afîuréçs  à ces  premiers, 
pendant  plus  de  700  ans,  comme  depuis 
elles  leur  en  ont  fervi  de  temps  en  temps 
dans  leurs  Guerres  entre  les  Caftillans  & 
les  Arragonnois.  Enfin  avec  tout  cela , il 
eft  encore  arrivé  que  par  te  peu  d'ordre  , 
la  négligence,  la  lenteur  de  quelques  uns 
des  Alliés,  ou  par  des  diverfions  & des 
partages  qu’ils  ont  été  obligez  de  faire  de 
leurs  fi^ces,  foit  pour  pacifier  des  diffé- 
rends qui  s'étoient  élevez  ailleurs , foie 
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pour  en  prévenir  d'autres  qu’ils  avoient 
raifonde  Craindre,  lefdits  progrès  ont  été 
quelquefois  arrêtez,  ou  retardez  pour  uni 
temps. 

Mais  outre  les  Evenemens  dont  il  vient 
d’être  fommairement  parlé  , Hauts  O* 
fuijfants  Seigneurs , les  avantages  qu’on  & 
remportez  cette  Guerre,  font  très-remar- 
quables,. & d’autant  plus  à eftimer,  que 
toutes  les  difficultez  & les  obftacles  ci* 
deffus  s'y  font  rencontrez,  & quril  y a de* 
grandes  aparences  qu'on  en  obtiendra  en- 
core d'autres  , fi  l'on  fait  les  ménager 
comme  il  faut,  & en  faire  un  bon  & droit 
ufage.  Ces  avantages  confiftent  premiè- 
rement, dans  la  gloire  acquife  aux  Arme» 
de  V.  H.  P.  & de  leurs  Alliez  : En  fécond 
lieu , dans  le  grand  nombre  & l'impor- 
tance des  Conquêtes  qui  ont  été  faite» 
fur  l’Ennemi. 

La  glpire  des  Armes,  quand  elle  eflr 
bien  foiftenue*  ne  peut  manquer  d’atti- 
rer de  la  confideration  & du  reipeft,  & 
de  rendre  une  Paix ‘plus  ferme  & plu» 
durable:  On  a même  remarqué  fur  cela*' 
dans  les  temps  paflez,  que  fouvent  cette 
gloire  des  Armes  a mieux  mis  a couvert 
les  Etats  contre  les  violences  & les  inva- 

ûo ns 


't8’4  Ailes  & Mémoire^ 

fions  des  Etrangers , que  tous  les  autres-  • 
moyens  qu’on  a pu  y employer , & que  par 
là  ils  ont  joui  d'une  tranquilité  parfaite 
pendant  une  longue  fuite  d'années  j au. 
lieu  qu’au  contraire,  ceux  qui  l’ont  mé- 
prifée,  ou  laiflé  perdre,  ont  yêçu  dans  u*. 
ne  continuelle  incertitude,,  dans  le  pé^ 
ril,  dans  les  allarmes,  & avec  le  temps 
ont  vu  entièrement  tomber  leur  profpe- 
rité,  & font  même  devenus  la  proie  de 
leurs  Ennemis.  C’cft  pourquoi  aufli  la 
gloire  a été  quelques  fois  alfez  juftement 
comparée  à l’écorce  ou  envelope  des 
Fruits,  qui  demeurant  en  fon  entier,  les 
confcrve  long-temps  , mais  dés  qu'elle 
eft  offenfée , ou  ôtée  , le  fruit  fe  cor- 
rompt. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Conquêtes,  2c 
les  Frontières  qu'elles  ont  étendues  (i 
' loin  ,•  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  con- 
cerne directement  ces  Provinces  & le  Pais 
voifin , parce  qu’il  a été  alfez  parlé  de  l'Air* 
lemagne,  de  l’Italie,  & des  P aïs  plus  é- 
loignez , en  d'autres  occafions  y on  peut 
remarquer  que  l’Ennemi,  qui  au  com* 
commencement  de  cette  Guerre  s’étoit 
étendu  jufqu’aux  Frontières  de  cet  Etat, 

& comme  jufqu'à  leur  yûë,  depuis  /’£- 
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ciufe  en  Flandres,  jufqu’au  Vahal  & an 
Rhifiy  -eft  prefentepaent  repoufle  jufquesà 
fes  anciennes  Frontières:  On  en  a entiè- 
rement purgé  le  Bas-Rhin , qui  dans  les 
trois  Guerres  qu’on  a eues  contre  la  Fran- 
ce, depuis  l’An  1671. , avoit  toujours  é- 
té  le  premier  Théâtre  de  la  Guerre,  8c 
par  où  l’Ennemi  croyoit  plus  aifément  pé- 
nétrer julquesdans  le  cœur  de  nôtre  Païs; 
La  Meufe  a été  remife  fous  le  pouvoir  des 
Alliez  , jufques  proche  de  l’endroit  ou 
elle  reçoit  la  Sambre  ; il  en  eft  de  même 
de  \’£fcaut , jufqu’au  deffus  de  Tourna}  9 
& par  confequent  plus  loin  qu’il  n’étoit 
arrivé  depuis  40.  ans  , & de  même  aufïî 
de  la  Lis , autant  qu’elle  eft  navigable  r 
On  a réduit  la  Province  de  Gueldres, 
c’eft  à dire,  la  portion  qui  en  étoit  de- 
meurée à l’Efpagne , après  la  Paix  de  Mun\ 
fier & les  Provinces  de  Limbourg,  de 
Brabant,  Malines  , Flandres,  les  deux 
tiers  du  Hainaut , Lille  , Tournay,  & 
une  grande  partie  de  l’Artois:  D’autres' 
Provinces  plus  éloignées  ont  été  contrain- 
tes de  payer  des  Contributions,  & pen- 
dant la  dejniere  Campagne  , le  Siégé  de 
la  Guerre  a été  dans  les  extremitez  du- 
Hainaut  , & jufqu’aux  fourcesdc  la  Scar- 
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fe  8c  de  la  Lis;  Rivières  qui,  par  lemo- 
. yen  de  la  Dcule  8c  Ton  Canal  de  commu- 
nication, aulli-bien  que  celui  de  la Scar- 
fe  8c  de  YEfcattt,  ont  favorifé  autrefois  les 
Invafions  rcïterces  de  l’Ennemi , 8c  pres- 
que continuelles  depuis  l’An  1 6<5 5 ,dan$ 
les  Provinces  Efpagnoles  des  Païs-Bas: 
Les  Armées  de  part  8c  d’autre  ont  veçu 
fur  les  Terres  de  l’Ennemi  ,8c  y ont  tout 
confumé  ; 8c  par  conféquent  il  lui  fera 
fort  difficile,  quelque  depenfc  qu’il  faf- 
fe*  & quelque  peine  qu’il  prenne,  de 
faire  voiturer  de  fes  Provinces  éloigpécs  y 
des  fourages  fecs,  aux  extremitez  de  fes 
Frontières,  8c  à fes  Places  les  plus  expo? 
fées;  ou  plutôt  il  lui  fera  impoffiblc  ’d’y 
en  faire  mener  la  quantité  néccflaire  , 
pour  y faire  fubfifter  pendant  l’Hiver  un 
Corps  extraordinaire  de  Troupes  ; parti- 
culièrement de  Cavalerie , & pour  en  four- 
nir au  commencement  du  Printemps  pro- 
chain, & de  bonne  heure,  pour  l’entre- 
tien d’une  Armée  formidable,  avant  que 
•l’herbe  foit  allez  grande  pour  nourrir  les 
Chevaux. 

Au  contraire,  il  eft  facile  à V.H.Puif- 
faneçs  8c  à leurs  Alliez, par  le  moyen  def- 
dites  Rivières,  dont  on  eft  maître  , de 
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faire  remplir  de  Foin  &d' Avoine  les  Ma- 
fins  de  leurs  Places  & Villes  qui  font  les 
plus  proches  de  PEnnemi  , moyennant 
qu'on  prenne  bien  fon  temps  & qu'on  y 
emploie  les  moyens  requis,,  par  ou  con- 
féquemmenton  fera  en  état  d'y  tenir  1 Hi- 
ver prochain  un  nombre  convenable  de 
Troupes , & de  fe  mettre  au  Printemps 
de  bonne  heure  en  Campagne  avec 
une  Aimée  formidable  , pour  prévenir 
l'Ennemi  : Si  bien  que  de  cette  manière* 
il  y a beaucoup  d’aparence  que  de  nos 
Frontières  prelentes  on  pourra,  comme 
d'un  plein  faut,  & par  un  feul  heureux 
exploit  de  Guerre,  pénétrer  jufqu'à  la 
Source  de  FEfcaut  * jufqu’à  la.  Somme  & 
à VOife,  même  jufqu'a  la  Seine  & à la 
Capitale  du  Royaume,  ainfi  qu’autrefois 
les  Efpagnols  auroient  pû.  le  faire  apres  la 
fàmeufc  Bataille  de  St.  Quentin, fi  les  pajfions 
humaines  tfeuflent  pas  prévalu  fur  les  vérita- 
bles intérêts  de  P Etat,  & arrêté  les  progrès 
des  Vainqueurs.  Et  comme  alors,  pour 
foutenir  le  Royaume  chancelant & (fi 
Pon  peut  s'exprimer  ainfi)  pour  étayer  le 
Sceptre  & la  Couronne,  on  fut  obligé 
de  saffembler  toutes  les  Forces  de  la  Fran- 
ce j & d'en  tirer  par  tout  oùl'on  pouvoir 
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meme  du  Royaume  de  Naples,  8c  de  re- 
noncer à toutes  les  vues  qu'on  avoit  eues, 

& à toutes  prétentions  fur  les  autres  Païs, 
il  fallut  encore  avec  cela  en  venir  à oon- 
clure  le  fameux  Traité  de  Paix  du  Château 
Cambrejis , par  lequel  on  fit  cejjion  de  ipS 
VHlesy^om  3. feulement  qui  furent  refti- 
tuées  par  l'Efpagne  à la  France  en  Picar- 
die: De  cette  même,  manière,  l’Ennemi 
pourra,  dans  peu  de  temps,  être  contraint 
d'abandonner  les  Etats  de  l'Efpagnc  & 
ceux  qui  en  dépendent,  & d'accepter  une 
bonne  Paix  , qui  ne  fera  pas  moins  glo- 
rieufe  aux  Alliez,  que  durable. 

Après  avoir  fait  mention  des  Evene- 
mens  & fuccés  de  cette  Guerre,  ilnefc- 
roit  peutêtre  pas  hors  de  propos  de  con* 
üderer  un  peu  dp  plus  près,  par  quels 
moyens  ils  ont  été  obtenus,,  par  quels  ef- 
forts, avec  quelle  conduite,  valeur,  a- 
ctivit.é,  confiance,  la  Guerre  a été  pouf- 
fée  jufqu'à  préfent.  Mais  comme  cette 
matière  a déjà  été  pluficurs  fois  agitée  , 
on  fe  contentera  d'obferver,  que  pour 
fondement  de  cette  Guerre  y on  conclut 
l’an  1701.  la  fameufe  Grande  Alliance 
entre  l'Empereur , S.  M..la  Reine  delaG-. 
Bretagne  & cet  Etat»  dans  laquelle  plur  î 
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fieurs  autres  Princes  font  entrez  depuisj 
Les  Haut-Alliez  s'y  font  engagez  récipro*  # 
quement,  à employer  toutes  leurs  Forces 
par  Terre  & par  Mer,  pour  contrebalan- 
cer efficacement  celles  de  la  France , Sc 
fpécialement  pour  faire  obtenir  à S.  M. 
Impériale  une  jufte  & raifonnable  fatisfa-  • 
étion , au  fujet  de  fes  Prétentions  légiti- 
mes , . & fi  bien  fondées,  fur  la  fldonarchia 
d'Efpagne , échue  & dévolue  à fa  Maifon 
par  la  mort  de  Charles  IL  de  gloricufe 
Mémoire  f Comme  auffi  pour  faire  avoir  . 
à S.  M.  I.  & à cet  Etat,  une  particulière 
ét  fuffifantc  fureté , pour  les  Etats  & Pais 
de  leur  Domination , & pour  le  Commerce 
& la  Navigation  de  leurs  Sujets  -,  Particu- 
lièrement pour  faire  enforte  que  les  Pai’s- 
Bas  Efpagnols  puiflént  fervir  de  Barrière 
& de  féparation , pour  éloigner  la  France 
de  cet  Etat.  Que  pareillement  on  feroit 
donner  aux  autres  Hauts-Allicz , fuivant 
les" Conventions  faites  au  temps  qu’ils  fe- 
roient  entrez  dans  ladite  Grande  Allian- 
ce, une  équitable  fatisfaétion  fur  leurs 
Griefs , afin  de  re'tablir  ainfilaTranquiW 
lité  commune,  j * • 

.»  Ce  fut  à peu  près  de  cette  maniéré  qu’-- 
autrefois,  ayant* que  la  Dignité  Imperia*' 
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le,  la  Couronne  d’Efpagne,  les  P aïs -B  as 
£c  les  Indes  fuffent  tombez  dans  une  mê- 
me main  , & lors-que  la  France,  qui  a 
toujours  été  d’un  efprit inquiet,  infeftoit 
continueUementd’Italie;  divers  Princes  & 
Etats,  à chacun  defquels  eïle  étoit  fupe- 
. -rieure , formèrent  des  Ligues  enfemble 
pour  la  contrebalancer.  C’eft  ainfi  que 
lors  que  Charles  VIII.  Roi  de  France , a- 
voit  comme  inondé  l’Italie  à l’impourvû, 
les  cinq  principales  Puiflances  de  ces  Pais 
là  fe  liguèrent,  & parleurs  communs ef- 
forts  délivrèrent  leur  Patrie  : Que  peu  de 
temps  après,  Louis  XII.  fut  contraint  par 
la  Ligue,  nommée  la  Sainte  Ligue,  d’a- 
bandonner le  Milanois,  la  Tolcane,  & 
plufieurs  autres  Provinces  voifines,  qu’il 
avoit  conquifes  par  la  fuperiorité  de  les 

Forces.  * 

Ce  Contrepoids  fut  encore  plus  necef- 
faire,  lorfque  par  la  Bataille  de  Formigni, 
la  France  ayant  réduit  fous  fon  Pouvoir 
diverfes  Provinces  confidérables,  & peu 
de  temps  après  en  ayant  annexé  d’autres, 
non  moins  puiffantes  , à fa  Couronne  , 
•Elle  s’éleva  de  plus  en  plus  j Enforteque 
le  Royaume  d’Angletérre  (fur  tout  après 
la  fin  des  différends  entre  les  Maifons 
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d'Yorc  & de  Lancâftre,)  la  Maifon  de 
Bourgogne,  & enfuite  celle  d’Autriche, 
fe  virent  contraintes  d'y  avoir  l’ceil; 
que  Henri  VIII. , Roi  d'Angleterre, plus 
jaloux  de  l’acroiflêment  de  la  Puiffance  des 
François,  & moins  épargnant  que  Henri 
VII.  fon  Pere  & Prcdeccfleur,  s'allia  plus 
d'une  fois  avec  d'autres  Princes,  pour 
donner  des  bornes  à cette  augmentation 
de  pouvoir. 

La  Nation  Angloifc,  réprefentée  par 
fon  Parlement,  n’en  a pas  eu  moins  de 
jaloufie  ni  de  crainte  que  les  I\ois;  & à 
peine  pourroit-on  trouver  d’exemple  que 
dans  une  circonftance,  -où  la  Guerre  ait 
été  jugée  néceflairc  pour  donner  un  frein 
. à la  France  , ce  Parlement  n’y  ait  efïica- 
cernent  & promptemeflt  concouru:  Aulfi 
depuis  plus  de  220.  ans,  a-t-il  toujours 
tâché  de  tenir  dans  l’équilibre  la  plupart 
des  Princes  & Maifons  Puifiàntes  de  l'Eu- 
rope. Il  eft  vrai  que  depuis  la  morttle  \ 
Henri  II. , fous  la  Régence  de  Catherine 
de  Midicis , & encore  longtemps  après, 
julqu’à  la  Majorité  du  Roi  à prefent  ré- 
gnant , cette  Courronne  ayant  prefque  tou- 
jours été  troublée  & agitée  par  desGuer- 
xes  Civiles  & des  Différends  Domcftiques, 
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& étant  par  la  tombée  dans  une  grande 
décadence  & dans  l’impuifiance,  ces  pre- 
* cautions  n'étoientpas  Ci  néceflaires  qu’au» 
paravant.  Mais  dans  la  fuite,  ÔC  fur  tout 
parlcfuccés  de  la  Guerre,  qui  fut  termi- 
née par  le  Traité  des  Pirenées  d'une  façon 
defavantageufe  pour  l'Efpagne  , les  Païs- 
Bas  étant  devenus  de  plus  l'objat  desam* 
Jbitieux  défirs  de  la  France  ( comme  au- 
trefois l'Italie  l’avoit  été  pendant  le  Régne 
•de  laMaifon  de  Valois;)  Et  apres  la  mort 
de  Philippe  IV.  , Roi  d'Efpagne , ces 
Païs  ayant  été  attaquez  de  nouveau  par 
les  François,  il  a fallu  encore  un  Con- 
trepoids à cette  Couronné,  comme  aupa- 
ravant. 

Pour  y parvenir,  la  fameufe  Triple 
Alliance  auroit  ét^fans  doute  d’un  grand 
effet  , fi  le  Bien  public  n'avoit  pas  été 
contraint  de  ceder  à une  Politique  inte- 
reflee  & blâmable..  Apres  la  fin  de  la 
première  Guerre  contre  la  France , on  y 
travailla  de  nouveau:  Mais  la  fécondé 
Guerre  étant  furvenuë,  on  forma  pour  la 
première  fois  l'Alliance , qui  a été  renou- 
▼ellée  au  commencement  de  la  préfente 
•Guerre,  en  la  même  manière,  & pour  les 
mêmes  fins  qui  viennent  d'être  alléguées. 
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De  la  part  de  l'Ennemi , il  a fouvent 
©fé  fé  flater  qu'une  telle  Alliance  h Faite 
entre  tant  de  PuilTances  , ne  pourroit 
durer  longtemps,  Sc  qu'aprés  les  premiers 
efforts,  elle  ne  manqueroit  pas  de  fedifi- 
fiper:  Qae  bien-tôt  la  méfintelligence, 
la  jaloufie,  la  défiance,  la  diverfité  de 
vûes&  d'intérêts  cauferoient  durefroidifV 
fement  & de  la difiention  entre  lesHauts«i 
Alliez,  quoique  liguez  enfemble  par  un 
intérçt  commun  contre  la  trop  grande 
Puiffance  de  cet  Ennemi  : Que  même  leurs 
fiiccés  , quels  qu'ils  puiffent  être,  bonsoix 
mauvais  , feroient  naître  de  la  divifion 
entr’eux , & les  defuniroient.  La  différence 
même  de  la  Conftitution  de  chaque  Etat 
& Pays  des  Hauts  Alliez,  & de  la  forme 
de  leur  Gouvernement,  lui  a fait  regar* 
der  comme  une  chofeimpofliblc,{urtout  - 
par  raport  à cette  République,  & traiter 
de  chimère  (tout  de  même  qu'autrefois 
à l'égard  de  la  République  de  Venife, 
pendant  les  Guerres  d'Italie  ) le  deffein 
d'opofer  un  Contrepoids  a fa  Puiffance.1 
Cependant  avec  tout  cela , il  n'y  a point 
d’artifice  ni  derufedont  il  n'ait  ufé,  pour 
faire  naître  de  mauvais  loupçons  entre  les 
Hauts- Alliez  j ou  pour  leur  fulciter  des 
. Tom»  I,  I trou-* 
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troubles  ailleurs  ; de  même  que  fit  Louis 
Xi.,  Jtoi  de  France,  qui,  pour  fé  tirer 
du  mauvais  état  où  le  tenoit  laMaifon  de 
Bourgogne  avec  d’autres  Princes  , juf- 
ques  là  que  fa  Capitale  couroit  rilque  d'ê- 
tre infultée,  aima  mieux  employer  tous 
fes  foins  à exciter  la  divifion  entre  les  Prin- 
ces Liguez,  que  d'expofer  le  Royaume 
au  forf  d'une  Bataille. 

Mais  quoiqne  cela  lui  réüfiit  alors,  on 
voit  pourtant  aujourd'hui , que  nonob- 
fiant  tous  les  artifices,  les  fubtilitez,  & 
les  rufes  mifes  en  pratique,  la  Grande 
Alliance  ne  laiffe  pas  de  fubfifier:  Et  il 
fera  encore  néceflaire  qu'elle  continué 
pour  le  maintien  de  la  fureté  commune 
foit  que  la  Guerre  dure,  ou  qu’on  la  voie 
bientôt  finir  par  une  heureufe  paix.  Car 
à l'égard  de  la  Guerre,  les  Hauts  Alliez 
ont  fort  bien  compris,  & à temps,  ce 
que  les  Etats  d'Italie  & autres  pays  de  la 
Méditerranée  ont  autrefois,  à la  vérité  j 
compris,  mais  par  malheur  trop  tard, fur 
l'acroifcment  de  la  Puiftance  Romaine.: 
Savoir  que  fi  chacun  étoit  obligé  de  com- 
battre en  particulier  contre  lesgrandes  for* 
cer  de  la  France , ils  ne  manqueroient  pas 
d’etre  fubjuguez  l'un  après  l'autre , & 
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qu’on  auroit  raifon  de  craindre  qu’ils  ne 
périlfent  tous  : Et  à l’égard  de  la  paix  qui  fe 
pourra  faire  , quand  même  elle  îeroit  con- 
forme au  but  de  la  Grande  Alliance  9 tel 
qu’on  l’a  ci-devant  exprimé,  neanmoins, 
il  refteroit  encore  aflcz  de  forces  à la  Fran- 
ce, «pour  la  rendre  redoutable  à èhacun 
des  Hauts  Alliez  en  particulier  ; outre 
qu’il  ne  lui  faudra  que  peu  de  temps  pour 
reprendre  fes  premières  forces. 

Aufii  fut  il  reprefenté  plus  au  long 
l’Année  dernierc,  que  depuis  plus  d’un 
demi-Siede,  cette  Couronne  n’i%i  be- 
foin  chaque  fois  que  de  fix  années,  pour 
fe  remettre  en  état  de  recommencer  de 
nouveaux  troubles.  De  plus,  fans  em- 
ployer ici  les  raifonnemens  qui  fe  .pour- 
roiertt  faire  fur  l’humeur  toûjours  inquié- 
té 8c  remuante  de  la  Nation  , qui  depuis 
plus  de  200  ans  a fait  regarder  fon  voift- 
nage  comme  incommode  & dangereux  , 
& fur  les  Maximes  que  la  France  a con- 
stamment fuivies  pour  étendre  fa  Domi- 
nation ; il  n’a  que  trop  paru , même  par* 
l’experiencc,  combien  peu  de  fonds  on 
peut  faire  fur  un  Traité  de  Paix,  qui 
caufera  la  féparation  des  Hauts- Alliez. 
Car,  pour  ne  point  faire  mention  de  ce 
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que  la  France,  après  les  Traitez  folcm-* 
ncls  de  Weftphalie  & des  Pirenées,  a en- 
trepris egalement  contre  l'Empereur  & 
l'Efpagne  en  divers  Pais;  cette  Couron- 
ne, après  la  Paix  de  Nimegue,  qui  n'a- 
voit  pas  été  conclue  tout  à fait  à la  fatis- 
fadion-  générale  de  tous  les  Hauts-Alüez, 
infefta  de  nouveau  dans  un  meme  temps 
( on  ne  fait  fous  quels  prétextes  ) & PEm- 
’ pire  , £c  l'Italie  , & les  Païs-Bas.  De 
forte  que  ni  la  raifon , ni  l'expérience  ne 
permettent  pas  d’efpérer,  qu’encore  que  ' 
la  preÜhte  Guerre  prit  fin  d'une  manié- 
ré avantageufe,  la  paix  fût  pour  cela  plus 
affermie  que  les  précédentes , à moins  que 
1er  Hauts- Alliez  ne  demeurent  après  le 
Traité  comme  auparavant  , dans  une 
. bonne  & fincére  intelligence  , toûjours 
étroitement  unis  par  la  continuation  de 
leurs  Alliance,,  & fuffiiamment  armés  , 
pour , en  cas  de  befoin  , étreindre 
les  Nœuds  de  cette  Alliance  } & par  là 
fe  garantir  de  toutes  nouvelles  infuU 
tes. 

Ces  précautions  feront  d’autant  plus 
néceflaires,  qu'à  la  fin  de  la  Guerre,  les 
• animofitez  ci  devant  formées,  qui  ont 
fubfifté  depuis  plus  de  40  ans  > & éclaté 
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par  trois  Guerres  fuccelfives,  ne  s'étein- 
dront pas  fi  tôt.  Car  dés  long-temps  on 
a remarqué,  que  lorfqu'il  y a eudiverfes 
fois  des  démêlés  & des  Guerres  entre  quel- 
ques Nations,  quoique  ces  Guerres  aient 
paru  affoupies  & terminées,  la  haine  & le 
reiïentiment  en  ont  fi  lon^fcmps  duré, 
que  la  Crainte  a eu  bien  deTi  peine  àfai,- 
re  place  au  retour  tardif  de  la  Confiance. 
D’où  il  faut  conclure, “qu'il  n'y  a point 
d'autre  lurcté  àefpérerpour  les  Hauts- Al- 
liez , que  dan9  le  maintien  de  leur  Allian- 
ce , & dans  les  mefures  qu'ils  prendront 
de  concert,  pour  fournir  à temps,  en  cas 
de  nécefiité,  un  nombre  convenable  de 
Troupes.  ‘ 

Enfin  après,  tout  ceci,  en  confiderant 
plus  particulièrement  ce  qu'il  eftà  propos 
de  faire  pour  l'Année  prochaine  , il  eftà  - 
, remarquer  j Premièrement,  que  comme 
il  a été  déjà  dit  pluficurs  fois,  le  grand 
but  de  V.  H.  P.  & de. leurs  Alliez  dans 
cette  Guerre,  eft  le  maintien  de  la  Li- 
berté Commune,  & l'avancement  de  la 
lûrcté  de  cet  Etat:  Vues  qui  oe  font  pas 
moins  légitimes  que  néccftaires  , & des- 
quelles dépend  ou  la  profperité,  ou  la 
ruine  de  ces  Province  : Car  outre  qu'en 
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général  il  cft  très- fâcheux  de  fe  voir  dans 
un  état  d’incertitude,  il  eft  certain  qu'il 
n'y  a rien  déplus  oppoféàiaprofpcritédes 
Etats  & des  Républiques  qui,  comme  ■ 
celle-ci,  fondent  en  grande  partie,  8c 
même  en  très  grande  partie,  leur  foûtien 
fcif  le  Cora*|erce  , les  Manufactures  8c  la 
>îavigatio^  8c  qui  non  feulement  font 
obligées  de  faciliter  par  . toutes  les  voyes 
imaginables  à lctïrs  Habitans  8c  Sujets  , 
ces  moyens  par.  l’efpérance  du  gain  , mais 
encore  de  leur  faire  pofleder  fans  inquié- 
tude, 8c  eu  repos,  ce  qu'ils  ont  gagné, 
ou  ce  que  leurs  Ancêtres  leur  ont  acquis  . 
& épargné.  C’eft  par  là  que  le  nombre 
du  peuple  s'augmente,  &.par  ce  nombre 
le  luftre  8c  laPuifiancc  des  Princes  & des 
Etats, infiniment  mieux  que  par  lesCon- 
’ quêtes,  dont  la  multiplication  eft  com- 
me celle  des  branches  à un  Arbre,  qui 
en  tirant  la  fève  8c  la  force,  affoihli lient 
le  tronc,  8c  le  rendent  moins  capable  de 
fe  foûtenir  contre  les  orages  8c  le  mauvais 
temps.  On  a éprouvé  plufieurs  fois,  que 
les  Conquêtes  qui  ne  font  pas  faites  pour 
fervir  de  Barrière  , & pour  couvrir  des 
Frontières,  ont  été  fort  préjudiciables  aux 
* Républiques , qui  n'étoient  pas  fondées 
* - fur 
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fur  les  maximes  de  la  Guerre,  Sc  qui  ne 
cherchoicnt  point  à s’agrandir  par  la  défini- 
tion & la  ruine  de  leurs  Voifinsj  que  les 
Pais  Conquis  ont  été  plutôt  à charge  qu’à 
profit;  6c  que  par  là  les  Conquerans  ont 
vu  diminuer  leur  pouvoir,  & par  confe- 
quent  auffi  leur  crédit , dont  on  ne  man- 
que pas  de  preuves  dans  les  Exemples  an- 
ciens & modernes.  En  fécond  lieu,  il 
eft  à remarquer  que  jufqu’ici  on  n’a  pû 
encore  parvenirà  ce  grand  But,  ci-deflus 
mentionné,  par  aucun  Traité  ©ÙV.H.  P.^ 
& leurs  Alliez  aient  pû  trouver  leur  tran- 
quilité  réciproque:  Et  en  3. lieu  ,!que  par 
cette  raifon  il  ne  refte  d’autre  voie  , 
que  cdle  de  poufier  vigourciifement  la 
Guerre.  • * 

Pour  cet  effet , il  eft  nécefiaire  de  bien 
confidérer,  qu’encore  que  la  France, par 
tous  les  défaftres  & toutes  les  défaites, 
parla  perte  de  fes  vieille  Troupes  les 
plus  aguerries,  & de  beaucoup  d’Etats  6c 
Pais  qu’elle  pofledoit  au  commencement 
de  cette  Guerre,  & fur  tout  par  la  chute 
du  crédit  public,  le  (oit  affoiblie  & apau- 
vrie;  neanmoins,  iUui  refte  encore  alfer 
de  forces  pour  mériter  que  les  Alliez  y 
falfent  attention.  Car  outre  que  les  Pays 
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de  Ton  ancienne  Domination  font  en  eux 
mêmes  d'une  grande  importance  & fort 
puiffant,  ainfi  qu’on  l’a  vu  dans  les  temps 
précedens;  elle  domine  encore  en  Alle- 
magne fur  le  Haut  Rhin , fur  la  Saare  8c 
fuf  la  Mofette  jufqu'à  Traerbach  : Elle  a 
jufqu'à  la  vue  des  Suilfes,  des  Portcref- 
fes,  par  le  moyen  defquelles  elle  a com- 
munication avec  la  Savoye  , 8ç  peut  faci- 
lement fecourir  fes  Frontières  de  l’un  & 
de  l'autre  côté,  & infefter  .continuelle- 
ment les  Alliez , s’ils  ne  fe  tiennent  pas 
bien  fur  leurs  gardes.  Le  Duché  de  Lor- 
raine cft  encore  effectivement  fous  lapuif- 
fance  de  l'ennemi , par  le  moyen  de  la 
Garhifon  qu’il  tient  à Nanci-,  des 
grands  chemins,  d’une  lieue  de  large, 
qu'il  s’y  effc  appropriez.  11  en  eft  même 
du  Duché  de  Bar,  fi  important  par  fa  It- 
tuation,  & par  fes  revenus  en  Vin  & en 
Sel  j & de  pliffieurs  Provinces  & Villes 
dans  le  Païs-Bas,  qui  neanmoins  font  ex- 
trêmement néceflaires  aux  Alliez , pour 
leur  fervir  de  bonne  & fufïifante  Barrière, 
8c  pour  éloigner  la  France  des  Frontières 
de  cet  Etat.  Il  en  efbde  même , fur  tout-, 
des  Indes,  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Efpagne,.  des  Ifles  de  Sicile  & autresfur 
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la  cote  de  Tofcane,  du  Comté  de  Nice  * 
du  Duché  de  Savoye.  Avec  tous  ces  Paya 
que  PEnnemi  poflede , il  a encore  d'au- 
tres reffources  qu’une  expérience  de  50 
ans  ne  permet  pas- de  négliger:  Reflour- 
ces  qu’il  employé  actuellement,  en  tâ- 
chant de  mettre  en  œuvre  & de  raffemblec 
tous  les  moyens  imaginables,,  pour  fetirer 
de  la.prelfeoù  ileft,  ainfi  qu'il  l'a  fait  avec 
fuccés  dans  cette  derrfiereCampagne , à l'é- 
• gard  de  l’Efpagne,  de  l’Allemagne  & de- 
l’Italie.  II.  tâche  de  (e  conferver  dans  les 
Païs-Bas  tout  ce  qu'il  y poftéde  encore,, 
& non  feulement  de  le  garantir  des  irrup- 
tions des  Alliez,  mais  auffi  dercconque- 
rir,  s'il  lui  eft  poiïible,  ce  qu'il  y a per- 
du, à quoi  il  n'épargue  ni  emprelfement,, 
ni  ardeur,  ni. foins.  De  forte  que  par 
ces  raifons  ,*  il  eft  d’une  iréceflîté  abfoluëi 
de  pouffer  la  Guerre  de  la  même  maniéré 
qu'on  a fait  pour  obtenir  les  fuccés  ci— 
deffus  marquez  , en  employant  toutes  les^ 
forces  qu’on  a , & toute  l’application  pof- 
fible , avec  ardeur  St  zélé , avec  concorde- 
& conftatyx»  dans  l'efpérance  St  la  fer- 
me confiance  que  par  cette  voie , les  Ar- 
mes de  V.  H.  Puitfanccs  & de  leurs  Al— 
ü«  coûùnuçront  à profpérer ,,  Sc*  qu’em 
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peu  de  temps  on  fera  en  état  de  cimenter 
le  repos  (î  néceflaire,  avec  la  fureté  fi  dé- 
firée,  & de  fe  mettre  à couvert  des  En- 
treprifes  d'iin  Voifin  fi  puiflant  & fi  re- 
doutable. 

Il  faut  neanmoins  reconnoître  avec  des 
fentimens  de  compaflîon , que  de  fi  grands 
efforts  faits  par  les  Provinces  pour  cette 
. fin  depuis  quelques  Années,  & que  la 
nécefïité  exige  encore  pour  l’Année  pro- 
chaine, font  fort  rudes  & pénibles  à fa-  • 
porter  ; & qu'outre  le  nombre’  extraordi- 
naire d'impôts  dont  les  bons  Sujets  de 
cet  Etat  ont  été  comme  accablez,  ainfi 
qu’on  l'a  déjà  dit,  ils  ont  encore  par  di- 
vers accidens  & par  les  fâcheufes  fuites  de 
îa  Guerre,  fouferf  une  grande  diminu- 
tion ou  ceffation  de  gain , en  divers  moy- 
ens qu'ils  avoient  de  fubfifter;  & qn'en, 
d'autres  ils  n’ont  pas  peu  reçu  de  domma- 
ge. Les  Finances  publiques  des  Provin- 
ces & de  la  Généralité,  avec  les  Impoli-  . 
tions  Extraordinaires  ci  defïus  mention^ 
nées,  n’ayant  pûfuffire  pour  les  dépenfes 
& les  grottes  charges  de  la  Gfrerre,  on  a 
été  obligé  de  les  .charger  de  nouveau  par 
des  Négociations  réitérées  de  Deniers., 
pour  la  facilité  defqUellcs  il  a fallu  même 
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avoir  recours  à des  moyens  j qui  n'avoient 
point  été  connus  ni  pratiquez  en  d'autres 
temps  à l’egard  dés  Finances  publiques. 
Mais  outre  qu’ordinairement  ce  qu'on  eft 
forcé  de  faire,  ÔC  qu'on  ne  peut  éviter, 
eft  chagrinant  & onéreux,  il  arrive  enco- 
re que  les  moyens  qu'on  eft  obligé  d'y 
employer,  font  d'abord  fâcheux  , quoi 
qu’ils  fervent  enfuite  à en  tirer  de  l’uti- 
lité & de  l'avantage  ; de  même  que  dans 
l’Agriculture , le  Semeur  pleure  quelque- 
fois dans  les  tommenccmens  de  fon  tra- 
vail, mais  enfuite  on  le  voit  revenir  tout 
joyeux  , quand  il  eft  chargé  de  gerbes. 
JL.es grandes  choies  ne  s'acquiércnt  ordinai* 
rement  qu’à  haut  prix , & l'Honneur  & 
la  Gloire  ne  fe  biffent  aborder  que  par  des 
chemins  feabreux  & efearpez.  Dans  la 
Guerre,  la  Confiance  n'eft  pas  moins  né» 
ceflairé  que  le  courage  & la  valeur  des 
Héros.  Cette  République  même  n'a  etc 
fondée , & ne  s'ell  foutenuë  que  par  les 
derniers  efforts  de  nos  Ancêtres , & par 
leur  patience  & leur  fidelité  *.  Et  fi  l’on  fe 
remet  devant  les  yeux,  les  grands  & inef- 
perez  avantages  qui  ont  été  obtenus  par 
ces  efforts^ on  y trouvera  non  feulement 
4c  quoi  fe  confoler  , mais  aufli  tout  fu- 
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|ct  de  fe  contenter. 

Par  quel  autre  moyen , Hauts  et  Puis-* 
çans  Seigneurs,  que  celui  qui  a été  ci— 
deflus  propofé , voit-on  jufqu'à  prefent 
qu’on  puifie  parvenir  à une  heureufe  fin  • 
de  c*ette  Guerre  ? Et  quelle  autre  attente, 
pourroit-on  avoir , finon  fort  tragique  , 
fi  par  impatience  & par  chagrin  dcfupor- 
ter  ces  charges  pefantes , ou  pour  d'autres 
caufes  & d’autres  vues,  ce  louable  zélé 
qu’on  a eu  jufqu'à  préfent  pour  terminer 
la  Guerre  d’une  manière  convenable , ve- 
noit  à fe  rallentir,  ou  que  les  moyens  né- 
ceffaires  pour  cette  fin  vinflent  à être  di- 
minuez ou  négligez?  Au  moins,  humai- 
nement parlant,  eft-il  certain  qu'une  teil- 
le diminution,  ou  négligence,  empêche- 
roit  qu'on  ne  pouffât  les  avantages  qu'on 
a déjà  obtenus,  & qu'on  n'èu  obtint  d'an- 
tres; & que  l’Ennemi  fe  tiendroit  plus 
ferme  dans  l'éloignement  qu'il  a pour  u- 
ne  paix  raifonnable,  quand  il  verroit qu'il  • 
n'auroit  plus  à craindre  de  nouvelles  per- 
tes ; De  cette  manière  , la  Monarchie 
d’Efpagne  avec  plufieurs  de  fes  dépendan- 
ces, les  Ihdts  avec  leurs  Trefors , de- 
meureroient  dans  une  feule  ê^nême  Mai- 
Ibn;  ce  qui  ferçit  entièrement  paacher 
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l'a  Balance  de  fon  côté , 8c  la  mcttroit  en 
tat  de  donner  la  Loi  à toute  FEurope:* 
Extrémité  qui  a paru  tellement  à crain- 
dre, que  pour  la  prévenir , il  a fallu  s’en- 
gager dans  cette  Guerre,  pareequ’il  n’y 
avoit  pas  moyen  de  le  faire  par  aucune 
voie  de  douceur  & de  Négociation.  Onr 
perdroit  toute  la  gloire  des  Armes,  &les 
Conquêtes  qu’on  a faites,  quelque  cher 
qu’elles  aient  coûté  ; ôc  l’on  verroit  les 
affaires  réduites  aux  termes  , ou  d’une 
Guerre  défenfive,  plus  oncreufe  & plus 
dçsavantageufe  à differens  égards  qu’une 
Guerre  ofïènfivejou  bien  d’une  très- mau* 
vaifePaix,  qui  ne  feroit  ni  aflûrée  ni  du* 
rablc,  qu’autant  qu’il  plairoit  à la  France, 
comme  ont  été  celles  des  Pirenées , dJ Aix 
la-Chapelle , de  Nimigue , la  Trêve  de  2a. 
Ans,  & la  Paix  de  Ryswick,  qui  chaque 
fois,  & peu  de  temps  après  leur  conclu* 
lion  / ont  été  rompues  par  cette  Couron* 
ne,  & n’ont  lervi  tju’à  lui  donner  quel- 
que repos,  pour  rétablir  fes  Forces*  8c 
pour  former  d'autres  mauvais  deffeins,  & 
de  nouvelles  entreprifes, contre  quelques- 
uns  de  Tes  Voifins.  Certainement,  les, 
affaires  ont  été  pouflées  trop  loin  , 8c  font 
préfentçmeiK  dans  un  trop  bon  train  pour- 
: 1 7,  ' st- 
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fe  rallentir.  Après  tant  de  Vi&oires,  il 
ne  manque,  pour  ainfi  dire,  qu’un  pas  à 
faire  pour  avancer  jufques  dans  le  cœur 
de  la  France,  & la  forcer  à une  Paix  rai- 
fonnable.  Il  y a un  peu  plus  de  iyo  Ans, 
que  le  gain  que  PEfpagne  fit  de  la  Batail- 
le de  St.  Quentin,  (ainfi  qu’il  a déjà  etc 
dit)  lui  procura  une  Paix  très-mémbra- 
ble.  On  eft  aujourd’hui  auflî  avancé  que 
le  Roi  Philippe  II.  Pétoit  alors,  & Pou 
fe  trouve  en  beaucoup  meilleur  état.  En 
peu  de  temps  encore,  & avec  un  heureux 
Exploit  de  Guerre , par  Pafliftance  Divi- 
ne, on  pourra  venir  à bout  de  ce  quire* 
fte  à faire,  & Pon  entrera  comme  avec 
vent  & marée  dans  le  Port  d’un  Repos 
alluré,  & d’une  fiable  Paix,  pour  laquelle 
on  travaille  depuis  fi  longtemps. 

Qui  pourroit donc, Hauts  et  Puts- 
sansSeigneurs,  manquer  de  perfé* 
verance,  en  voyant  les  affaires  dans»un  fi 
bon  état  ? Comment  pourroit-on  fe  dif- 
culper  envers  la  Pofterité,  fi  le  grand  but 
de  cette  Guerre , favoir  une  bonne  & fo- 
re paix,  à l’acquifition  de  laquelle  il  man- 
.que  à prefent  li  peu,  étoit  hazardé  , & 
peut-être  manqué?  Si  Pon  avoit  fuporte 
en  vain  tant  de  Charges  & d’impôts , Sc 
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{i  le  fang  de  tant  de  braves  gens  avoit  été  re- 
- pandu  pour  néant?  Et  tout  cela  feulement* 
parcequ'on  n'auroit  pas  trouvé  bon  de  fai- 
re, pendant  encore  très-peu  de  temps, les 
derniers  efforts , & d'employer  pour  cc 
iujct  tous  les  moyens  imaginables  & poflî- 
blés.  Certes  , cette  conduite  ne  feroit 
pas  moins  à blâmer,  què  le  fut  autrefois 
celle  de  ce  Roi,  qui  ayant  défait  jufqu'à 
3.  fois  les  Siriens  fes  Ennemis,  s'arrêta 
tout  à coup,  & perdit  par  là  -i'occafion 
de  les  fubjuguer  : Et  il  ne  conviendrait 
nullement  à la  reconnoiffance  que  nous 
devons  à Dieu,  de  toutes  les  Vidoires 
qu'on  a obtenues,  ni  à la  prudence  & à 
la  faine  raifon  , que  déformais  on  demeu- 
rât dans  l’inadion  & qu'on  perdit  mal  à 
propos  le  fruit  des  Vidoires ‘ci- dèflus 
marquées  ; ainfi  que  fit  autrefois  cette 
Nation  fituée  fur  les  Cotes  de  la  Mer  Mé- 
diterranée , qui  au  lieu  de  pourfuivre  la 
. Vidoire  qu'elle  avoit  remportée  contre 
fon  Ennemi , perdit  par  fon  inadion  tout 
le  fruit  quelle  en  pouvoit  attendre,  & fut 
contrainte  de  faire  une  Paix  très-defavar*- 
tageufe. 

On  entend  quelquefois  alléguer  l'im- 
puiflancc , pour  s'exempter  de  payer  les 
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Importions  néceflaires  ou  pour  refufcrd’)* 
donner  le  confentemcnt.  Mais  outre 
que  cette  raifon  d’ impuiflance  ne  peut 
pas  être  reçue  à l’égard  des  Provinces 
qui  ont  déjà  donné  leurconientcmcnt , & 
à qui  il.n’eft  furvenu  aucun,  accident fu- 
bit,  qui  les  ait  jcttécs  dans  une  telle  im- 
puiffance  -,  il  a été  fouvent  reconnu  que 
cette  railon  proccdoit  plutôt  de  l’impa^* 
tience  de  porter  de  figroffes  Charges  j que 
d’une  impuiflance  cffe&ive  ainfi  qu’on 
l’alteguoit:  On  rie  peut  donc  s’imaginer,  . 
que  cette  prétendue  impuiflance  aille  fi 
loin,  que  pour  un  temps -fi  court,  dans 
une  fi  avantageufe  crife  d’affaires,  on  ne 
puifle  faire  encore  un  dernier  effort.  En 
vérité,  la  fermeté. de  nos  Ancêtres  l’a- 
voit  tout  autrement  compris  , lorfque 
fans  la  moindre  répugnance,  ils  four- 
niffoient  tout  ce  qu’ils  avoient  ,.  pour 
fe  defendre  de  l’impofition  du  Dixiéme 
Denier,  qu’on  avoit  introduite  illégi- 
timement fur  eux,  afin  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’on  fit  la  moindre  brèche  à leurs 
Droits  & à.  leur  Privilèges.  Cet  exem- 
ple .eft  trop  puiffant,  pour  n’être  pasfui- 
vi,  avec  encore  plus  de  zélé,  puis  que  •’*' 
l’avancement  du  bonheur  Public  par  une 
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paix  ferme  & fiable,  eft  bien  plus  impôt?* 
tant,  que  celui  conferver  certains  Privi- 
lèges. 

C'cfl  ce  qui  fait  efpercr  que  les  Alliez  , 
chacun  de  Ton  côté , ayant  fait  les  refle- 
xions néceflaires  fur  tout  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit,  furmonteront  toutes  les  peines  & 
les  diflicultez  , & ne  fe  rebutteront  pas 
de  la  continuation  des  efforts  qu’il  faut  fai- 
re encore,  pendant  très-peu  de  temps, 
pour  atteindre  à ce  grand  But  ci-deflus 
marqué,  êc  qui  font  fi  eflentiellement  & 
i 1 indifpenfaW  ement  requis  pour  y parve- 
nir , &c. 


COPIE 

Ve  la  lettre  du  Comte  de  G allai  au  Comtt 
de  Dartmouth  Secrétaire  d'Etaty 
datée  de  Londret  l?  Oiïobrc 

• ' 17u*  . 

M Y LORD, 

J ai  reçcü  l’honneur  de  la  Vôtre  du 
du  Courant  avec  la  Copie  des  Articles  • 
préliminaires  de  la  part  de  la  France 

, po.U£r 
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pour  parvenir  a la  paix  generale,  & les 
ayant  combinés  avec  ceux  qui  furent  éta- 
blis çy  devant  d’un  commun  accord  entre 
les  principales  Puiflances  Alliées  & enga- 
gées en  cette  guerre  , pour  fervir  de  Bafe 
éc  de  fondement  à une  paix  generale  vé- 
ritablement feurc  & honorable , il  me  pa- 
rut d’abord,  que  les  préliminaires  de  la 
paft  de  la  France  ne  meritoient  aucune 
attention  : Mais  confidcrant  en  fuite , que 
vous  m’en  faifiés  part  par  ordre  de  fa  Ma- 
jefté la  Reine, je  les  reçois  avec  toute  la  con- 
fideration,  que  je  dois,  & que  je  recevra^ 
toujours  toute  chofe  qui  me  viendra  de 
voftre  part,  où  qui  me  fera  communiqué 
par  ordre  de  fa  Majefté  la  Reine.  Ce- 
pendant comme  vous  ne  vous  expliqués 
pas  dans  l’honneur  de  la  dite  Vôtre,  ni 
fur  le  fentiment  de  fa  Majefté  la  Reine 
ni  fur  le  fait  d’une  ft  importante  affaire, 
qui  femble  renvérfer  tout  le  fifteme  con- 
tenu dans  les  préliminaires  cy  devant  éta- 
blis pour  parvenir  à une  Paix  générale  vé- 
ritablement feure  & honorable;  je  trouve 
être  de  mon  devoir  Mylord,dc  vousfup- 
plier  de  me  .vouloir  dire  à quelle  fin 
vous  m’avez  fait  cette  communication  , 
& fi  ce  font  de  nouveaux  articles  prélimi- 
naires 


touchant  la  Paix  ^’Utrccht  ^ lit 

naires  que  fa  Majefté  la  Reine  a en  font 

particulier  actuellement  agrées  & arretés 

.avec  la  France?  obfervation  que  le  Sieur 

Ménager  s'eft  fervi  en  les  lignant  de  la. 

fuivante  expreflion  , a feavoir 
• • 

• Nous  & Vous  arreté. 

# % 

Vôtre  connue  prudence  , Mylord  y 
jugera  aifement  quelle- doit  être  l'inquie- 
tude  du  Roy  d’être  éclairci  de  cet  Enig* 
me , puis  qu'il  fe  trouve  menacé  & en  dan- 
ger par  là  de  fe  voir  tout  d'un  coup  pri- 
vé de  la  grande  amitié  de  Sa  Majefté  la 
Reine  , lur  laquelle  feule  étoit  jufques 
icy  fondé  fa  plus  grande  cfperance  pour 
que  fa  Mailon  Sc  par  conlequent  tout 
le  refte  de  l'Europe  ne  reftaftent  pas  en 
proye  à l'ambition  demefurée  de  la  Mai* 
fon  de  Bourbon  : C’cft  pourquoy  ne  fa- 
chant  pas  par  où  le  Roi  puifte  avoir  mé- 
rité un  fi  fatal  revers,  je  m'attends  à une 
auftî  prompte  que  favorable  explication 
du  fufdit  Enigme  & fuis  toujours  avec 
beaucoup  de  rcfped  8c  d'eftime.  &c. 
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De  la  lettre  de  Aîylord  Dartmouth  Secret 
taire  d'Etat  de  Sa  Majeftè  la  Reine  de  la. 
Grande  Bretagne  an  Comte  de  G allas 
du  Château  de  Windfor  ce  'A  Oüobre 
171 1. 

M ONS1EUR  . 

Puifque  vous  me  demandés  dans  la  lettre 
que  vous  m’avés  fait  l’honneur  de  m’é- 
crire le  12.  de  ce  mois,  pour  quelle  fin  je 
vous  ay  communiqué  les  articles  prélimi- 
naires, j’ ay  à vous  repondre,  que  la  Co-, 
pie  vous  en  a été  remife  en  qualité  de 
miniftre  du  Roi  d’Efpagne  , pour  que 
vous  puiffiésen  donner  part  à Vôtre  Çour. 
Cependant  fi  vous  avés  aucune  difficulté 
de  vous  en  charger  r Sa  Majefté  les  fera 
remettre  au  Roi  Catholique  par  Ton  Am- 
bafiadeur. 

“Somme  les  dits  article  ont  été  pro- 
polés  dans  la  veüe  d’ouvrir  enfuite  des 
Conférences  pour  ajufter  les  pretenfions  de 
tous  les  Confédérés,  & que  la  Reine  les 
aie  trouvés  conformes  au  fens  de  la  Gran- 
de 
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<te  Alliance,  Elle  a juge'  à propos  de  les 
faire  communiquer  aux  Princes  & Etats 
interefles  dans  la  prefente  guerre;  car  ils 
y font  tous  compris,  & doivent  avoir  l$ur 
fatisfaéiion , raifonnable,  je  ne  fçauroisex- 
pliquer  plus  clairement  ce  qu’il  vous  a 
plû  de  traiter  d’Enigme.  Je  fuis  &c. 

m 

COPIE 

D'une  lettre  ecrttte  par  fa  Majcftè  le  Roi  des 
Romains  a S.  A.  E.  Palatine , h 
• lan  le  7 de  Novembre  1711. 

Nous  ne  doutons  pas  que  votre  dile- 
âion  aye  apprifeles  préliminaires  de 
paix  propofés  par  la  France  en  Angleter- 
re, dont  copie  eft  cy  jointe,  comme  auf- 
fi  ayant  bien  & meurement  confideré, 
qu’à  prefent  avec  l’affiflance  de  Dieu  & 
bencdi&ion  de  nos  armes  il  feroit  à efpc- 
rer,que  la  Couronne  Ennemie  mention- 
née fera  réduite  & forcée  à accorder  à 
l’Europe  une  paix  ferme  , confiante  St 
fuivant  fon  fouhait,  l’on  aye  fait  un  telle 
propofition;  que  non  feulement  on  leur 
aye  prefté  l’oreille , mais  même  l’auroit  é- 
. té  infinué  le  9 Oftobre  à noftre  Ambaflà- 

deur 

• 7 •* 
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deur  demeurant  à Londres  le  Comte  de 
Gallas  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Rei- 
ne, & depuis  après  propofé  en  Hollande 
comme  acceptable,  & qui  eft  encore  plus 
prefie  pour  commencer  le  Traitté:  £t 
quoi  que  chacun  des  Hauts  Alliez  (cache 
l'obligation  & les  Articles  de  la  grande 
Alliance  , laquelle  defend  très  exprefl#- 
ment  les  Traités  particuliers,  nous  fie  vou- 
lons pas  croire  que  cette  précipitation  (oit 
une  feparation  de  la  grande  Alliance  ex- 
preflement  étudiée,  mais  pluftôt  que  l’on 
a été  une  fécondé  fois  trop  credulefur  les 
proportions  trompeufes  de  ces  Ennemis 
malitieux.  Ën  jettant  les  yeux  deïïus,  on 
y voit  tout  aufli  tôt,  qu il  n'y  a rien  de 
nommé  & qui  ne  tache  à rien  que  les  né- 
gociations vaftes  8c  longues,  pour  gagner 
du  temps  à reprendre  haleine  & de  fe re- 
mettre en  état , & d’effe&uer  entre  les 
Hauts  Alliez  la  feparation  , à laquelle  il 
s’a  appliqué  depuis  fi  longtemps.  11  eft 
aifé  à voir,  en  confiderant  , fi  le  but  de 
cette  guerre , qui  eft  la  feureté  & repos 
univerfel  de  l’Europe  , qüe  l'on  n'a  ja* 
mais  pu  obtenir  entièrement  jusques  à pre- 
fent  foit  tant  par  effufion  de  fang  (oit  par  des 
dcfpcncçs  innombrables  caufées  aux  Al*  • 

liez 
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liez,  ce  qui  eft  à efperer  par  des  Traitté* 
particuliers  j où  fi  l’on  doit  attendre,  que 
la  France  les  obfervera  mieux , qu'elle  n'a 
fait  de  la  renonciation  des  Pirenccs  fi 
fainâement  jurée  & autres  obligations  don* 
nées,  meme  quand  la  fudite  Couronne  fe- 
ra maître  de  l'Efpagne  & des  Indes  & de 
tout  le  commerce. 

Ce  qui  nous  regarde  nous  tenons  le 
contraire , & fommes  tout  à fait  perfuadés 
que  vôtre  diledionfuivant  fon  grand  Ef- 
prit , fera  de  notre  opinion  , & qu'elle 
s'oppofera  pas  feulement  fuivant  fon  Zele 
ordinaire  à une  telle  chofe , qui  apportera 
de  grands  dommages  à la  caiife  commune, 
mais  qu’elle  emploiera  auiïi  fon  crédit  au- 
près les  Ele&eurs,  Princes  & autres  Etats 
de  l’Empire,  comme  aufli  Meilleurs  les 
Etats  des  Provinces  Unies  & autres  Alliez: 
Dequoi  nous  prions  vôtre  dile&ion  trçs  in- 
ftamment , pour  qu’ils  veuillent  perfevercr 
dans  l'Alliance  fi  faintement  promife,  juf- 
ques  à ce  que  l'on  puifle  avoir  une  paix 
confiante  & raifonnable  , & qu’à  leur 
exemple  l’Angleterre  defillera  des  refolu* 
fions  fi  injuficment  prifesj  faute  de  ce 
nous  nous  avons  propofé  fermement  d’at- 
tendre ptutoft  tout  ce  qui  pouroit  en  ar- 
river 
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river,  de  faire  nos  derniers  efforts  pour  la 
caufe  commune, mefme  de  ne  pas  efpargner 
nôtre  perfonne,  que  d'envoier  de  nôtre 
part  aucuns  aux  negotiations  particulières 
de  paix  fi  prejudiciables  à nôtre  patrie, 
à la  liberté  de  toute  l'Europe,  & inex- 
cufables  envers  nôtre  Augufte  Maifon. 

Nous  avons  crû  neceflairc  de  donner 
part  à vôtre  Dile&ion  , comme  à un  E- 
leéteur  & Allié  intereflé  dans  cette  guei> 
re,pour  qu'elle  veuille  contribuer  à l’ave- 
nir au  maintenu  de  la  grande  Alliance,  & 
d'afïifter  nôtre  Augufte  Maifon  avec  fes 
confeils  & faits,  lesquels  nous  reconnoi- 
fterons. 

MEMOIRE 

Que  le  Comte  de  Goes  Plénipotentiaire  de 
/ S,  M.  f.j>réj  de  leurs  H.  H.  P.  P . a 
prefente  aux  Etats  Generaux  le 
1 6 Novembre  171 f . 

, . > 
Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Si  le  fouflîgné  Miniftre  Plénipotentiai- 
re de  S.  M.  Impériale  & Catholique  * 
«levôit  s’arrêter  à tous  les  difeours  qui 

COU4 
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courent  en  cette  Ville,  fur  les  7.  Arti- 
clés  nouvellement  propofez  par  la  France, 
il  les  trouveroit  tout  differens  de  ce  que 
lui  en  a dit  Mylord  Strafford,  Ambafla- 
deur  d'Angleterre  de  4a  part  de  S.  M.  Bri- 
tannique  5 puis  qu'il  luy  a dit  Amplement 
que  la  France  les  ayant  propolez , la  Rei* 
ne  les  avoit  acceptez  fans  autre  engage- 
ment que  de  les  communiquer  à fes  Al- 
liez; mais  que  cependant,  S.  M.lescroy-* 
oit  fuffifans  pour  venir  à un  Congrès  de 
Paix  générale,  efperantque  S.  M.  Impe-* 
riale  les  trouveroit  auifi  tels;  & que  le 
bruit  commun  eft,  que  S.  M.  Britanni- 
que a déclare  à V.  H.  P.  que  fon  cngage- 
gement  va  bien  plus  loin;  que  fon  Mi-? 
niftre  les  prefle  a confentir  à un  Congrès, 
& qu'un  Conrier  attend  vos  Pafleports 
pour  les  Ambafladeurs  de  France. 

Le  Miniftre  Plénipotentiaire  de  S.  M* 
Impériale  feroit  d' allez  Bonne  foi,  pour 
fe  biffer  perluader  que  tout  ce  bruit  eft 
faux:  Mais  on  lui  en  dit  tant,&  on  le  lui 
répété  fi  fouvent;  qu’il  auroit  peur  de 
ne  point  s'acquitter  de  fon  devoir  envers 
l’Empereur  fon  maître,  s'il négligoit d'en 
demander  la  vérité  à V.  H.  P. , & de 
les  prier  en  même  temps , en  cas  que  ce 
. Tom.  /.  K bruit 
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bruit  fut  rentable, de  ne  vouloir  au  moins 
rien  réfoudre  fur  cette  Proportion , que 
conjointement  avec  S.  M".  Imp. , ou.  a- 
rec  fes  Miniftres  , qui  ne  feront  pas 
fans  ordre , ou  de  vouloir  bien  informer  • 
fuffifamment  S.  M.  I.  de  tout  ce  qui  fe 
pafle. 

* .Cette  priere  eft  conforme  à l'Article 
VI.  du  Traité  de  la  Grande  Alliance  , 
dont  V.  H.  P.  ont  bien  voulu  fefouvenir 
en  1709.  r lors-que  de  concert  avec  les 
Miniftres  de  S.  M.  I. , Elles  ont  drefléles 
Articles  Préliminaires  ainfiil  a tout  lieu, 
d'cfperer  une  réponfe  également  jufte  ôc 
favorable,  &c. 

Signe  i ■ 

J.  P.  Comte  de  G o e s. 


LETTRE 

De  Monfieur  St.  ean  Secrétaire  d’Etat  de 
la  Grande  Bretagne  à Monfieur  le 
Marquis  de  Torcy  , du  mois  de 
Novembre  17  il. 

M ONSIEUR,.  < 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nics  ayant  concouru  par  leur  relolu-* 

tion  , 
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lion  du  21  de  ce  Mois  N.  S.  avec  Sa 
Majefté  pour  faciliter  l’ouverture  dans  les 
Articles  fuivans. 

1 . Le  lieu  qui  a paru  le  plus  propre  pour 
le  congres,  a été  la  Ville  d’Utrecht. 

2.  Le  12.  Janvier  prochain  N.  S.  a 
été  fixé  pour  l’ouverture  du  dit  Con« 
grès. 

2.  Il  a été  arreté  que  les  Miniftres  de 
la  Reine,  & des  Seigneurs  les  Etats,  fe 
trouveront  en  qualité  de  Miniftres  Pléni- 
potentiaires,& qu'ils  ne  prendront  fur  eux 
le  Caraétére  d’ Ambafladeurs , que  le  joue 
de  la  Paix  , afin  d’éviter  le  plus  qu’il 
fera  poffible  l’embarras  des  ceremonies,  & 
la  longueur  qui  en  pourroit  naître. 

4.  La  Reine  & les  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies  infiftent  que  le  Duc 
d’Anjou  ,&  descy  devant  Ele&eurs  deBa- 
viere  & de  Cologne  n’entrent  pas  au  Con- 
grès julques  à ce  que  ces  points  qui  pou- 
roient  les  regarder,  aient  efté  ajufté.  Et 
la  Reine  & les  dits  Seigneurs  Etats  font 
fermement  refolus  de  ne  pas  envoyer  des: 
pafleports  pour  les  Miniftres  de  France  , 
que  le  Roi  trés-Chrétien  n’ait  préalable- 
ment déclaré  que  l’abfence  des  Miniftres 
fusmentionés  ne  retardera  pas  Je  progrès 
de  la  negotiation.  K 2 JLçs 
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Les  Lettres  circulaires  ont  déjà  cfté  e* 
critesparSa  Majefté  à tous  les  Alliés  ,qui 
font  engagés  avec  elle  dans  la  prefente 
Guerre  , en  conformité  des  trois  pre- 
miers articles,  cy  defius  fpecificz.  Et  la 
Reine  m’ordonne  de  vous  faire  fçavoir 
que  d'abord  qu'elle  recevra  la  déclaration 
de  Sa  Majefté  très  Chrétienne  fur  le  der- 
nier de  ces 4.  Articles,  les  pafleports  qui 
font  icy  en  blanc,  vous  feront  envoyés 
avec  les  noms  de  Monfieur  le  Maréchal 
d'Uxelles,  de  Monfieur  l’Abbé  de  Poli- 
gnac  & du  Sieur  Ménager  qui  y feront 
inferrés  à moins  que  le  Roy  n’ait  fait 
quelque  changement  à la  première  no- 
mination des  Plénipotentiaires  , dont 
vous  avez  donné  part.  Comme  non  feu- 
lement les  Miniftres  de  Sa  Majefté  mais 
auflï  de  plufieurs  de  fes  Alliés,  qui  doi- 
vent aflîftcr  au  traitté  de  Paix  futur , font 
prefentement  icy  , j’ay  à vous  prier  Mon- 
fieur de  m'envoyer  les  pafteports  neceflai- 
r es  pour  qu’ils  puiftent  fe  rendre  en  Hol- 
lande  avec  plus  de  feureté.  Je  fuis. 
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DISCOURS 

De  Adjlord  Strafford  aux  AUniftres  de  J 
Hauts  alliés  pour  la  déclaration  du 
Lieu  cr temps  du  Congrès 9 pronon- 
cé le  I Décembre  1 7 1 1 . dans 
la  Sale  de  Treves  à la 
Haye. 

. . « * 

11  y a quelque  tems  que  le  Roi  très-Chré- 
tien  a témoigné  à la  Reine  une  in* 
dination  & un  defir  d’entrer  en  négocia- 
tion pour  une  paix,  fur  quoi  Sa  Majefté  . 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  aiant 
déclaré  qu’elle  ne  feroit  jamais  aucun  pas 
qui  ne  fuc  conforme  à l’engagement  où 
elle  fe  trouvoit  avec  tous  les  Alliés,  fes 
Miniftres  receurent  par  Ton  ordre  quelques 
points  généraux  du  Miniftre  autorité  par 
le  Roi  T.  C.  lefquels  , quoiqu’ils  n’é- 
toient  pas  fi  fpecifiés  , comme  il  feroit 
à fouhaitter, cependant  ont  été  trouvés  fuf- 
fifants  pour  pouvoir  faire  ouvrir  un  Con- 
grès pour  la  negotiation  d’une  paix  géné- 
rale. D’abord  que  les  dits  points  ont 
été  fignés  par  le  Miniftre  de  France  , la 
Reine  les  fit  communiquer  à tous  les  Al* 
liés  , ou  à leurs  Miniftres,  où  d’une  au- 
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tre  façon.  En  mefme  tems  elle  m’ordonna 
de  me  rendre  au  plutoft  icy  à fin  de  faire  * 
.h  communication  des  dits  points  à L.H. 
P.  les  Etats  Généraux.  Sur  quoi  les  dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  aianc  fait  ré- 
ponfe  à la  Reine  par  leur  Miniftre  M. 
Buys,Sa  Majefté  ordonna  à fes  propres  Mi- 
nières de  convenir  avec  celui  de  L.H. P.de 
la  forme  la  plus  convenable  pour  inviter  les 
autres  Hauts  Alliés  à donner  leurs  inftru- 
élions,  & à envoyer  au  plutoft  leurs  Plé- 
nipotentiaires au  Congrès.,  qui  devoir 
cftre  tenu  pour  traitter  d'une  Paix  Géné- 
rale j & comme  il  êtoit  necefiaire  de 
fpecifier  dans  la  fusdite  invitation  le  lieu 
éc  le  tems  pour  le  Congrès,  ils  convinrent 
d’accord  avec  le  Miniftre  de  L.H. P. que 
le  lieu  le  plus  commode  feroit  la  Ville 
d’Utrecht;&à  fin  de  donner  du  tems  aux 
Alliés  plus  éloignés  pour  y envoier  leurs 
Minières,  on  fixa  de  commun  accord  le 
12  jour  de  Janvier  pour  l’ouverture  du 
•Congrès.  En  même  tems  l'on  convint 
aulïi  de  la  forme  de  la  lettre  d'invitation 

2u'on  devoir  écrire  à tous  les  Hauts  Alliés, 
ont  quelques  unes  ont  été  déjà  miles  en 
Angleterre  entre  les  mains  des  Minières 
des  iusdits  Hauts  Alliés,  à fin  qu’ils  les  en- 
iv.  . • voyaf» 
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voyaient  à leurs  Maiftres,&  d'autres  furent 
envoyées  en  droiture  aux  Miniftres  de  fa 
Maj.  Britannique  rendants  dans  les  Cours 
de  quelques  Alliés.  L.  H.  P.  ont  bien  vou- 
lu envoyer  auffi  quelques  unes  de  ces  let- 
tres à leurs  Miniftres  dans  les  endroits 
où  Sa  Majefté  Britannique  11’a  aucun  Mi- 
niftre,  & quelques  autres  m'ont  été  don- 
nées par  la  Reine  pour  être  rendues  à 
quelques  uns  des  Miniftres  qui  fc  trou- 
vent icy.  Ils  verront  par  là  entre  autres 
chofes  qu'il  a été  trouvé  necefiaire  pour 
prévenir  l'embarras  du  Cérémoniel,  que 
les  dits  Plénipotentiaires^  ne  prennent  -, 
d'autre  cara&ére  jufques  à la  fignature  de  la 
paix.  La  Reine  m'a  chargé  en  mêmetems 
de  recommander  à tous  les  Hauts- Alliés, 
la  continuation  de  l'union , qui  nous  a été 
iî  avantageufe  pendant  la  guerre  , pour  la 
négociation  future  de  la  Paix , ne  doutant 
nullement  qu'aiant  fait  voir  par  là  à nos 
■ennemis,  que  nous  entrons  bien  unis  8c 
de  concert  dans  la  négociation  , nous  - 
n'obtenions  amplement  le  prix  de  cettç 
guerre  moyennant  une  paix  générale  bon- 
ne & durable.  Vous  aurez  la  bonté  de  re- 
prefenter  tout  ce  que  j'ay  eu  l'honneur  de 
vous  communiquer.  * 
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, MEMOIRE 

Du  Baron  de  Bothmar  Envoie  Extraor - 
‘ dinatre  de  S.  A.  Elettorale  d'H  anno- 
ter touchant  la  P A I x , tel  qu'il  fut  pré- 
fente  * la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  le 
p.  Décembre  17 il. 

Son  AltefTe  Eledorale  de  Brunswick- 
Lunebourg  ayant  renvoyé  lefouffigné 
fon  Miniftre  d'Etat,  & de  fon  Confeil 
Privé  le  Baron  de  Bothmar , auprès  de 
Sa  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  lui 
a ordonné  principalement  de  remercier 
très-humblement  Sa  Majefté  de  l'honneur 
qu’Elle  lui  a fait  de  lui  communiquer  ce 
qui  s'eft  paflé  depuis  peu  touchant  la  Né- 
gociation de  la  Paix , par  une  perfonne 
de  diftindion  & de  la  confiance  de  Mr. 
le  Comte  de  Rivers,  & de  la  nouvelle 
marque  de  l'honneur  de  fon  amititié, 
qu'Elle  a bien  voulu  donner  à cette  occa- 
fton , à lui  & à fa  Sereniflime  Famille, 
par  fes  généreux  foins  pour  fes  intérêts. 

Monleigncur  l'Eledeur  fe  rapporte 
particulièrement  aux  fentimens  qu'il  a fait 
connoître  à Mylord  Rivers , & à la  répon* 
fe  qu'il  lui  a fait  donner  par  écrit  fur  fes 
- r,  s.  i y,  :■ i , ' Pro- 
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Proportions,  dont  une  Copie  eft  ci-join« 
te.  Il  croit  que  ce  feroit  manquer  aù  re*v 
fpeét  dû  à la  confiance  dont  Sa  Majefté  la 
honoré , s'il  n’y  répondoit  pas  avec  la 
fincerité  qu’Elle  doit  attendre  de  fon  plus 
véritable  & de  Ion  plus  zélé  Serviteur  & 
Ami , qui  s'intcrelfe  pour  fa  gloire  & pour 
fon  interet,  plus  que  perfonne^  du  mon- 
de. Il  efpére_que  Sa  Majefté  lui  fera 
l'honneur  de  recevoir  dans  ce  fens  & fé- 
lon cette  intention,  tant  ce  qu'il  a pris  la 
liberté  de  lui  faire  dire  de  fes  fentimens 
par  le  fufdit  Lord  Rivers,  que  ce  qu'il  a 
ordonné  au  fouligné  fon  Miniftre  de  fe 
donner  l’honneur  de  repréfenter  encore  à 
ceux  de  Sa  Majefté. 

Les  fentimens  de  Son  Altèlfe  Eîc<fto- 
rale  fur  la  Paix  & fur  la  Négociation  fonts 
Que  les  Alliez  ont  befoin  non  feulement 
de  Déclarations  pofitives,  mais  encore 
de  furetez  réelles,  fur  tout  ayant  à faire 
à un  Ennemi , dont  les  maniérés  d^  agir 
font  allez  connues.  C'eft  à quoi  les  Pré- 
liminaires précédens  avoient  pourvû,  en» 
obligeant  la  France  à reftituer  préalable- 
ment des  Places  de  fureté.  Ici  il  n'y  a ni 
furetez  réelles  , ni  aucunes  Déclarations 
claires  & précifes.  Tout  fc  réduit  à des. 
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genéralîtez  vagues, qui  au  fonds  ne  veulent 
rien  dire , & fur  lefquelles  on  pourroit 
négocier  des  années.  On  laiffe  à juger 
quel  eft  le  moyen  le  plus  fur  pour  mettre 
tine  prompte  fin  à la  guerre,  ou  d'exiger 
préalablement  de  la  France  de  telles  con- 
ditions^u'il  n’y  ait  plus  rien  à faire  dans 
l'Afîembléc  Générale , que  de  leur  don- 
ner la  forme  de  Traité,  ou  d’ouvrir  cette 
Afl'embléefur  des  Articles  captieux  &ob- 
fcurs,qui  biffent  le  champ  libre  à la  Fran- 
ce de  mettre  en  ulage  fes  intrigues  & fes 
chicannes  ordinaires. 

Il  n'y  a qu’une  parfaite  union  entre  les 
Alliez,  pendant  qu'on  traitera  la  Paix  Gé- 
nérale, & la  garantie  mutuelle  qu'ils  fc 
donneront  de  ce  qui  y aura  été  Conclu, 
qui  puiffe  les  mettre  en  fureté  pour  l'ave- 
nir.Sans  cela  toute  l'Europe  tombera  dans 
la  confufion , & tôt  ou  tard  dans  l'Efcla- 
vage;  fur  tout  fi  on  laiffoit  l’Efpagne  & 
les  Indes  à un  Prince  de  la  Maifon  de 
Bourbon.  On  ne  pourroit  pas  fc  flater  , 
que  même  après  la  Paix  conclue  de  telle 
manière,  la  Grande-Bretagne  put  être  en 
fureté,  & fe  maintenir  dans  un  étattran» 
quille  & floriffant  , à moins  qu'Elle  ne 
demeurât  ayec  les  Etats  Généraux  & avec 

. * les 
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les  autres  Alliez  , dans  une  union  qui  les 
mît  tous  enfemble  à couvert  des  entrepri- 
fes  de  la  France.  T outes  leurs  Forces  u» 
nies  ont  à peine  fuffi  pour  s'en  garantir  g 
d’ou  l’on  peut  juger  de  ce  qui  arriveroit, 
fi  cette  Couronne  venoit  à bout  de  lesdi- 
vifer,  & de  ce  qu’elle  f croit  capable  d’éxc- 
cuter9après  avoir  refpiré  pendant  quelques 
années,  & après  s’être  renforcée  par  l’Ef- 
pagne  & par  les  richelfes  des  Indes,  On 
ne  doute  donc  pas  que  S.  M*  Britannique 
ne  fe  propofe  d’agir  dans  toutes  fes  affai- 
res conjointement  & de  concert  avec  fes 
Alliez  , conformément  aux  affurances 
qu’Elle  leur  a données.  Mais  pour  ban- 
nir toute  défiance  il  feroit  bon  qu’il  n’y 
eut  aucune  Négociation  fecrete,  qui  pût 
donner  lieu  de  foupçonner,  que  l’un  ou 
l’autre  des  Alliez  pourroit  faire  fon  Trai- 
té féparément. 

T ous  les  Alliez  concoureront  avec  plai- 
fir  à conclure  la  Paix , pourvu  qu’elle  leur 
procure  leur  fûreté  , n’y  en  ayant  point 
qui  ne  foit  las  des  dépenfes  & des  incom- 
modités de  la  Guerre , & qui  veuille  la 
continuer  lorsqu'elle  ceffera  d’être  nécef- 
faire.  De  plus,  il  n’y  en  a point  parmi 
rux,  qui  »e  fie  fafie  un  plaifir  de  contri- 
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buer  de  tout  fon  pouvon-,  à obtenir  à la- 
Grande-Bretagne  les  Conditions  & lésa- 
rantages  qu'elle  peut  prétendre  de  la  Fran- 
ce. Son  Alteffe  Electorale  fe  fera  en  par- 
ticulier un  devoir  d'y  aporter  tous  les  foins 
qu'on  pourra  defirer  d'Ellej  rien  au  mon- 
de n'étant  plus  jufte , après  tant  de  gran- 
des chofes,  que  Sa  Majefté  Britannique 
a faites  avec  fa  belliqueuie  Nation  pour 
la  Caufe  Commune,  depuis  le  commen- 
cement de  fon  glorieux  Régné.  Et  cette 
voye  paroît  plus  fûre  à Son  Altefle  Ele- 
ctorale pour  parvenir  à ce  but, & pour  fe 
conferver  fes  avantages,  que  (i  la  Gran- 
de-Bretagne y travailloit  fens  lu  concur- 
rence de  fes  Allier  par  une  Négociation 
féparcc.  Rien  ne  feroit  auffi  plus  avan- 
tageux à la  France,  que  fi  par  fon  habi- 
leté elle  pouvoit  éblouir  l'une  des  deux 
Puiflances  Maritimes,  jufqu'au  point  de 
lui  faire  accepter  quelque  avantage,  qui 
fût  tellement  au  préjudice  de  l’autre, que 
la  jaloufie  qui  en  naitroit,  devint  un  ob** 
Racle  à leur  union  pour  l'avenir,  laquelle 
faifant  leur  fureté  réciproque,  paroît  à la 
France  le  plus  grand  obftacle  à fes  vaftes 
de  (feins. 

* Son  Alteife  Electorale  peut  répondre 

que 
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que  la  Cour  Impériale  n'a  jamais  formé- 
le  deffein  qu'on  lui  impute,  de  vouloir 
entamer  avec  la  France  une  Négociation 
fecrete  , au  préjudice  des  intérêts  de  1» 
Grande-Bretagne;  mais  pour  ôter  à cet 
égard  tout  fujet  d’ombrage  tant  de  la  part 
de  l'Empereur,  que  de  la  part  des  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies,  on  pour- 
ra prendre  avec  ces  deux  Puiflances  de 
nouveaux  engagements  : Et  on  peut  s’af- 
furer,  qu'Ellcsne  feront  aucune  difficulté 
de  promettre  à la  Reine , de  la  maniéré 
la  plus  forte  & la  plus  folemnelle , de  n'en- 
trer jamais  avec  l'Ennemi  commun,  dans 
aucune  Négociation , & de  ne  recevoir 
jamais  aucune  ouverture  ni  proportion  de 
fa  part,  fans  la  participation  de  Sa  Maje- 
flé,  & fans  prendre  de  concert  avec  Elle 
des  mefures  communes.  On  allégué  que 
la  Cour  Impériale  renoncera  fans  peine  à 
l'Efpagne  & aux  Indes  , pourvû  qu'on 
lui  donne  les  Etats  d'Italie  & les  Païs* 
Bas  : Mais  c'eft  furquoi  il  eft  jufte  d'en- 
tendre le  nouvel  Empereur,  qu'on  fait  a- 
voir  à cœur  les  affaires  d'Efpagne. 

I II  eft  aifé  de  connoître  les  fuites  per- 
nicieufes  qu'on  auroit  fujet  d'appréhenv. 
der  j fi  on  laiffoit  l'Efpagne  & les  Indes 
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au  Duc  d’Anjou.  Sa  Majefté  Elle-même 
s'cn  cft  expliquée  ouvertement  dans  fa 
Harangue  à l'entrée  de  la  derniere  feflion 
de  fon  Parlement , recommandant  la  Guer- 
re d’Efpagne  comme  celle  qui  imereffoit 
le  plus  la  Nation  Britannique , qui  ne 
fera  aucunement  dédommagée  par  le  Com- 
merce dans  la  Mer  du  Sud , dont  on  1a 
flate,  lequel,  fi  on  lui  en  don noit  même 
la  réalité,  dont  on  peut  juftement  douter 
encore  , ne  feroit  au  plus  que  précaire,  ôc 
ne  dureroit  qu'autant  que  la  France  & 
l'Efpagne  voudroient  bien  le  permettre. 
Ces  deux  Couronnes  ne  pourront  être 
confiderées  au  fufdit  cas , que  comme  u- 
ne  même  Puiflance.  Tout  le  monde  fait 
que  c'eft  la  France  qui  gouverne  les  Ef- 
pagnols  dans  leur  Confeils  , dans  leurs 
Finances , & dans  leurs  Affaires  militai- 
res, & qui  même  fait  leur  Commerce  aux 
Indes  par  fes  Vaiffeaux.  Elle  s'eft  déjà 
rendue  tellement  la  maîtreffe  de  tout  ce- 
la, que  quand  les  Efpa^nols  voudroient 
s'en  affranchir,  foit  apres  la  Paix,  foita- 
près  la  mort  du  Roi  de  France,  celan’eft 
plus  dans  leur  pouvoir,  & aucun  Traité 
ne  fera  affez  fort  pour  obtenir  de  la  Fr  an* 
ce  de  quitter  effectivement  de  fi  grands 

a van- 


Digitized  by  Google 


ttucham  la  Paix  *fUtrecht.  231 

avantages.  Il  y a outre  cela  à confiderer 
que  fi  la  Lignée  du  Duc  d'Anjou,  ou  la 
Lignée  mâle  du  Dauphin  fon  Frere,  ve- 
noit  tôt  ou  tard  à manquer,  ces  deux 
Couronnes  feroient  entièrement  combi- 
nées fous  une  même„Tête,  & que  nul 
Traité,  nulle  Rénonciation  ne  feroit  af- 
fez  forte  pour  empêcher  cette  combinai- 
fon  en  pareil  cas;  dont  la  Rénonciation 
faite  à la  Paix  des  Pyrénées,  &le  Traité 
de  Partage  fourniflent  entr'autres  des 
exemples  d'une  affez  grande  évidence.  11 
eft  très-certain  auflfi , que  le  Roi  de  Fran- 
ce, qui  nonobftant  la  Paix  de  Ryswick, 
& fes  engagemens  avec  le  Roi  Guillaume 
III.  de  glorieufe  Mémoire,  a reconnu  de 
fon  vivant  un  autre  pour  Roi  d'Angle- 
terre, auffi-tôt  qu'il  s'eft  crû  Maître  de 
l'Efpagne  par  fon  Petit-Fils  , ne  verra  pas 
fi-tôt  celui-ci  affermi  fur  le  Trône,  qu’il 
travaillera  à mettre  fa  Créathre  fur  celui 
de  la  Grande-Bretagne,  & qu'il  en  vien- 
dra à bout,  ayant  augmenté  fa  PuifTance 
par  celle  del'Efpagne  , & fes  richelfespar 
celles  des  Indes.  Il  eft  aifé  de  prévoir  le 
danger  où  feroit  en  ce  cas  la  Perfonne  de 
la  Reine,  & ce  que  deviendroit  alors  la 
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Liberté  de  la  Grande-Bretagne  fous  un 
Roi  élevé  dans  les  principes  de  la  France, 
& dans  la  haine  contre  les  meilleurs  An- 
glais qui  Font  abjuré  félon  la  Loi*.  &que 
ce  feroit  fait  enfuite  de  la  Liberté  de  toute 
l’Europe  & de  la  Religion  Protcftante, 
par  la  liaifon  d.’ obligation , de  neceflïté  y 
& de  reconnoiffance  de  trois  Rois  de  la 
Religion  oppofée  , & d'une  telle  Puiflan- 
ce  par  Mer  & par  Terre,  fous  la  dire- 
ction du  Roi  de  France.  Ce  font  des  con- 
féquences  où  fon  AltcfTe  Electorale  eft 
trop  intereflcc  pour  les  confiderer  avec  in- 
différence. 

Quant  à la  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpa.- 
gnols , on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  ne  re- 
garde que  la  fureté  des  Provinces- Unies y 
elle  regarde  au  contraire  tout  autant  celle 
de  la  Grande-  Bretagne , laquelle  ne  fe  trou- 
verait pas  moins  en.  danger  que  ladite  Ré- 
publique, fkla  France  devenoit  Maîtrefle 
des  Païs-Bas  Efpagnols.  C’eft  une  véri- 
té qui  a été  reconnue  de  tout  temps  par 
Les  Anglois,  & même  fous  le  Régné  de 
Charles  Second, lequel  malgré  fes  liaifons 
avec  cette  Couronne  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu’elle  en  fit  la  conquête.  De  for- 
te que  la  Barrière  qui  ferme  à ce  dange- 
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reux  Ennemi  l’entrée  auxPaïs-Bas,  eft  un 
interet  commun  aux  deux  Puifîances  Ma- 
ritimes, de  meme  qu’à  l’Empire  d’Alle- 
magne ; outre  que  la  Grande-Bretagne 
trouve  à cette  heure  dans  la  garantie  de 
cette  Barrière, celle  de  la  Succeflion  Pro- 
teftante  réciproquement. 

Quelque  choie  qui  arrive,  & Toit  qu’on 
ouvre  dès  à préfent  PAiTemblée  de  la  Paix, 
foit  qu’on  la  renvoyé  à un  autre  temps , 
c’eft  à dire  , julqu’à  ce  que  la  France  ait 
fait  des  Déclarations  plus  fatisfaifantes  ; 
Son  Alteffe  Electorale  croit  qu’il  eft  d’u- 
ne abfoluë  néceiïité  de  ne  fe  point  relâ- 
cher par  rapport  aux  préparatifs  pour  la 
Campagne  prochaine , n’y  ayant  aucune 
efperance  d’obtenir  de  bonnes  Conditions 
de  Paix,  qu’en  fe  mettant  en  état  de  pour- 
fuivre  vigoureufement  la  Guerre,  & de 
commencer  la  Campagne  de  bonne  heure 
avec  des  Forces  confiderables  , & cela 
d’autant  plus  qu’on  voit  les  grands  prépa- 
ratifs que  la  France  fait  defon  côté.  C’eft 
aufli  par  cette  confideration  que  S.  Altef- 
fe  Electorale  ne  veut  pojnt  fe  prévaloir  de 
la  permiffion  que  Sa  Majefté  a eu  la  bon- 
té de  lui  accorder  avec  tant  d’amitié , de 
faire  revenir  cet  hiver  quelques-uns  de 
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fcs  Régiments  de  Dragons  dans  Tes  E- 
tats,  ayant  réfolu  de  les  laifler  tous  dans 
les  Païs  Bas.  Monfeigncur  l'Elefteur 
confervera  ce  nonobftant  pour  Sa  Ma- 
jefté  la  même  reconnoiflance  , que  s'il 
fe  fût  fervi  effectivement  de  fadite  per- 
miflîon.  On  ne  doit  pas  douter , que 
l'Empereur  ne  faffe  de  beaucoup  plus 
grands  efforts  que  ci-devant , & cjue  les 
États  Généraux  ne  fourniflent  ce  a quoi 
ils  font  obligez  par  leurs  Traitez.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  étant  prête  de  faire  de  nou- 
veaux concerts  la-deflus  avec  Sajefté  Bri- 
tannique. Mais  il  fera  fur  tout  effcntiel 
de  fe  garantir  du  piège  d'une  Ceffation 
d'Arraes  , qu'il  eft  très  apparent  que  la 
France  propofera  auflî  tôt  quel’Aflemblée 
de  la  Paix  fera  ouverte,  &qui  laiflant  les 
PuifTances  Maritimes  dans  la  néceflité  de 
faire  les  mêmes  efforts  & les  mêmes  Dé- 
penfes  pour  la  Guerre,  & d'entretenir  les 
mêmes  Flottes  & les  mêmes  Armées,  leur 
ôteroit  les  moyens  de  s'en  fervir,  & ar- 
rêterait le  progrès  de  leurs  Armes  ViCto- 
rieufes. 

Il  y a lieu  d’efperer  qu'en  demeurant 
bien  unis,  on  réduira  bien-tôt  la  France 
( avec  la  Bénédiction  de  Dieu  ) à accor- 

dér 
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der  des  Conditions  raifonnables  ; l'extrê- 
me épuifement  ou  eft  cette  Couronne,  6c 
le  bcfoin , qu'elle  a de  la  Paix  étant  très- 
certain  & confirmé  de  tous  cotez.  Dieu 
qui  a béni  les  Armes  de  la  Reine  & de 
fcs  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur 
ennemi,  pour  les  mettre  à couvert  paru* 
ne  Paix  fûre  & avantageufe,  de  ce  qu'ils 
ont  à craindre  de  lui,  ne  voudra  pas  per- 
mettre que  tout  cpuifé  qu'il  eft,  vaincu 
dans  toutes  les  occafions,  il  obtienne  en- 
core fon  but,  & qu’il  forte  de  cette  Guer- 
re par  une  Paix  Glorieufe  pour  lui  à la 
ruine  des  Alliez  Victorieux,  & à la  de- 
ftruCtion  de  la  Liberté  de  toute  l'Europe; 
en  gagnant  par  cette  Paix  le  pouvoir  de 
donner  un  Roi  à l'Efpagne,  d'en  impo- 
fer  un  à la  Grande-Bretagne,  & de  faire 
dépendre  de  fon  approbation  la  validité  de 
l'EleCtion  d’un  Chef  de  l’Empire. 

Fait  à Londres  le  9.  Décembre  1711. 

Signé, 

' 1 41 

Le  Baron  di  Bothmar.’ 
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Ve  Sa  Majejfé  Catholique  Philippe  cinquiè- 
me contre  quelques  Puijfances  d’ Italie 
qui  ont  reconnu  Sa  Majejié  I/n- 
riale  en  qualité  de  Rot  d' Ef- 
pagne. 


Comme  félon  les  derniers  avis,  qu’on 
a reçeu  d'Italie,  il  n’y  a plus  aucun 
lieu  de  douter  de  l'injufte  reconnoiflance 
que  les  Republiques  de  Venife,  de  Ge- 
nes,  & Luques,ainfi  que  le  Duc  de  Par- 
me ont  faite  par  des  Ambaflades  folemnel- 
les,  de  l'Archiduc  d'Autriche  pour  Roi 
d'Efpagnej  & que  nous  ne  pouvons  pas 
diffimuler  notre  reflentiment  au  fujet  de 
cette  offence,  foit  que  ce  procédé  foit 
provenu  de  la  malice  ou  de  la  ncceflité 
d'aucun  entr’eux.  A ces  caufes  nous  avons 
refolu  que  le  Marquis  Biretti  n'ira. point 
remplir  l’Ambaflade  de  Venife,  à laquel- 
le il  avoit  été  nommé  j & que  le  Mar- 
quis de  Monteleon  EnvoiéExtr.  à Genes, 
otera  nos  Armes  defïus  la  Porte  de  fon 
Hôtel , & fortira  inceflamment  des  terres 
qui  relèvent  de  la  Republique.  Nous  or- 
donnons de  plus,  que  les  Sujets,  Vai fléaux 

& 
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& cffeds  des  Republiques  de  Venife,  de 
Genes  & de  Luques  ainfi  que  du  Duc  de 
Parme  , ne  feront  point  admis  à l’avenir 
dans  aucun  Etat  fous  nôtre  domination; 
que  les  Vaifleaux  qu'ils  ont  dans  nos  ports 
en  foruront  en  if  jours;  que  les  privilè- 
ges & exemptions,  dont  ils  jouisfoient, 
cesferont  en  mesme  temps  ; & que  leurs 
Confcils,  Secrétaires,  & iVliniftres  feront 
obligez  de  fortir  de  nos  Roiaumes. 

Le  Confeil  de  Guerre  tiendra  la  main 
à faire  incesfamment  exécuter  ce  Decret 
en  la  maniéré  accoutumée , & à donner 
les  ordres  pour  cet  effed- 

Donne  a Madrid  le  1 J Décembre  1711. 

Etoit  figné, 

MOY  LE  ROY. 

r 
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EXTRAIT 

Des  Refolutions  des  Nobles  6c 
Venerables  Seigneurs  les 
Bourguemaitres  & Magiftrats 
de  la  Ville  d’Utrecht. 

* • i 

Z*  Mecredi  XVI.  Décembre.  1 7 1 1 . 

i . « 

Sur  l'ouverture  qui  en  a e'té  faite  parles 
Seigneurs  Bourguemaiftres , leCorps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville  a prié  & 
chargé  les  Srs.  Daniel  de  Milan  y'ifconti 
Seigneur  de  Nyveld  , G Te.  Maître  Nico- 
las Pejlers , & Leonard  de  Cafembrood  Sei- 
gneur de  Rynejlein  & de  Wtllighe  Langer  ak 
<&c.  Membres  de  la  Magistrature  , de 
mefme  que  Maître  Everard  van  Harscam p 
Secrétaire  de  la  Police  , afin  qu'en  con- 
fequence  de  la  Refolution  prife  Lundi 
dernier  XlV.  de  ce  Mois  par  le  Corps 
des  Magiftrats  de  cette  Ville,  ils  ayent  à 
aller,  au  nom  & de  la  part  des  Nobles  & 
Venerables  Seigneurs  les  Bourguemai- 
ftres & Magiftrats  de  cette  Ville,  félici- 
ter fur  leur  arrivée  &faluer  les  Seigneurs 
Plenifotentiarres  & Minières  Publics , a- 
. y ” près  ' 
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près  que  lesdits  Seigneurs  Plénipotentiaires 
& Miniftres  Publics  . auront  fait  notifier 
leur  arrivée  en  cette  Ville , .conférer  & 
concerter  avec  les  fufdits  Seigneurs  pour 
faire  un  bon  Reglement  pour  leurs  Do- 
meftiques  tendant  à la  confervation  du 
bon  ordre  & du  repos  dans  cette  Ville, 
de  mefme  que  pour  regler  avec  les  fufdits 
Seigneurs  Plénipotentiaires  les  autres  affai- 
res qui  écherront,  & du  tout  donneront 
communication  & feront  rapport  aux  Sei- 
gneurs Bourguemaiftrcs  & Magiftrats  de 
cette  Ville. 

Conforme.  En  cennoijfance  de  moy 

E:  V:  H A R S C A M P. 

Harangue  de  la  Reine 

aux  deux  Chambres, 

« * • « 

Prononcée  le  18. Décembre  17 li. 

M ilords  et  Messieurs, 

Je  vous  ai  asfemblé  aufli-tôt  que  les  af- 
faires publiques  rpnt  permis,  ic)c  fuis 

bien 
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bien  aifc  de  pouvoir  prefentement  vous 
dire,  que  nonobftant  les  artifices  de  ceux 
qui  fe  plaifçnt  dans  la  guerre , on  a réglé 
le  lieu  & le  jour  pour  commencer  à traiter 
de  la  Paix  générale. 

Nos  Alliez  , fur  tout  les  Etats  Géné- 
raux, dont  Je  regarde  les  interets  infépa- 
rables  des  miens  propres , ont  témoigné 
par  leur  prompt  contentement , l’entiere 
confiance  qu'ils avoient  en  moi,  & Je 
n’ai  pas  raifon  de  douter  que  mes  Sujets 
ne  foient  auflï  perfuadez  du  foin  particu- 
lier que  J’ai  d’eux. 

Mon  principal  desfein  eft  que  la  Ré- 
ligion  Proteftante,  les  Loix  8c  les  Libér- 
iez de  cette  Nation  vous  foient  confer- 
vées,  en  asfurant  la  Succefïîon  à la  Cou* 
ronne,  comme  elle  a été  réglée  par  le  Par- 
lement , dans  la  Maifon  d’Hannovre. 

Je  ferai  en  forte  qu’aprés  la  guerre  , qui 
a coûté  tant  de  fang  & de  fi  grandes  fom- 
mes,  vous  trouviez  vôtre  interet  dans  le 
Commerce  qui  s’étendra,  &qui  augmen- 
tera par  la  Paix , avec  les  autres  avantages 
qu’une  Souveraine  tendre  & affectionnée 
peut  procurer  à un  Peuple  obcïsfant  & fi- 
dèle. 

Les  Princes  & les  Etats  qui  font  enga- 
ge . 
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gez  avec  Nous  dans  cette  guerre,  étant 
en  dfoitfuivant  les  Tr  ai  tés,  d’afl'ûrer  leurs 
diflferens  intérêts  à la  prochaine  Paix,  Je 
ferai  non  feulement  tout  mon  poÆble 
pour  procurer  à chacun  une  fatisfa&ion 
raifonnable  ,’mais  aufïi  Je  m'unirai  avec 
eux  par  des  engagemens  les  plus  étroits 
pour  continuer  l'Alliance,  afin  de  rendre 
la  Paix  générale  , feure  & durable. 

Le  meilleur  moyen  de  mettre  ce  Traité 
en  exécution , c’eft  travailler  de  bonne 
heure  aux  préparatifs  pour  la  Campagne: 
C'eft  pourquoi  Je  vous  demande , à vous 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Commua 
nés , les  fubfides  nécefifaires  pour  la  guerre 
de  l’année  prochaine  ; & Je  vous  recom« 
mande  inftamment  de  faire  une  telle  di** 
ligence  que  nos  Ennemis  foyent  con- 
vaincus que  fi  nous  ne  pouvons  pas  obte* 
nir  une  bonne  Paix  , nousfommesen  état 
de  continuer  la  guerre  avec  vigueur. 

Il  fera  toujours  en  vôtre  pouvoir  d'em« 
ployer  tout  ce  que  vous  me  donnerez,  « 
l'ufage  que  vous  trouverez  à propos;  & 
Je  ne  doute  *pas  que  peu  de  temps  après 
qu'on  aura  commencé  de  travailler  au 
Traité,  vous  ne  puifliez  juger  du  fuccéî.. 


jAUei  Çr  Mémoires 


Z42 

Milords  et  Messieurs,  . 

Comme  vous  m’avez  aidé  avec  plaifirà 
foutenir  cette  longue  & pelante  guerre  , 
aufli  Je  m’aflure  qu’il  n’y  a.  point  de  vé- 
ritable Proteftant,  ou  de  bon  Sujet,  qui 
puifTe  envier  à la  Grande-Bretagne  & à 
Moi,  la  gloire  & la  fatisfa&ion  de  la  finir 
par  une  Paix  jufte  & honorable  pour  nous 
& pour  nos  Alliez. 

Üqp  telle  Paix  donnera  une  nouvelle 
vigueur  à nôtre  Commerce  etranger,  & 
Jeferai  tout  mon  poflible  pour  profiter  de 
l’heureufe  occafion  qui  fe  préfente  pour 
faire  fleurir  nos  Manufactures  $ ce  qui 
foulagera  mes  Sujets  dans  les  dépenfesex- 
teflives  qu’ils  font  obligez  de  faire,  pour 
fcntretenir  les  Pauvres.  Je  travaillerai  auf- 
fi  à corriger  les  abus  qui  fe  font  intro- 
duits dans  une  partie  du  Gouvernement, 
pendant  une  fi  longue  guerre. 

' Je  ne  puis  finir  fans  vous  reconftnan- 
der  fortement  à tous  l’unanimité,  §Cque 
vous  évitiez  avec  foin  tout  ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  à l’Ennemi  de  croire  qu’il 
y,  a de  la  divifion  entre  Nous,  & par  con- 
séquent empêcher  que  Nous  n’obtenions 
une  bonne  Paix,  dont  nous  ayons  de  ft 
rai- 
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raifonnablcs  cfpéranccs , & qui  nous  pa- 
roit  fi  prochaine. 

„ Jc  Prie  Dieu  de  diriger  vos  délibéra.' 
tions  à ce  but,  afin  qu’étant  délivrez  du 
pefant  fardeau  de  la  guerre , vous  devc« 
niez  un  peuple  heureux  & floriflant. 

PASSEPORT 

Du  Roi  de  France  pou#  les  Mini- 
ères des  Hauts  Alliez. 

. De  far  le  Roi. 

Atouts  Chefs , Commandants  ] Sc 
Nos  Lieutenants  Generaux  en  nos 
armées  de  terre  & de  mer,  Gouverneurs  & 
Généraux  & particuliers  de  nos  Provinces 
& de  nos  Villes  PIaces&  Forteresfes,  Ca- 
pitaines & conducteurs  de  nos  Gens  de 
guerre  François  & Etrangers  de  quelque 
nation  qu'ils  foient,  Gardes  de  nos  ponts, 
Por^ 5 Péages,  & pasfages,  & générale- 
ment à tous  nos  Officiers  & autres  per- 
sonnes foumifes  à nôtre  Commandement.’ 
Noftre  intention  étant  de  contribuer  de 
tout  notre  pouvoir  au  retablisfement  de 
la  tranquillité  generale  de  l'Europe  &de 

L z facu 
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faciliter  l’asfemblée  des  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  parties  interefîees  dans  la 
prefente  guerre  en  la  Ville  d’LJtrecht  choi- 
fie  pour  le  lieu  des  Conférences,  Nous 
vous  mandons  très  expreflementque  vous 
ayez  à laiffer  feurcment  & librement  pafler 
par  tous  les  lieux  & endroits  de  vos  pou- 
voirs & Jurifdi&ions  les  Srs.  . . Miniftres 
& Plénipotentiaires  de  nôtre  très  cher  & 
/très  Aimé. . pour  aller  en  ladite  Ville  d’U* 
trccht,  leur  âyant  à cet  effet  accordé  pafïè- 
port,fauf-  conduit  & feureté  tant  pour  leurs 
•domeftiques  & autres  gens  de^leur  Equi- 
page,enfemble  leurs  chevàux,hardes, baga- 
ges & papiers.  Ainfi  voulons  qu'il  ne  leur 
foit  fait  ni  donné  aucun  trouble  ni  em-  _ 

Îïêchement^  mais  au  contraire  , toute 
’aide,  faveur  & afïiftance  dont  ils  auront 
befoin.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  En 
témoignage  de  quoi  nous  avons  figné  les 
prefentes  de  notre  main  & à icelles  fait 
appofer  le  feel  de  Notre  Sçeau  fecret. 

Fait  à Ver  failles  le  Décembre  1 7 1 1 . 
figné 

• louis; 

& plus  bas , par  le  Roi 

COLBERT. 

T A St 
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PASSEPORT 

De  Monjieur  le  Comte  de  T arouc a , premier 
Plénipotentiaire  de  SaMajefté  Portugaife , 
pour  fes  Courier  s allant  en  Portugal  fans 
pajfeport  d’Efpagne  fuivant  une  conven% 
tion  particulière  faite  à Utrecht, 

Jean  Gomes  da  Silva  Comte  de  Tarouca, 
Seigneur  des  Villes  de  Tarouca,  de 
Lalim  , de  Lazarim,  de  Penalva,  & 
leurs  dépendances  & c.  Commandeur  de 
Villa- lova,  du  Confeil  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Portugal , Mcftre  de  Camp  Gé- 
néral de  fes  Armées,  Ion  Miniftre&  Plé- 
nipotentiaire au  Congrès  de  Paix  à U- 
trecht&c.  • . * 

Déclarons  avoir  accordé  le  prefent  paf- 
feport  figné  de  nôtre  main , & cachette  de 
nos  Armes  à...  pour  aller  d’Utrecht  à Lis- 
bonne & pour  revenir  de  Lisbonne  à U- 
trecht,à  fin  déporter  nos  lettres  8c  dépê- 
chés à la  Cour  du  Roi  mon  Maitre  & nous 
apporter  d’autres.  Sur  ce  prions  Meilleurs 
les  Gouverneurs  de  Villes  & Forts,  Gar- 
des des  Ponts,  Ports  , & Villages  des  E- 
tats , ou  il  conviendra  pafler , de  le  laifler 
librement  paffer  8c.  repaffer  yfans  permet* 
* L 3 tre 
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tre  qu'il  lui  loit  fait  aucun  tort  ni  cnv 
pcchcmcnt , mais  en  cas  de  beioin  de  lui 
.donner  toute  ailîftance  & fecours , 3c  com- 
mue nous  ferions  en  cas  pareil ,, 

" • » *’•  ^ « 

\ Fait  à Utrecht  le  • . . . 

' %né, 

• J.G.deT  ar  ouc  a. 

T*  1 1 1 » - — " 

Confirmation  des  Traités  faits  entre  la  Reyne- 
de  la  Grande  Bretagne , & les  Etats  Ge- 
neraux , conclu  entre  les  Mtnifires  de  Sa 
Majefté  Britannique  ÇT  Mr.  Buy  s , le 
il  Décembre  17 H. 

* , , m m 

<Ad  relût,  die  z Z Decembris  1 7 i l . 

t*  * % itm 

••  * ' v 

^ eremffima  Potentijfima  Pr  inceps  Anna, 
U Dei  gratta  Magna  BritannU,  Francia , & 
Hiberna  Regtnat  Fidei  Defenfor , Celje 
ac  Vrapotentes  D'D  Or  dînes  Generales  Feede- 
rati  Belgii  ad  rationes  tam  Belli  prafentis 
quam  F acte  optandœ  & Deofavente  fiecutur  a9 
animum  omni  Jludio  advertentes , volent  es 

quant  maxime,  ad  bellum  féliciter finiendwn, 

O*  cnm  pax  communs  c ouf  enfin  mita  fuorit , 
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ad  eandem  contra  quof :unque  tuendam,omnem 
opérant  conferre  ,e  re  commuai  exiflimarunt , 
qaamqudm  pntcedentes  TraÜatus , qui  inter 
Regiam  fuam  Majejlatem  & diftos  Ordines 
Generales  intercédant,  eo  fatis  tendant , ços* 
dem  Traüatus  de  novo  confirmare  Cr  fpeci • 
aient  ea  de  re  paiïionem  infuper  inire  : Qua- 
propter  commarncatis1.  con/iliis  faper  arduis 
hifce negotiu,  faam  & orbisChrifiani  commua 
nem  falutem  tangentibus , de  iisdent  per  in - 
frafcriptos  fuos  Aiiniftros  plena  AuÛoritate 
munit  os  tenore  fequenti  convenir  e , aquum 
duxerUnt  CT  neceffarium . 

Vigore  prafentis  Conventionis  mutuo  fefe 
■ûbjlrtngunt  al  te  mentor  ata  Rcgia  faa  Maie - 
Jl as  & prafati  D D Ordines  Generales  ad  ea 
ontnia  praJJanda , qua  Bello , quod  nunc  gerb* 
tur , féliciter  profequendo , ipfis  ex  paflts  mi - 
lis , invicem  incumbant  , imo  plura , fi  ne- 
cejfarium fuerit  , idque  fe  bona  fide  cr  to* 
tis  v tribus , qua  mari  , qua  terra,  facluros, 
donec  hojlis  in  pacis  aquœ  ac  tut  a legej  con- 
fenferit,  G7-  Pax  Generalis  obtinen  ac  Jia- 
biliri  queat. 

P ace  infuper , Deo  propitiante  , parta, fin- 
cere  et  folemniter  /pondent , mutuo  pro- 

mit t un t R.  S.  M.  & D D Ordines  Gene- 
rales fe  fideliter , fçdulo , omniquc  indujlria 
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rationem  Cofifiliorum  fuoYum  ejfe  direElurosr 
mutuamque  curam  Cr  operam  impenfuros  e- 
tiam  arm  ata  manu , fi  necejptm  fuertt , qm 
difta  Pax  rite  obfervetur , & jus  quod  Fœde - 
ratorum  quivis  pereandem  communie  on [en fit 
acquijiverit , fartum  ipfi  teftumque  maneat , 
ac  ut  omnes  ejufdem  Pacis  infrattiones  tem- 
peftive  evitentur  ac  impediàntur , controverfi* 
'vero  omnes , circa  fenfum  ejus  genutnunr 
oriri  poterint , dirimantur , vel , fi 

media  amicabilia  intra  bimefire  fpatium  mi- 
nus procejfierint , 00/  etiam  citius , cafu  quo 
periculi  exigentia  moram  non  patiatury  com- 
munes fut,  & Fosderatorum. , qui  conventio- 
ns accejjerint , vires  confocientur  y /vz/i 
numéro  mari  terraque  contra  quemeunque- 
lurbatorem  adhibeaniur  7 prout  perticulima- 
gnitudo  id  exegeritj  ufque  dum  parti  Ufa 
fiat  Çatis , at+Pacis  ac  tranquiHitatis  public* 
redintegrationi  & fecuritati  omnino  profpe- 
tium  ac  provifum  fuerit.  ■ 

în  quem  quidem  finem  ad  firmam  nempe 
folidamque  tranquïilitatem  eo  plenius&  per- 
feftius  procurandam  , eandemque  tuendam , 
omnes  & finguli  Principes  ac  Status  Chrifiia - 
ni  P acem  amantes  , maxime  vero  Cœfare* 
S.  M.  aliique  Fœderati  invitandi  erunt , ut 
in  hxc  Paüa  tranfeant , de  que  iifdem  ampli - 
; . . . - andis 
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Midis  pçhrro  , aptandisque  ad  fcopum  fuum 
pacificeum  & falutarem  , Jibi  unice 

proponunt  alte  memorati  Contrahentes , £■<?»- 
fenfwn  O*  operam  fuam  adhtbere  veiint 


Confirmation  du  Traite  de  1701.  entre  VEm* 
pereur  Leopolde , le  Roy  Guillaume  d*  An- 
gleterre, Cr  les  Etats  Generaux , conclu  en* 
tre  les  Mimfires  de  Sa  Majeflé  Britanni- 
que , & Mr.  Buy  Envoyé  Extraordinai- 
re des  Etats  k Londres , le  12  Decemb.\jw% 

— • , V • 

Ad  relat.  die  12  Decembris  171 1. 

Sercnifiima  ac  Potentijfima  Princeps  An* 
na , Dei  gratta  , Magna,  Brittannix  r 
Francia  & HybernU  Regin  a ^ fidei  De f en  for 
& Celjî  ac  Prxpotentes  D.D.Ordines  Gene- 
rales Foederati  Belgii , ad  rationes  tam  belle 
prdfentis , quam  pacis  optanda  & Deo  faven - , 
te  fecuturxy  animum  omni  fiudio  advert en- 
tes , Cr  volentes  quam  maxime  ad  Bellum : 
féliciter  finiendum , & cum  Fax  commune 
confenfu  inita  fiùerit , ad  eandem  contra  quos - 
cunquç  tuendam , ompem  operam  confier re  r 
e re  commuai  exijlimarunt , quamquam  Trac * 
tatus  Anrfb  1701  inter  Cxfiareamfuum  Ma- 
jefiatetp  y nuperttmque  Magna,  Brittannid 

L f;'-  ' 
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Regem  Guhemum  tertittm  gloriofe  memorU * 
CT  dittos  Or  dînes  Generales  conclufhs , alius - 
*703  fftpradiclam  Regiriam 
Magna  ' Brtttanni a eofdemque . Or  dînes  Ge- 
nerales faÜus  , en  fatis  tendant , eofdem 
Tratfatus , de  novotonfirmare  Cr  fpecialem 
ta  de  re  paÜionem  tn fuper  inire  : Qua  fr  op- 
ter com  munie  avis  confiltis  fuper  arduis  htfca 
negotits  fuam  & communem  jrbis  Chriftia - 
ni  falutem  tangentibus  yde  isfdem  per  tnfra- 
fcriptos  f nos  Mimftros  plena  AuBoritate  mu- 
nitos , tenore  fequenti  convenire  aquum  dnxe - 
runt  & necejfarium. 

Vigore  pr&fentis  Conventtonis  mutuo  fefe 
ebfiringunt  alte  ni  em  or  ata  Regia  fua  Maje- 
fias  Cr  prafati  J>.  D.  Ordines  Generales  ad 
ta  ornnia  prtfianda  , qua  Bello  9 quodnunc 
geriîur  , féliciter  profequendù  , ipjis  ex  pa - 
Bis  initis , invicem  incumbunt  3 imo  plura^Ji 
necejfarium  fuerit  y idque  fe  bona  fide  Grto- 
tis  virïbus  y qua  mari9  qua  terra  9 fafturos  9 
donec  hofiis  in  Pacts  aquœ  ac  tuta  leges  con- 
fenferity  Cr  Pax  Generalis  obtineriac  Jlabi - 
iiri  queat.  P ace  in fuper , Deo  propitiante 
parta , Jtncero  O*  folemniter  [pondent  & mu* 
tuo  promfitunt  Regia  Sud  Majejla4  & D.  D. 
Qrdinei  Generales  fefe  fi  délit  er^  fedulo  om- 
ît 1 que  indufina  ratio nem  conjiliorum  fuorum 
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ejfe  diretturos , niutuamque  curam  & opérant 
impenfuros  etiam  armata  manu  fi  necejfunt 
fuerit , qno  ditta  Fax  obfervetur  & jus  quocL 
Fédérât  ortm  quivtsper  eandem  communicon- 
fenfu  acquifiverit  ,fartum  ipjî teft  unique  ma - 
neat9  ac  ut  ont  ne  s ejufdem  Pacis  infraütones 
tempejhve  evitentur  me  impediantur , contrô- 
ler fut  vero  omnes , quacirca  fenfum  ejusge - 
nuiffum  oriri  poterint , amice  dirimentur  vel 
fi  media  amicabilta  intra  bimejlre  fpatiuns 
minus  procejferint , vires  oonfocientur  O* 
tali  numéro  mari  terraque  contra  quemeunque 
turbatorem  adhibeantur , prout  periculi  ma - 
gnitudo  td  exegerit , ufque  dum  parti  Ltfe 
fat  fatis>  ac  pacis  & tranquilitatis  publier 
redintegrationi  & fecuritUti  omnino  profpe* 
flum  ac  provifum fuerit. 

In  quem  quidem  finem  ad  firntam  nempe 
folidamque  tranquillitatem  eo  plenius  perfe- 
ftiufque  procurandam , eavdemque  tuendam  9 
omnes  Cr  (inguli  Principes  ac  Status  Chrijita - 
ni  Pacem  amantes^  maxime  vero  Cafareafua 
Majejlas  aliique  Foederati  invitandi  erunt , 
ut  in  bac  patta  tranfeant , deque  iifdemam - 
pliandts  porro  aptandifque  ad  feopum  pium  9 
pacificum  & falutarem  quem  fibi  unice  pro + 
ponunt  alte  memorati  Contrahentes , confen*. 
fum  & operam  fuam  adbibere  velint. 

L 6 LET« 
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LETTRE 

CIR  C U L A I R 

Que  la  Reine  de  la.  Grande-Bretagne 
a envoyée  à chacun  des  u4lliez*. 

m 

Le  Roi  Três-Crhêtien  ayant  témoigné 
le  défir  qu’il  a de  voir  rétablir  la.tran- 
quilité  de  l’Europe,  par  une  Paix  fûre& 
honorable  pour  nous  & pour  tous  nos 
- Hauts- Alliez,  & ayant  fait  quelques  offres 
pour  nous  difp&fer  à ouvrir  les  Gonférenr  • 
ces  à cette  fin,  Iefquellcs  offres  ont  été- 
communiquées  à tous  lesdits  Alliez , & 
les  Etats  Généraux  ayant  là  -deffus  déclaré 
qu’ils  font  portez  & prêts  à entrer  en  Né— • 
gçciation  d’une  Paix  bonne  & générale  , 
& à fc  joindre  à nous  pour  convier  les 
P uiffances  engagées  avec  nous  danslapre- 
fcnte  guerre  , d'envoyer  leurs  Miniftres- 
& Plénipotentiaires  au  Cbngrés,  le  lieu& 
le  temps  duquel  Congrès  ayant  été  con- 
certez avec  lc  Miniftrc  desdits  Etats  Gé- 
néraux, nons  avons  crû  qu'il  étoitnécefi- 
faire  de  vous  Taire  part,  fans  perdre  de 
temps,  que  nous  fornmes  tombez  d’àc- 
t or  J de  fixer  l'ouverture  dudit  Congres 

aut 
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air  il.  de  Janvier  prochain  , nouveau fii- 
le  , tn  la  Ville  d'Utrecht.  Comme  nous 
n'avons  en  vûë  que  de  mettre  fin  à.  cette 
guerre  par  une  Paix  folide , & dans  la* 
quelle  chaque  Allié  puiffe  trouver  fa  fa-» 
tisfa&ion  raifonnable,  nous  ne  doutons 
Çoint  que  vous  ne  foyez  également  porté- 
a contribuer  à l’avancement  d'une  œuvre 
û pieufe  & falutaire  : C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  d'envoyer  au  plutôt  les  Mini* 
{très  que  vous  choifirez  po^r  cet  effet  , 
afin  qu'ils  puiflent  arriver  à ladite ‘Ville 
d'Utrecht  au  temps  cideffus  marqué. 

Nous  croyons  en  outre  qu'il  cft  à pro* 
pos  de  vous  donner  avis , que  nous  a- 
vons  réfolu  de  concert  avec  Meilleurs  les 
Etats  Généraux, d’envoyer  nos  Miniftres^ 
au  Congrès,  en  qualité  feulement  deMi- 
ftres  Plénipotentiaires,  & qu'ils  ne  pren- 
dront fur  eux  le  caraétére  d'AmbafTadeurs" 
«que  le  jour  de  là  fignature  de  la  Paix,  a- 
fin  d'évitef  le  plusqu'ilfera  poffiblel'em- 
baras  des  cérémonies  , & les  longueurs 
qui  en  pourroicnt  naître*.  •'  • 
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Extrait  des  Refolutions  de  Mef- 
fieurs  les  Bourguemaîtres , St 
du  Venerable  Magiftrat 

de  la  Ville  d’U- 

r • * 

trecht. 

W ’ v , • « \ • 

jD«  Lundi  28  Décembre  171.1. 

r 

Sur  le  Rapport  de  Melïrs.  les  Bour-* 
guemaîtres,&  des  Commiflaires  éta- 
blis pour  examiner  & regler  les  Voitures, 
le  Sénat  de  la  Ville  a jugé  à propos, 
ajfin  de  prévenir  les  desordres  & difputes, 
qui  pouroient  furvenir  entre  les  Voitu- 
riers , & pour  contribuer  à.  l’avautage 
& à l'expedition  des  Couriers  étrangers 
qui  pafleront  par  ici , de  part  ou  d'autre, 
d'ordonner  provifioneiiement,&  par. Dé-  - 
cret  les  Articles  fuivants. 

. En  premier  lieu  , qu'à  l'avenir  , par 
provifion,  les  Couriers  étrangers  fe  1er-* 
viront  dès  Voituriers  ordinaires  de  cette 
, V ille , à fçavoir  Corneille  van  Bueren , Jean 
Verkerk  , Henri  Freyling  , ÔC  Seger  van 
Doortrweerd  , qui  lé  tiendront  toujours 
prêts,  (oh  de  jour  ou  de  nuit,  au  Faux- 
bourg  de  la  Porte  Blanche , dans  une  des 
• • _r  Ecul«» 
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Ecuries  que  l'on  jugera  à propos  de  choi- 
fir  pour  cela,  avec  une  bonne  Chaiferou*  • 
lame,  & deux  bons  Chevaux.  • 

Qu’aufli-tot  que  cette  Chaife  fera  par- 
tie, avec  un  Courier,  on  en  tiendra  une 
autre  prête  en  fa  place , avec  deutf  autres- 
Chevaux,  pour  partir  au  premier  ordre 
foit  de  jour  ou  de  nuit,  comme  dcfliis. 

Les  Voituriers  fusfcentionncs  feront 
obligés  de  fe  dépêcher  autant  qu'il  fer» 
poflible , & de  faire  pour  le  moins  trois 
Lieues  de  Hollande,  en  deux  heures  de 
temps;  fous  peine  de  caïïation  & d'être 
privés  de  ce  fervice. 

Les  Couriers,  de  leur  côté  , payeront 
de  chaque  Lieue  de  Hollande  ou  heure  de 
chemin  la  fomme  de  trente  fols  outre  la- 
Taxe  du  Paflàge. 

Et  afin  que  les  Couriers  foient  bien  fer* 
vis,&  qu’on  ne  les  faflfe  pas  trop  tarder  en 
chemin  , ils  payeront  leur  Voitures , en- 
tre les  mains  du  maître  de  la  maifon , oit 
iis  la  prendront. 

ït  cet  argent  ne  fera  pas  remis  entre  les 
mains  du  Voiturier, jufqu’à  ce  qu’il  pro- 
duife  un  Billet  figné  du  Courier,  ou  du 
Commiffairc  des  Voitures  du  Lieu  où 
il  fera  arrivé,  par  lequel  il  paroiffe  que  le 

dit 
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dit  Voiturier  fe  ioit  acquité  de  Ton  devoir 
& foit  arrivé  au  temps  prefix.  . • 

Pour  cet  effet , : le  Courier  prendra , a, 
fon  départ  d'ici.,  un  Billet  ou  Certificat, 
du  jour  & de  l’heure  de  fon  départ,  au- 
quel le  dit  Courier  ajoutera  l’heure  de  fon, 
arrivée  au  Lieu  où  il  devra  être;  rendu,, 
bien  attefté  ; afin  qu’au  cas  qu  il  n ait 
pas  été  bien  fcrv*,  & que  le  Voiturier 
n’en  rapporte  un  certificat  de  cette  natu~ 

4 re,  l’argent depofé, comme  deffus,  foitre- 
ftitué  au  dit  Courier,  ou  mis  dans  la  boi- 
te des  pauvres,  & le  dit  Voiturier  cafle* 
félon  qu’il  l’aura  mérité 

Au  refte',  Meflrs.  les  Magiftrats  ne 
«retendent  pas  comprendre  fous  cet  Or- 
dre  les  Couriers  qui  feront  depeches  d 1- 
ci  au  temps  du  prochain  Congrès  ; Mefirs. 
les  Plénipotentiaires  & autres  Miniftres 
publics , ayant  la  liberté  de  fe  fervir  des 
Perfonnes  qu’il  leur  plaira, fans  avoir  au^ 
cun  égard  aux  Voituriers  dont  on  vient 
de  parler  , & fans  qu’il  leur  foit  permis 
de  s’y  oppofer  en  aucune  maniéré».  • 

‘ JroHvé  conforme  u l Orignal , 

e:  v.  harscamp: 

, • * -■  ; • 

AÆe 
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A de  de  Renonciation 

' • DU  • 

ROI  PHILIPPE  V, 

à la  Souveraineté  des  Pais-Bas 

en  faveur  de 

L’Ele&eur  de  Bavière. 

/ j 

PHILIPPE,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  * 

.de  Cafhlle , de  Leon , d' Arjayn  , des 
deux  Sicile  s , de  Jerufalem , de  Afa- 
^rre,  de  Grenade  , de  Tolede,  de  Pat- 
ience, de  Galice , de  Majorque,  deSe- 
ville,  de  Sardagne  , de  Cor  doue , de 
Corfe , de  Murcie,  dejaen,  des  Air- 
çarbes,  d'Alger , d*AlgezJre  , de  6ï- 

• braltar  des  Ides  des  Canaries , des  /«- 
des  Orientales  & Occidentales , des 
lfles  & Terre  Ferme  de  l’Océan , Ar- 
chi-Duc  d'Autriche , Duc  de  Bour-  ' 
^og/^de  Brabant  & de  Milan , Com- 
te de  Habsbourg , de  Flandres,  dfc  Ty 
roi  & de  Barcelonne  ; Seigneur  de 
• «v^e,  de  Aiolma , &c.  - . 

* S A*.  * - 
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SAVOIR  faifons  à tous  ceux  à qui  il 
appartiendra  , tant  prefens  qu'à  ve- 
nir , que  nous  avons  trouvé  à propos  , 
tant  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétien- 
té, que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  par- 
ticulier, de  ne  pas  différer  plus  longtcms 
l'execution  de  cç  quele  Roi  Très-Chré- 
tien notre  Ayeul  a négocié  & conclu  le  7. 

- Novembre  1702.,  en  nôtre  Nom,  &de 
nôtre  Confentement , avec  le  très  Excel-  ^ 
lent  Prin ce  Maximilien  Emanuely  Duc  Qc  î 

Ele&eur  de  Bavière , nôtre  bon  Frere  > i 

’ CouGn,  & Oncle;  Vicaire  Général  de(-  I 

dits  Pays-bas y au  fujet  de  la  Cefïion,  Do-  1. 

nation  Si  Tranfport  des  fufdits  Pays-bas.  c 

Qu.'cn  confédération  de  la  proximité  du  d 

iang  &•  de  l'amitié,  des  grands  meri-  J 

tes  & fervices  dudit  Duc  Elç&cur  de  i 

Bavière  nôtre  Oncle,  & fur  tout  de  l'aF- 
feéfcion toute  particulière,  de  la  vigilance  ; 

& prudence  avec  laquelle  il  a gouverné  1 

ces  Provinces  en  nôtre  Nom , & à nôtre 
pleine  fatisfadion , auffi  bien  qu'à  cell« 
de  nos  très  fidclles  Sujets,  pendant  le  cours 
de  plufieuts  années  , nous  avons  refolu 
de  transporter  lesdits  Pays-bas , audit  très 
Excellent  Prince  Maximilien  Emamel  , * 

Duc  ÔC  Ele&eur  de  Bavière , nôtre  bon 
* ' . » Frere, 


/. 
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Frere,  Coufin  & Oncle,  Vicaire  Géné- 
ral defdits  Pays-bas , de  la  meme  maniéré- 
que  nous  les  pofledions*  au  tems  dudit 
Traité  du  7. Novembre  1702.&  quenous 
les  poflfedons  à prefent,  avec  tous  les 
Droits  , Aéfces,  Prétentions  & Jurisdi- 
étions  qui  nous  apartiennent  auxdits  Pays- 
bas  ; afin  que  ledit  Duc  Electeur  nôtre 
Oncle  , Tes  Succeffeurs  & Hoirs  mâles 
puiflent  en  jouir  & difpofer  comme  Légi- 
timés & Souverains  Princes  defdits  Pays * 
Pas,  fans  aucune  reftriéüon  ou  referve. 
Et  ainfi  nous  Déclarons,  Etablirons,.- 
In ftituon s & Nommons  par  ces  Prefentes,. 
en  la  forme  & qualité  fufinentionnée , le- 
dit Dite  Eleélçur  de  Bavière  nôtre  Onclç 
& fes  Succeflçurs  m$le$.  Princes.  & Pof* 
feffeurs  defdits  Pays- bas:  ■ ■ 

Nous  accordons  en  outre , & donnons 
audit  Duc  Ele&eur  de  Bavière  nôtre  On-, 
cle  , nôtre  plein  pouvoir  & irrevoca- 
ble , pour  prendre,  par  lui  même  & de 
fa  propre  autorité,  fans  autre  requifitioa 
ou  permiflion  , fait  en  Perfonne  ou  par 
Procuration  , l’cntiere  Poffeffion  de  fous, 
lesdits  Pays-bas:  Et  pour  cet  effet,  d’af- 
fembler  les  Etats  Généraux  ou  les  Etats, 
particuliers  de  chaque  Province,  ou  d’a- 
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gir  de  telle  autre  maniéré  qu’il  jugera  le 
j>lus  convenable  & néceflai're,  par  raport 
a la  Donation  Ceffion  & Tranfportquc 
nous  lui  en  avons  fait,  pour  lent*  en  don- 
ner connoiflance,  & faire  prêter  aux  E- 
tats  & Sujets  de  ces  Provinces  les  Sermens 
néceffitires  qu’ils  font  obligés  de  prêter , 
pour  les  engager  às’aquiter  de  tous  les  de- 
voirs requis  par  leurs  Sermens  précedens. 

Et  en  attendant  que  ledit  Duc  Elééteur  de 
j Bavière , nôtre  bon  Frère , Coufin  & On- 
cle ait  reçu  ou  fait  recevoir  en  fon  Nom,  ' 
l’a&uellê  pofleflion  defdits  Pays-bas , dans  . < 
la  forme  & la  maniéré  fpecifiee , nous  de-  1 
meurerons  en  pofleflion  defdits  Pays- bas  t 
au  Nom  dudit  DucEle&eur  de  Bavière. 

Nous  Ordonnons  en  confequence  , 
qu’on  accorde  nos  Lettres  Patentes  au  dit 
Duc  Ele&eur  de  Bavière  nôtre  Oncle  , 
avec  le  pouvoir  de  faire  continuer  & de 
nommer  aux  dits  Pays-bas  des  Gouver- 
neurs, Juges  & Officiers  de  Jufticc,  foit 
pour  la  fureté  ou  pour  Fadminiftration 
de  la  Juftice  St  de  la  Police,  ou  pour  la 
recette  des  Domaines  & autres  Reve- 
nus; & en  général  de  faire  tous  ades  de 
Prince  & de  Légitimé  Souverain  de 
ces  Provinces , félon  les  Loix  & Cou- 
• tu- 


l 

DigitiZed  by  Googlp 


touchant  la  Paix  d'Utrecht.  z6i 

tûmes,  comme  nous  avons  fait  & aurions 
pu  faire.  Et  pour  ceueffet  nous  avons  dé- 
chargé & difpenfé  , déchargeons  & dif- 
penlons  par  les  Préfentes , tous  les  Evê- 

Sues, Abbés , Prélats  ÔC  autres  Ecclefia- 
:iques,  Ducs, Princes,  Marquis,  Com-- 
tes,  Barons,  Gouverneurs,  Comman- 
dans  & Capitaines,  tanta  la  campagne 
que  dans  les  Villes,  Chefs  , Prcfidens 
& autres  Membres  de  nos  Confeils  & 
Chancelleries  , ceux  de  nos  Finances  de 
Chambres  des  Comptes  , autres  Jufticicrs 
& Officiers,  Capitaines  6c  Soldats  de  nos 
Forts  & Châteaux,  & leurs  Lieutenants, 
tous  Chevaliers,  Gentilshommes  & leurs 
Vaflàux , auffi  bien  que  les  Gens  du  Roi, 
Bourgeois  &Habitans  des  Villes, Bourgs 
.&  Villages,  & généralement  tous  & un 
chacun  des  Sujets  desdits  P ays-bas  refpe- 
élivement,  du  Serment  de  fidélité  qu’ils 
nous  ont  prêté,  & de  l’Hommage  qu’ils 
nous  doivent,  comme  leur  légitimé  Sou- 
verain. Et  nous  Voulons  de  plus  , Or- 
donnons & Commandons  très  exprefle- 
ment, qu’ils  reçoivent  ledit  Duc  Eleétour 
de  Bavière  nôtre  Oncle,  & fes  Succef- 
leurs  mâles , pour  leur  Princes  & Sei* 
gneursj  qu’ils  lui  prêtent  le  Serment  de 
. ' \ ‘ ■'  . ftdeli* 
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fidelité,  & lui  fafl'eftt  Hommage,  fuivant 
laconftitution  du  P»ïs,  des  Biens,  Fiefs 
& Seigneuries  > & qu’ils  aient  pour  lui 
tout  le  refpcâ: , l’affeâion  , PobeilTance 
& la  fidelité,  que  de  bons  & fidelles  Su- 
jets doivent  à leur  Prince  & Légitimé  Sou- 
verain , comme  ils  ont  fait  jufqu'à  préfent 
à nôtre  égard. 

Et  pour  fuppléer  à tous  les  manque- 
mens  & omiflions , tant  de  droit  que  de 
fait,  qu'il  pourroit  y avoir  dans  nôtre 
Donation  , Ceflion  & T ranfport;  Nous, de 
nôtre  propre  mouvement,  de  nôtre  fçien- 
ce  certaine,  & en  vertu  de  nôtre  PuifTan- 
ceabfolujl&  Souveraine,  dont  nous  nous 
voulons  fervir,  & nous  (ervons  à cet  é- 
gard,  avons  renoncé  & renonçons  à tou- 
tes les  Loix,  Conftitutions  & Coûtumes 
qui  pourraient  y être  contraires:  Car  tel 
eft  nôtre  volonté  & bonplaifir.  En  foi  de 
quoi,  afin  que  Perfonne  n'en  prétende  . 
eau fe  d'ignorance,  & que  cet  Aéte  foit 
ferme  & durable  à jamais , nous  avons 
Signé  les  Prefentes  de  nôtre  main , & y 
avons  fait  appofer  nôtre  grand  Seau , Vou- 
lant & Ordonnant  qu'elles  foient  enregî- 
trées  dans  tous  nos  Confeils,  Chambres 
êtes  Comptes  &c.  Donné  à Madrid  le  £ ; 

*■'  ’*  1 ~ Jan- 
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Janvier  de  l'an  de  Grâce  1712.  & de  nô- 
tre Régné  le  douzième. 

M»u'  • \ 

’ PHILIPPE, , 

Et  plus  bas  , 

Manuel  de  Vadillo  & Velasco.' 


Les  conditions  de  P A&e  de  Cef- 
flon  des  Pais-Bas,  faite  par  le 
Roi  Philippe  en  faveur  de 
l’Eledeur  de  Bavière.  . 


I. 

Que  le  Séréniffime  Prince-  Maximilien 
Emanuel,  Duc,  Ele'éfceur  de  Ba- 
vière , nôtre  bon  Frere  , Coufin, 
”&  Oncle , & Tes  Succ’efTeurs  Mâles  , au- 
quels  pourra  échoir  la  Souveraineté  & 
propriété  defdits  Païs-Bas  , imitant  la 
Pieté  & Religion , qui  rcluifent  en  lui, 
devront  vivre  & mourir  èn  nôtre  Sainte 
Foi  Catholique,  félon  la  créance  & dot 
âriné  de  la  Sainte  EgÜfe  Romaine. 

' * » * • ' • * * * v*  *Si  * 
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II. 

• Que  ledit  Eledeur  de  Bavière  approu- 
verai maintiendra,  & mettra  en  execu- 
tion la  Donation  que  nous  avons  faite  à 
nôfte  Coufine  bien  aimée,  Dame  Marie 
m Anne  de  laTremoiiille,Princefle  desUr- 
fins,  d’un  Etat,  & propriété,  & Souve- 
raineté, indépendante  pour  Elle,  & les 
héritiers-,  & ceux  qui  auront  fon  droit  & 
avions,  ou  ayant  caufc  à perpétuité,  & 
pour  toujours,  conformément  aux  Let- 
tres Patentes , qu’à  cet  effet  nous  lui  a- 
vons  fait  expédier , avec  le  revenu  Do- 
manial, de  trente  mille  Ecus,  chaque  Ecu 
de  huit  Reaux  d’Argcnt,  double  Mon- 
noye  ancienne  de  Caltille,  en  chaque  an* 
née,  exempts  de  toutes  Rentes,  Hypo« 
théques,&  de  toutes  autres  quelconques 
charges,  foit  pour  tems  limité,  ou  per- 
pétuel , aflignée  ou  impofée,  pour  quel-» 
que  raifon,ou  caufe,  que  ce  puifTe  être, 
en  telle  Province,  où  en  tel  endroit,  que 
ladite  PrincefTe  nommera  & choifira  à fa 
fatisfadion  , foit  les  trois  P dis  d'Outre 
Meufet  ou  Lokeren,  au  Païs  de  Waes, 
avec  les  huit  Paroiffcs  de  Keure,  ou  eu 
îcHe  autre  Province  qui  foit  le  plus  de 
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ta  convenance  ; & en  cas  q^'il  fe  trouve 
dans  ladite  Souveraineté  que  ladite  Prin- 
ceflc  des  Urfins  choifira  quelqu'une  Je 
nos  Maifons  Royales  ou  Châteaux  à nous 
appartenants  , voulons  qu’il  11e  lui  foit 
rien  déduit  fur  le  fond  que  nous  lui  ac- 
cordons defdits  trente  mille  Ecusde  ren- 
te par.  tn,  chaque  Ecu  de  huit  Reaux 
d’ Argent,  double  Monnoye  ancienne  de 
Caftille.  Et  d’autant  qu’il  fera  difficile 
de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appartienne,  & qui  foit  fuffifant 
pour  y établir  ledit  Revenu  Domanial  de 
trentre  mille  Ecus  , chaque  Ecu  dc^huit 
Reaux  d’Argent  , double  Monnoye  an- 
cienne de  Caftille,  en  chaque  année,  ce 
qui  faitl’eflenticl&  le  luftre  decette  Sou- 
veraineté; ledit  Duc  Ele&eur  de  Bavière 
fera  oblige  d’ajouter  audit  Etat  d’autres 
Domaines  qui  foient  fituez  le  plus  près 
qu’il  fc  poura  dudit  Etat,  jufqu’à  rendre 
complet  ledit  revenu  Domanial  de  trente 
mille  Ecus  de  huit  Reaux  d’Argent  dou- 
ble Monnoye  ancienne  de  Caftille  en  cha- 
que année. 


III. 


Que  ledit  Séréniftîme  Duc  Electeur 
de  Bavière  fera  obligé  de  maintenir  & 
Tom . ' M gar- 
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garder  aux  Provinces,  Villes,  & Com- 
munautez,  qui  compofent  ledit  Païs-Bas, 
les  Privilèges,  exemptions  & immunitez 
que  nous  & nos  Préde  ce  fleurs  leur  avons 
accordées,  & dont  nous  leur  avons  jure 
l’obfervance  au  tems  de  notre  inaugura- 
tion j comme  auflï  de  maintenir  & con- 
lervçr  les  dignitez  & offices  à*  tÔus  ceux 
qui  prefentement  s'en  trouveront  être 
pourvus,  tant  dans  les  Tribunaux  de  Jus- 
tice & Chambres  des  Comptes,  comme  en 
tous  autres  Emplois  & Charges  particu- 
lières par  Lettres  Patentes,  dépêchées  on 
fîgnqes  de  nous  ou  de  nos  Predccefleurs, 
à Madrid  , ou  en  quelconque  autre  en- 
droit de  nos  Royaumes  d'Efpagne  , ou 
en  leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  Païs-Bas, 
à la  referve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti 
des  Ennemis,  & qui  ont  été  pourvus  par 
Eux  dans  les  Provinces  qu'ils  ont  occu- 
pées ou  qu'ils  pourroient  occuper  durant 
le  temps  de  la  prefente  Guerre. 

IV. 

Que  ledit  Duc  Ele&cur  fera  obligé  de 
maintenir  & approuver  toutes  les  aliéna- 
tions qui  auront  été  faites  par  ventes  ou 
par  engagement,  tant  par  nous  que  par 
nos  Prédeceffeurs,  jufques  au  jour  de  la 

pre- 
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fente  Ceflion  formelle  dudit  Pais- Bas, 
& aufli  toutes  les  conventions  & enga- 
gemens  qui  auront  été  faits  ou  contrac- 
tez avec  les  Magiftrats  ou  Receveurs  des 
Châtellenies,  Villages , & Communau- 
tcz  dudit  Païs  , de  même  que  les  con-» 
ventions  & cngàgemens  que  lcfdits  Ma- 
giftrats & Receveurs  auront  faits  , foie 
pour  les.  Charges  qui  auront  été  vendues, 
comme  office  de  Notaires  au  profit  des 
Villes  & des  particuliers,  affeâation  fur 
le  droit  des  papiers  timbrez  , ou  de  quel- 
conque autre  manière  que  cela  ait  été  fait, 
de  forte  qu'aucune  Ville,  Communauté, 
aucun  particulier  ne  puifte  être  dépofTedé 
de  fon  Hypothèque,  office,  ou  Emploi, 
fondé  fur  lefdites  conventions  ou  enga- 
gemens , fi  auparavant  il  n'ait  été  payé  , 
rembourfé,  & fatisfait  des  Tommes  qu'il 
aura  fournies. 

V. 

, Que  ledit  Duc  Eleéleur  fera  de  même 
obligé  de  payer  toutes  & quelconques 
Rentes  , Obligations  , Charges  , & Hy- 
pothèques, fur  nos  Domaines,  Offices, 
autres  Revenus  dudit  Païs.  Et  com- 
me à caufe  des  continuelles  Guerres  , il 
n’a  pas  été  poffible  de  donner  entière  fa- 
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tisfaélion  defdites  Rentes,  Obligations 
& Charges , ledit  Duc  Electeur  fera  obli- 
gé de  faire  payer  après  l’effe&uation  & 
conclufion  de  la  Paix,  en  chaque  année 
denx  Canons  écheus  defdites  Rentes,  juf> 
ques  à l’entiere  extin&ion  de  tous  les  ar- 
rerages. 

VI. 


Que  ledit  Duc  Electeur  fera  aufli  o- 
bligé  à payer  & accomplir  toutes  les  O- 
bligations  & Contrats  faits  par  nous  ou 
par  nos  Prcdecefleurs , & par  nos  Gou- 
verneurs & Capitaines  Généraux,  en  nô- 
tre nom,  & celui  de  nos  Prédecèffeurs , 
particuliérement  ce 'qui  aura  rcfte  dû  aux 
Etats  Généraux  desProvinces-Unies,des 
avances  d’Argent  qu’ils  ont  faites  , & 
pour  les  Efcadres  des  Vaifïeaux  avec  lef- 
quels  ils  ont  fervi  durant  la  dernière 
Guerre, qui  finit  Pan  Mille  fix  cent  qua- 
tre vingt  & dixfept  par  la  Paix  de  Ryf- 
wik,  & pour  cet  effet  leur  furent  config- 
nées  ÔC  hypothéquées  les  Douanes  des 
Droits  d’entrée  & de  fortie,  conformé- 
ment aux  Traitez  & Conventions  faites 
.avec  Eux.  <* 

VII. 

Que  ledit  Duc  Ele&eur  fera 'pareille- 
ment 
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ment  oblige*  de  payer  ÔC  fatisfaireà  l'E- 
le&eur  de  BrandenBourg,  ce  qui  retrou- 
vera lui  être  du,  du  refte  des  Subfides 
• qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
\ avec  lefquelles  il  fervit  durant  la  dernière 
Guerre,  qui  finit  comme  il  a été  dit  ici 
defliis  Tan  quatre-vingt  & dix-fept;  dont 
la  fatisfa&ion  lui  fut  confignée  fur  les 
Subfides  de  toutes  les- Provinces  dudit 
Pais,  en  conféqucnce  des  Traitez  & ac- 
cords faits  avec  ledit  Electeur  de  Branden- 
bourg.  * 

VIII.  • v. 

Que  ledit  Duc  Electeur  de  Bavière  fe- 
ra aufïî  obligé  de  payer  8c  fatisfairc  la 
Rente  annuelle  de  cent  mille  florins  , 
confignez  au  Prince  d'Orange  , par  le  feu 
Roi  Charles  II.,  notre  Oncle,  particu- 
liérement fur  la  Douane  des  Droits  d'en- 
trée & fortie  deNavaigne,  fur  laRiviére 
de  Mcufe,  en  vertu  du  Titre  & Patentes-1 
qui  lui  en  furent  expédiées. 

„ *.  ^ IX.  ...  # . 

Que  ledit  Duc  Electeur  de  Bavière  fc-* 
ra  obligé  de  maintenir  les  condufions’ 
des  ‘Contrats  & adjudications  des  for- 
mes de  nos  Domaines  & Rentes  dans  le- 
dit Païs,-  pour  le  tems  8c  aux  conditions s 
. ..  * . ’ m ? ••  -,  lu- 
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ftipulées  , validant  aux  Ferfniers  & Ad- 
judicataires les  avances  faites  de  leur  part 
pour  notre  fervice  fiir  le  prix  de  leur  fer- 
me. 

X. 

Que  ledit  Ele&eur  fera  obligéde  payer 
& accomplir  généralement  toutes  les  det- 
tes qui  n'auroiept  point  été  fatisfaitesaux- 
dits  Pais , Provinces  , d’entreprifes  des 
Vivres , FoUrages,  feux  & lumières  des 
Corps  de  Garde  , & pour  la  Garnifon 
durant  FHiver  , des  Lits  dans  lcsdits 
quartiers,  Hôpitaux,  5c  Fortifications, 
parce  que  leldites  dettes  ont  été  contra- 
ctées pour  le  maintien  & la  confervation 
dudit  Païs-Bas.  ' ' - - 

xr. 

Que  finalement  ledit  Duc  Ele&eur 
s’obligera  à payer  lespenfions,  lefquelles 
font  pour  un  certain  tems  limité  ou  héré- 
ditaires, & toutes  les  Donations  , Rè- 
compenfes,  ou  Grâces,  que  par  nous  ou 
nos  Précefleurs  auront  été  acccordées  & 
faites  à quelques  perfonnesque  ce foit  au- 
dit Païs-Bas. 

XII. 

Et  d’autant  que  c’eft  notre  intention 
& volonté  quclcsfufditeS  conditions  ayent 
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8c  fortent  leur  entier  & accompli  effet, fous 
& moyennant  icelles  donnons,  cédons, 
dclaiflbns  , & tranfportons  , renonçons 
& accordons  irrévocablement  & pour 
toûjours , & par  quelque  autre  fneilleure 
voye,  manière,  ÔC  forme,  que  de  droit 
faire  fe  puifïe  & doive  valoir,  fans  que 
la  forme  invalide  ou  inutile  puiflè  porter 
aucun  préjudice  à celle  qui  eft  valide,  u- 
tile,  & avantageufe , audit  Duc  Electeur 
notre  Oncle,  & fes  Succeffeurs  mâles, 
tous  nofdits  Païs-Bas  , & les  Duchez  , 
Principautez , Marquifats,  Comtcz,  Ba- 
ronnies, Seigneuries,  Villes,  Châteaux, 
& Forts,  qui  font  en  nos  Païs-Bas,  en- 
femblc  toutes  Régales,  Fiefs,  Homma- 
ges , Droits , Libcrtez , Franchifes , Droit 
de  Patronage  , Rentes  , Revenus  , Do- 
maines, Aides,  Confifcations  , Sc  For- 
faitures, avec  tous  & quelconques  droits 
& allions  que  pouvons  ou  pourions  pré- 
tendre à caufe  defdits  Païs-Bas , avec  tou- 
te Prééminence,  Prérogatives,  Privilè- 
ges, Exemptions,  Gardiennes,  Advouë- 
ries,  Jurifdiétions , Hauteurs,  Reflorts, 
8c  autres  fupérioritez  quelconques,  com- 
me & en  quelque  forte  elles  foient,  8c  â 
quelle  caufe  8c  occa£on  elles  nous  puif- 
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fent  competcr  & appartenir,  Toit  de  Pa- 
trimoine ou  autrement,  à quelque  Titre 
& comme  que  ce  Toit  & puiffe  être, pour 
en  jouir  cntiérepicnt  & tout  ainfi  que 
nous  les  avons  eu,  & en  avons  joui  fans 
rien  excepter  y à charge  toutefois  d'être 
* gardées  &obfervées  inviolablement  toutes 
& chacune  defdites  conditions  ci-deflus 
fpccifiées.  Et  c’eft  pareillement  notre  in- 
tention, comme  nous  le  déclarons  & or- 
donnons expreflément  par  ces  prefentes,’  . 
que  moyennant  cette  notre  Donation  , 
Concclïion  , & Tranfport  , fera  ledit 
Duc  Elc&eur  de  Bavière  notre  Oncle  » 
en  la  forme  & manière  conditionelle  ici 
deffus  déclaré,  tenu,  obligé  & chargé  de 
payer  & fatisfaire  toutes  & quelconques 
Dettes  & Obligations  contrariées  par 
nous,  ou  en  notre  nom,  ou  de  nos  Pré- 
decefleurs  , fur  nos  Patrimoines  & Do- 
maines de  nofdits  Païs-Bas,  8<c  que  fem- 
blabiement  il  fera  tenu  & obligé  de  fou- 
tenir  , porter  , & maintenir,  toutes  8c 
quelconques  Rentes,  Penfions  à vie, & 
toutes  autres, 8c  quelconques  Dons,  Ré- 
compenfes,  & Grâces,  que  nous  8c  nos 
PrédecelTeurs  ayons  ou  ayent  données  , 
aflignées,  accordées.»  & faites  à quelcon- 
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ques  perfonncs  que  ce  foit , comme  tout 
eft  déclaré  ci-deflus.  Etoit  Jîgnè , Pki- 
tlPi’ e.  Et  plus  •bas  ; Manuel  dêVa- 
dillo  y Velasco:  Y pendant  r à 
double  Cordon  dJOr,  le  grand  Seel  de 
SajMajefté  dans  une  Bocte  d*Argcnt. 


Comme  il  vapréfentemènt  fe  tenir  dans 
peu  de  temps  dans  cette  ’Ÿille  le 
Congrès  des  Afinijlres  Publics  & Plénipo- 
tentiaires des  refpeétives  Hautes  Pui[fances , - 
qui  font  en  guerre,  pour  travailler  à un 
Traitté  de  Paix  général.  Si  est-ce:' 
Que  les  Bourguematflres  & le  Corps  des  Aia* 
gijlrats  de  la  Ville  d’UTRECHT  veu- 
lent que  par  la  préfente  les  Bourgeois  Sc 
les  Habitans  de  cette  Ville  foyent  tenus 
pour  advertis  que  peffonne  n’aura  à cn-- 
treprcndre  de  faire  arrefter  , ou  détenir 
les  Perfonnes,  Domcftiques  ou  Effets  des  ■ 
Afinijlres  Publics  ou  Plénipotentiaires  qui  ! 
viendront  refider  ici  ou  qui  y paieront  £c- 
qui  y pourront  contracter  quelques  deb- 
tcs,  ;ni  à leur  arrivée  , ni  pendant-  leur'4' 
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fejour  dans  cette  Ville  ni  à leur  départ , 
pour  quelques  Debtes  qu'ils  puiflent  a- 
voir  contra&ées.  ' * 

Et  que  les  Bourgeois  & les  Habitans 
de  cette  Ville  ayent  à regler  fur  ceci  le 
négoce  6c  les  contra&s  qu’ils  feront  avec 
les  fufdits  ACiniflres  Publics  ou  Plénipoten- 
tiaires 5c  leurs  Domeftiques. 

Et  afinque  perfonne  n’en  puifle  pré- 
tendre caule  d’ignorance,  fera  la  préfente 
publiée,  imprimée  & affichée  ou  il  ap- 
partient. 

» 

Ainjî  jirrefté  & Refolu  le  4.  ‘Janvier 
par  le  Corps  des  AC  agi jl  rat  s , Cr  Pu- 
blié le  f.  Janvier  1712.  more  (V 
lito  a P Hôtel  de  Ville  de  la  Ville 
^UTRECHT. 

* 

. En  connoiflance.de  moy 

E:  V:  HARSCAMP. 
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N Lettre  de  S.  A.  Electorale  de  Bruns- 
vik-Lunenbourg,  à Sa  Maje- 
fté  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. 

Imitera  quibus  R:  Ai:  V:fub  die  z I . Novem - 
j bris  Anni  nuper  finitt  nos  honoravit , re- 
lie nobis  fmt  reddit a.  Perfpeximus  ex  iis  , 
quant  Rex  ChriftianiJJimtts  Régi  a Aiajefiati 
VefirA  pr  Ab  tient  anfam  de  pace  cum  Galha 
pangenaa  Confilia  ineundi , Cr  ad  Colloquia 
de  illo  habendo  nos  cum  coeteris  Foederatisin - 
vitandi. 

Eas  quas  par  ejl , R:  M : Vejlra  agimus 
gratins  pro  Communication , quam  fuper  re 
tam  ardu  a ntbtscum  infhtuere  dignata  eji  & 
. Jicuti  in  magnanima  Régi  a Afajefiatis  fua  dé- 
claration Je  nihtl  ob  oculos  habere , quam 
finis  imponatur  Bello  Pace  folida  , in  qua 
Confoeaeratorum  quifque  fatisfaiïionem  ra - 
tioni  confentaneam  adipifci  pojfit  , w fingula - 
rem  collocamus  fiduct'am  , ita  confidtmus  R. 
Ai.  VefirA  non  difpliciturum  fi  boni  foede - 
rati  manus  in  omnibus  explere  fatagantes 5 
qua  media  0“  cauteUadfinem  R:  M:  V'ejira 
propoJUum  adeo  laudabilem  cr  exoptatum 
attmgendum  nobts  vide am.tr  necejfana  erga 

M 6 ■ R; 


Z j (y  AÜes  O*  Mémoire* 

R\  MiVeflram  candide  Cr  ingénue  nos  ex- 
plicaremus.  Quum  vero  per  litteras  abfque- 
tadiofa  earum  prolsxitate  id  minus,  commode 
fleri  pojje  cognoverimus , noftrorum^  qu<t  R: 
M:  V eflra  debemus  ojflciorum  rationibus  con - 
venientuts  ejj'e  duximxs , noflro  m Aula  ij^us 
degenti  Cr  Conflliario  Status  O*-  Ablegato 
Extraordinario  B aroni.de  Bothmar perfcnbe» 
re  quid  coram  de  negotio  tanti  moments  cum 
JR:  M'.Vefira  ejufque  Status  Mimflris  con * 
ferendum  fit , ctijus  ut  ipfs  fat  copia  R:  Mc- 
Ve [ira  en , quœ  ditius  Baroni  de  Bothmar  cir - 
ca  hanc  rem  noflro  nomine  preferet , ben  igné 
aufcultare  Cr  plenam  iis  fidem  perhibere  ve~ 
lit , R:  M:  V ?flram  maximopere  rogamus. 

lnterea  nos  Blenipotentutrtvs  ad-fupra  di U 
Üa  Colloquia  pacis  ablegare  nunquam  detre - 
ftabimus , quam  prtmum  iisdem  intervenir e.  , 
a Sacra  Ce f are  a Majeflàte  , a qua  tanquam 
Capite  Jmperii  in  hoc  pajflu  nobis  non  Ikere 
nos  feparare  R.M'.Veflra  facile • nobis  con- 
redet , decret  um  erit. 

De  c utero  R:  M:  Veflram  Divins  Nu- 
minis  patrocinio  toto  ex  corde  commendamns* 
Ditbantur  Hanovert  die  zo  lanuarii  Anni 
171  Z. 

GEORGIUS  LODOV1CUS. 
Elcftor.- 
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'1 


ANGLETERRE. 

SExl.Jcan  Robinfon,parlapcrmiflîon  de 
. Dieu,  Evêque  de  Brifiol , Grand  Do-  j 
yen  de  Windfor,  ÔC^de  Wolhverhamp- 
ton,  Regiftraire  du  très  Illuftre  Ordre  de 
Periscelede,  Confeiller,  Miniftre  d’Ëtat  , 

& Garde  du  Seau  privé  de  S.M.  laReine 
de  la  Grande  Bretagne,  ôte. 

SExl.  Thomas  Comte  de  StraffordtV i- 
. comte  Wentworth  de  Wentwort  & 
de  Stainborough  ; Baron  de  Raby,  de 
Neumarck  & d'Ovcrfley  y Ambalfadeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  S. 

M.  B.  près  des  Etats  Generaux,  & au  • 
Congres  d’Utrecht*  Collonel  du  Régi- 
ment Royal  des  Dragons  Anglois  de  S. 

M.;  Lieutenant  General  de  Tes  Armées; 
premier  Seigneur  de  l’Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  & d’Irlande  y Membre 
du  Confeil  privé  de  S.  M.,  & Chevalier 
du  très  noble  Ordre  de  la  Jarretière  % etc.  * 
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De  TE  M P E R E U R. 

SExl.  Philippe  Louis  Comte  de  Sint&en- 
. dorf , & Fanhaufen , Chevalier  de  la 
Toifon  d*Or,  Burg-Grave  de  Rêinbeek, .. 
Baron  d'Erenftburn  , Threforier  Hé- 
réditaire de  l'Empire  , Echanfon  de  la 
Haute  Autriche,  Seigneur  de  Gfall,  Se- 
clowitz  & Porliz,  Sec.  Confeiller  d'Etat, 
grand  Chancellier  delà  Cour,  &c. 

* 

SExl.  D.  Diego  Hurtado  de  Mendoza  & 
.Sandoval,  Comte  de  la  Corzanadc  du 
St.  Empire,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jaques,  des  Confeils  d’Etat  & de  Guer- 
re de  S.  M.  I.  & C.  le  Roi  des  Efpagnes, 
Charles  III. 

tr  « , 

SExl.Monfr.Cafpar  Florent  de  Consbruch , ' 
. Confeiller  Aulique  de  S.  M.  I.  & de 
l'Empire,  Referendaire  intime  de  fad.  Ma- 
jefté,  &c. 

S.  Excellence  qui  s*  et  oit  demife  de  fon  Em- 
ploi , a caufe  de  quelques  infirmités , mourut 
À Utrccht  , la  nuit  'du  18.  au  19.  Novem * 
vembre  1712.  Sa  place  efi  remplie  par 

• - 

SExl.  Le  Baron  de  Kirchneri  troifiéme 
. Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impe-* 
riale  Se  Catholique,  Sec, 

Des 
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Des  ETATS  GENERAUX. 

C Exl.  Le  Baron  de  Randwyk , Seigneur  de  ' 
^ Blcek  Rofiùm  , Heeflel  & Gameren , • 
Bourg-grave  de  l’Empire  & Juge  de  la  ViN 
le.de  Nimegue  ; Confeiller  Extraordinaire 
de  la  Province  de  Gueldre  , & Député  de 
cette  Province  aux  Etats  Generaux,  &c. 

C ExI.  Guillaume  Buys  , Confeiller  Pen- 
fionnaire  d’Amfterdam,  &c. 

• y 

C Exl.  Bruno  van  der  Dujfen  , • Ancien  ' 
Bourguemaiftre , Sénateur,  & Confeif- 
ler  Peniionnaire  de  la  Ville  de  Goude,  AÊ- 
féfleur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie-  - 
land,  Dykgrave  du  Crimpener^aard,  &c. 

S Exl.  Pierre  Kemp  , Seigneur  deBomme- 
• nede  , de  Moermovd , Suydland  , &C;  . 
Ancien  Bourguemaitre  & Sénateur  de  la 
Ville  de  Zierichzee, Député  de  la  Province 
de  Zelande  à l’Ailèmbléé  des  Etats  Gene-  - 
raux  des  Provinces  Unies,  &c. 

S . Exl.  mourut  à Utrccht  le  13  Decemb.  1712.  • 

S Exl.  Corneille  de  Ghcel  , Seigneur  de 
• Spanbroek , Bulkenftein , &c.  Grand  Bail- 
ly du  P'rauc  & de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Sur- 
intendant des  Fiefs  relevans  du  Bourg  de 
Bruges  dans-le  reffort  des  Provinces  Unies,-.  - 
& Député  Ordinaire  en  l’Afïemblée  des  E- 
rats  Generaux  de  la  part  des  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Zélande.  , 

S. Exl.  • 
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SExl.  Frederik  Adrien  Daron  de  Rheede, Seigneur 
•de  RensVtoude,  8c  d’Emmikhuyfen,  Moerkerke  y 
Prefident  du  College  des  Nobles  de  la  Province  d’U- 
trecht,  8c  leur  Député  aux  Etats  Generaux,  8cc. 

On  a trouvé  à propos  d'ajouter  ici  Meffteurs  les%  Cotrmif- 
faircs  Députez,  par  les  Vetterables  Magtflrats  de  l * 
Ville  d'Utrecht  pour  complimenter  leurs  Excellences 
les  Seigneurs  Plénipotentiaires  à leur  arrivée. 

Mefiire  Daniel  de  Milan  Vifconti,  Chevalier, 
libre  Baron  du  St.  Empire,  Seigneur  de  Ny- 
vetd,  d’Ouden  Ryn , 8c  Heycop , Confeiller  8c  Grand 
Bailly  de  la  Ville  d’Utrecht  , 8c  CommifTaire  Dé- 
puté par  le  Vcnerable  Magiftratde  la  Viife  d’Utrecht, 
pour  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur 
arrivée  en  cette  Ville. 

Monfr.  Nicolas  Pefters , Confeiller  8cEchevinde 
la  Ville  d’Utrecht , Commiflàire  Député  pour 
aller  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur 
arrivée  en  cette  VHle. 

TVÆeflire  Leonard  de  Cafembrood  , Chevalier, 
-Cigneur  de  Rynsfcy»,  Wilitfbe  Langberaca , Co- 
efuelmonde  8cc.  Confeiller  8c  Threforier  de  la  Ville 
d’Utrecht,  CommiHaire  Député  pour  complimen- 
ter Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur  arrivée  en  cette 
Ville. 

< 

Aj^onfr.  Everhard  de  Harfcamp  Secrétaire  delà 
Ville  d'Utrecht , Député  avec  les  trois  fufdits 
Commifiaires  du  Corifèil  8c  Magiftrat  de  lad  Ville,, 
pour  complimenter  Mrs.  les  Plénipotentiaires  à leur 
arrivée  à Utrccht. 
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SExl.  Sicco  de  Gojlir/ga  , Grietman  de'* 
.Franikerdcel  , Gurateur  de  l'Acade- 
mie de  Franeker,  Député  delà  Province 
de  Frife  aux  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies.,  &c. 

SExl.  Adolph  Comte  de  Rechteren,! îa- 
. ron  d'Almelo  , & de  Vriefenveen, 
Droflard  de  Zalland  , & Prefident  de  la 
Province  d'Over-Yfïel , Député  Extra- 
ordinaire à PAflemblée  de  leurs  H.  H. 
P.  P.  les  Etats  Generaux  de  la  part  de  la 
Province  d’Ovcr-yflel,  &c. 

S.  Exllence  s’ejl  de?nife  de  fon  Employ . 

SExl.  Charles  Ferdinand,  Comte  deln- 
«haufen  & de  Kniphaufen  j Baron  d' Au- 
tel & de  Vogelfang;  Seigneur  de  Nieu- 
woort,  du  Pais  de  Vrcdewold  & d'Upe- 
weerdj  Député  Extraordinaire  aux  Etats  • 
Generaux  des  Provinces  Unies,  de  la 
part  de  la  Province  de  Groningue;  Con- 
feiller  dans  P Amirauté  d'Amfterdam  ; 
Hecmraad  Héréditaire  d’Admveerd  ; Di- 
recteur de  la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, &c. 
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De  FRANCE. 

• V V 

SExl.  Nicolas  du  Bled  Marquis  d ’//«- 
. xellesy  Maréchal  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , Lieutenant  General 
de  Sa  Majefté  dans  le  Duché  de  Bourgo- 
gne, Gouverneur  de  la  Ville  & delà  Ci- 
tadelle de  Châlons  ) Commandant  en  Chef 
en  Alface,  &c. 

SExl,  Melchior  de  Polignac,  Abbé  de 
.Bonpord,  de  Begard,  & de  Maufon, 
Prieur  de  la  Voûte  & de  Montdedier,  Con- 
fciller  d'Etat,  cydevant  AmbafTadcur Ex- 
traordinaire de  S.  M.  T.  C.  en  Po’ogne, 
Auditeur  de  Rote  en  Cour  de  Rome,&c. 
S.  Exl.  eji  partie  au  mois  cle  Mars  1713. 

SExl.  Ménager  y Confeiller  & Secrétaire 
. du  R.  T.  C.  & Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  de  St  Michel,  &c.  • 
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Cercle  de  FRANCONIE,, 

* * 

SExl.  François  Comte  de  Sihanborn  , Bouchain  &' 

• Reiehelsberg  , Seigneur  de  Weiller-Heuflen- 
ftamm,  Wieflentbait  & Martinftein,  &c.  Comte  du 
St.  Empire,  Chambellan,  Confeiller  Aulique  de  S. 
M.I.&  C.,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jaques  en  Ef- 
pagne,  Confeiller  Intime  de  S.  A.  E.  de  Mayence, 
Frince-Evêqne  de  Bamberg,  &c, 

1 s * 1 

SExl.  Le  Baron  de  Fifibera , Chevalier  du  St.  Ern- 
_*pire,  Miniftre  d’Etat  privé  8c  Grand  Baillif  à 
Boheimftein , Pegniz  ,de  S.  A.  S.  de  Brandcnhourg* 
Coule  mbac,  8c  c. 

GUASTALLA. 

SExl.  Louis  Comte  de  Fiuitoiù , Chambellan  & 
•Confeiller  d’Etat  Intime  de  S.  A.  S.  Vincent 

Gon&ague  y Duc  de  Guaftalla  8c  de  Sabionette , 8cc. 

\ 

G RISnNS,. 

S.  Exl.  Le  Baron  d cSalifch,  &c. 

HAN  N O V R E. 

SExl.  Tean  Gafpar  Baron  de  Botbmar , Confeiller  8c 
• Miniftre  d’Etat  de  S.  A.  E.  de  Brunswic- Lune- 
bourg  , Ôcc. 

HANAU. 

SExl.  Le  Baron  cCEdelibàm  , Confeiller  d’Etat  de 
•S. A.  le- Prince  de  Hanau,  8cc. 

Ccr-’ 
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Cercle  du  HAUT- RHIN. 

SExl.  George  Bernbard  Baron  d'Engelbrechtn,  Con- 
•feiller  d’Etat  de  Sa  Majefté  Suedoife  au  Duché 
de  Brcme  8cVerden,8c  fon  Miniftre  Plénipotentiaire 
à la  V ifitation  de  la  Ghambre  Impériale  à W ezlar,  & c. 

H E S S E-C  A S S E L. 

SExl.  Le  Baron  de  Dalvmh,  Confeiller  d’Etat  de 
*S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hefle-Caflel,  Grand 
Baillif  de  la  Comte'  de  7.iegcnhaim,  &c. 

Chapitre  d’H  I L D E S H E I M. 

SExl.  Erneft  Frédéric  Baron  de  Tvtickfl,  d’Havix-  ’ 
• bek, Seigneur  de  Nieubourg, Chanoine  des  Cathé- 
draux de  Spire  & d’Hildesheim . Confeiller  d’Etat 
dcTEvcchc  8c  Principauté  d’Hildeaheim, &c. 

S L ES  Wl  CH  HOLSTEIN. 

SExl.  Herman  de  Petkum,  Confeiller  d’Etat  du  Duc 
‘Régnant  de  Slefwich  Holftein,fon  Rendent  au- 
près de  leurs  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux,  fon 
Envoyé  au  Congrez  d’Utrechr,  & Plénipotentiaire 
.du  Marcgrave  de  Badcn  Dourlag  audit  Congrez,  8cc- 

LORRAINE. 

SExl.  Jofeph  le  Begtte,  Baron  de  Germini,  8c  de 
•Thelod,  Seigneur  de  Chantreyue,  Confeiller, 
Secrétaire  d’Etat,  Garde  dex  Seaux  AS.  A.  R.  le 
Duc  de  Lorraine  , &c. 

SExl.  Wolf  gang  L.  jaques.  Baron  de  Forftner ; 

•Confeiller  d’Etat , Chambellan  de  S.  A,  R.  le 
Duc  de  Lorraine,  8cc. 

SExl.  Jean  Leonard  Bourcier  , Seigneur  de  Moi - 
•neville  , 8c  d’Atrey  , Confeiller  d’Etat  de  S.  A, 
R.  de  Lorraine,  fon  Procureur  General  en  fa  Cour 
Souveraine  • &c« 


MAY 


I 


l$6  Atles  O*  Memoirei 

. MAYENCE. 

SBxl.  Jean  Philippe  Comte  de  Staâian\ 

. & de  Thaunhaufen  , Seigneur  de 
Warthaufcn,  Mosbeuren,  Godenfcholfl, 
Gaut,  & Neumark,  Miniftre  d’Etat  de 
S.M.I.&  C.,  & de  S.  A.E.de  Mayence,  Ton 
Grand  Maitre  de  la  Cour , & Plénipo- 
tentiaire du  Cercle  Eledoral  du  Rhin,  &c. 

: M O D E N E. 

SExl.  Le  Comte  Bergomiy  Chambellan 
. & Miniftre  d’Etat  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Modene,  Gouverneur  de  laGrafagna- 
ne,  Envoyé  Extraordinaire' de  S.  A.  S. à 
L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies,  &c. 

MUNSTER.  | 

SExl.  Bernard  Adolphe  de  Dttcker  Sei- 
.neur  de  Rodinghaufen  ; Conseiller 
d’Etat,  de  Légation  & de  Guerre,  de 
fon  Altefle  Monfeigneur  l’Evêque  & _ 
Prince  de  Munfter  , & de  Paderborn  ; 
Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  à L.  H. 

P.  les  Etats  Generaux,  &c. 

PA-  I 
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PALATIN. 

SExl.  Le  Baron  de  H'ôndheim  Seigneur 
d'Ulvesheim  & Epftein , Conseiller 
Intime,  Chevalier  de  l'Ordre  de  St. Hu- 
bert, Commandeur  de  Waldeck , & Com- 
miflaire  General  de  Guerre  de  S. A.  E.  Pa- 
latine, &c. 

PARME. 

SExl. Le  Comte  Ottavio  St .Severin d’ Ar+ 
.ragon,  Comte  d'Olza,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  S.  Â.^S*  le  Duc  .de 
Parme  & fon  Envoyé  Extraordinaire, &c, 

POLOGNE  & SAXE. 

SExl. George  Comte  de  Werthern , Con- 
seiller d’Etat  de  S.  M.  le  Roy  de  Po- 
logne , Electeur  de  Saxe , fon  Miniftrc 
d’Etat,  &c. 

SExl.  Le  Comte  de  Lagnafco , Miniftre 
. d’Etat  & du  Cabinet } Lieutenant  Ge- 
neral de  Cavallerie , & Capitaine  Lieute- 
nant du  Corps  des  Chevaliers  Gardes  de 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne  & Eleéfceur 
de  Saxe  &c. 

£Exl.  Le  Baron  de  Gerfdorf , Confeiller 
J Privé  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Pologne 
& Eleftçur  de  Saxe , &c. 


POR 
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PORTUGAL: 


CExl.  jean  Gomes  cia  Silva  , Comte  de 
*7 arouca,  Seigneur  des  Villes  de  Tarou- 
ca,  deLalim,  de  Lazarim,  dePenalva, 
de  Gulfar,  & de  leurs  Dépendances  $ 
Commandeur  de  Villa  Cova  j Membre 
du  Confeil  de  fa  Majefté  le  Roy  de  Por- 
tugal j Meftre  de  Camp  General  de  fes 
Armées,  &c. 

CExl.  Don  Louis  Da  Cunha , Comman- 
deur de  St.  Marie  de  Carrecedo  de  l’Or- 
dre dcChrift,  Confeillcr  de  S.  M. le  Roy 
de  Portugal,  &c. 


PRUS- 
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• PRUSSE. 

SExI.  Otto  Magnas , Comte  du  Saint 
.Empire,  de  D'ànhof ; Miniftre  d'Etat 
& de  Guerre  de  fa  Majcfté  le  Roy  de 
Prufle;  Lieutenant  General  d'infanterie; 
Chevalier  de  l'Aigle  noire;  Gouverneur 
& Droflard  de  Memcl;  Colonel  d’unRc-* 
giment  d'infanterie  ; Seigneur  des  Ter- 
res de  Fredichftein  , de  Wcncfcld  & de 
Schonmor,  &c.  • 

SExl.  Ernefte  Comte  de  Metternich * 

. Comte  du  St.  Empire,  Miniftre  d'E* 
tat  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  Prufle , & fou 
Ambafladeur  à la  Diette  Generale  de  l’Em- 
pire, & fon  Plénipotentiaire  auprès  de  Sa 
Majcfté  Impériale,  &c. 

^ S.  Exl.ejl  partie  au' mois  dy Avril  1713.’ 

^Exl.Jean  Auguftc  Marfchal  de  Biberflein , 

• Miniftre  d'Etat , grand  Maître  des 
Armoiries  & Chambellan  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Prude,  Droflard  des  Bailliages 
de  Guebicherftein  & de  Moritzbourg  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Aigle  noire  de 
de  St.  Jean,  : 

TmJ.  N POUR 
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POUR  la  COUR  de  ROME. 

^ Exl.  Le  Comte  PaJ/ionei^  Camcricc 
'd'Honneur  du  Pape,  &c, 

S A V O Y E. 

« 

SExl.  Le  Comte  de  Maffej , Chevalier 
.des  Ordres  de  St.  Maurice  & St.  La- 
zare, Gentilhomme  de  la  Chambre  ,& 
premier  Ecuyer  de  S.  A.  R. , Colonel 
d'un  Régiment  d'infanterie , General  de 
Bataille  dans  les  Armées  de  S.  A.  R.&c, 
Envoyé  Extraordinaire  à S.  M.  Britanni- 
que , &ç. 

SExl.  Ignace  Solar  Marquis  du  Bourgade 
• St.  DalmaiTe  & deDoliani  ; Comte  de 
Morette,  de  Maflel,  & delà  Tour  de 
St.  George;  Seigneur  de  Tigeron,  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  S.  A.  R.  de# 
Savoye;  Chevalier  Grand  Croix  dei'Or- 
dre  Sacré  & Militaire  de  St.  Maurice  & 
de  St.  Lazare,  Envoyé  Extraordinaire *dc 
S.  A.  R.  auprès  de  L.  H.  P.  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies,  &c. 

SExl.  de  Mellarede , Confeiller  de  S.  A. 
•R.  de  Savoye,  &c. 

• Cer** 


V 
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Cercle  deS  OU  ABfi  & de  WIEU 

* r EM  B ERG.  * 

• 

S 5x1.  Jean  Guillaume  Schenck  Baron  de  Stauffen- 
• berg  , Seigneur  de  Guflingen  , Bâiflingen  , 8c 
Riftiflên Minière  d’Etat  Intime  de  S.  A.Eleétorale 
de  Mayence  , 8c  de  S.  A.  le  Prince  de  Confiance, 
Grand  Ecuyer  de  l’Eveché  de  Bamberg,  8cPlenipo« 
tentiaire  du  Cercle  de  Souabe,  8cc. 

SExl.  Antoine  Gunther  de  Hefpett,  Miniftred’Etat 
•Intime  de  S.  A.  S,  le  Duc  Régnant  deWirtem- 
berg,  8c  ion  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  leur» 
H.  H.  P*  P.  les  Etats  Generaux  des  Prôvinces  Unies 
des  Pais- Bas,  8cc. 

^ * 

SUEDE.  _ 

» * 

* h C-  i - * 

SExl.  Jean  Palmtfuijf,  Confeiller  de  Sa  Majefiéle 
RoideSuede,  Ton  Envoyé  Extraordinaire  auprès 
de  leurs  Hautes  Puiflànces  les  Etats  Generaux  des 
Ptovinces  Unies,  8c c. 

SUISSE. 

/ » 

SExl.  François  Louis  de  Pefme,  Seigneur  de  St.' 

• Saphorm,  Major  General  dans  les  Armées  de  S. 
M.  I,  & Envoyé  Plénipotentiaire  de  la  République 
de  Berne,  Scc. 

TOSCANE. 


SExl.  Charles  Rimccini , Marquisde  Baièîice.Gen* 
• tilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  R^e  Grand 
Duc  de  Tofcane,fon  Envoyé  Extraordinaire  à leurs 
H.  H.  P.  P,  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
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TREVES. 

. » - N 

• 

SExl.  Jean  Guillaume  Antoine,  Baron 
•d 'Eh,  Seigneur  dudit  Lieu  , Grand 
Doyen  de  la  Métropolitaine  de  Trêves, 
Confeiller  Intime  & Stadhouder  de  S.  A,  ' 
E.  de  Trêves,  &c.  ; * ....  r 

SExl.  Jean  Henry  de  Kejfersfeldh , Con- 
* feiller  d'Etat  Intime , & Miniftre  Or- 
dinaire de  S.  A.  E.  auprès  de  leurs  Hau- 
tes Puiflances  à la  Haye,  &c. 

VENISE. 

SExl.  Charles  Ruxxini^  Chevalier  & Pro« 

• curateur  de  St.  Marc , pour  la  Serc- 
niflïme  République  de  Venife,  &c. 


Pour 
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Pour  leurs  Affaires  Particulières , & c.’ 

SAlteffe  * Eminentiffime  Monfeigneur 
•le  Prince-Cardinal- Duc  de  Bouillon  , 
Doyen  du  Sacré  College,  Evêque  d'O- 
ftie,  élu  Abbé  de  S*.  Amand,  &c. 

* 

SExl.  François  Marie  Spinola,  Duc  de 
St.  P terre , Prince  de  Molfctta  , &c. 
Grand  d’Efpagne,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  S.  M.  C.  Grand  Maitre  de 
la  Reine  Douairière,  &c. 


.•  ...  ; 
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PAGNE.  .•  . : 

•jÇlExl.  Don  François  Marie  dcPaule,  Tel- 
.Ûlez,  Giron  ; Grand  d’Efpagne  , Duc 
d'Qffane , Comte  de  Vruegna  , Mar- 
quis.de  P,egnafiel,  Grand  Chambellan  de 
Sa  Majefté  Catholique,  Premier  Notaire 
des  Royaumes  de  Caftille,  Clavier  Ma- 
jor de  l’Ordre  & Chevallerie  de  Calatrava> 
Commandeur  d^Ufagre  danscelui  de  Saint 
Jacques,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Sa  Majefté,  Capitaine  de  la  première 
Compagnie  Efpagnolle  de  Tes  Gardes Ro- 
yalles  du  Corps,  General  de  Tes  Armées, 
& ion  premier  Plénipotentiaire  au  Coiv- 
grez  de  Paix  à Utrecht. 

SExl.  Don  Kidore  d’Azevedo  & Rofales 
•Marquis  d z Monteleon  >.  Vicomte  de 
Alcazjir  Real,  du  Confeil  des  Indes  de 
S.M.C.,  Gentilhomme  de  la  Chambre  y. 
et  Ton  Plénipotentiaire  au  Congres  d’U- 
treclit,  etc. 


CHA- 


Digiüzfjd  by  Google 


nn»nmn  >,m  immi  m 


MW 


»^ONË 


Digitized  by  GÔOgli 


touchant  la  Paix  dPUtrecht.  zpf 

Chapitre  de  COLOGNE. 

SExl.  Efckenbrender , Chanoine  Capitii* 
•laire  de  la  Métropolitaine,  Prefident 
du  Confeil  Aulique,  Doyen  dePEglife 
Collegiale  de  St.  George  , Envoyé  Ex- 
traordinaire de  PEle&orat  de  Cologne 
auprès  de  leurs  Hautes  Puiflances  les*  E- 

tats  Generaux  des  Provinces  Unies,  &c. 

’ ' • * * * * “ 

SExl.  de  Solemacher , Seigneur  de  Nu- 
•medey,  .Confeiller  d'Etat  Privé  , & 
Dire&cur  du  Confeil  Aulique  de 
l’Elcâorat  de  Cologne  , Envoyé  Extra- 
ordinaire auprès  de  leurs  Hautes  Puiflan* 
ces  les  Etats  Generaux,  &c. 

De  l’Ele&eur  de  C O L O G N R? 

*■  5 

r . t * , r 

S.  Exl.  Le  Baron  de  Karts , &c. 

De  PEledeur  de  BAVIERE. 

SExl.  Jean  Alouyfle, Baron  de Malhtegt f 
• Miniftreet  Confeiller  d’Etat  de  S.  A. 
E.  de  Bavière , et  fon  Plénipotentiaire 
au  Congrès  de  la  PaixàUtrecht,  etc. 
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SExl.  Léopold  Philippe  Charles  Jofeph  , par 
* la  grâce  de'Dieu  Duc  d ’Arcmberg , d’Arlchot, 
& de  Croi,  Prince  dc,Porceau,&  de  Rcbeck,Com- 
*te  de  Lalain  8tc.  Grand  d’Efpagne  , Chevalier  de 
la  Tpifon  d’Or,  duConfeil  d’Etat,  commis  au  Gou- 
vernement General  des  Pays-Bas  Catholiques.Gene- 
ral  de  Bataille , Colonnel  d’un  Régiment  d’infan- 
terie Wallonne  au  Service  de  Sa  Majefté  Impériale 
8t  Royale»  Grand  Baillif  8c  Officier  Souverain  du 
Fais  8c  Comté  de  ^lainaut , &c. 

C»  Ex!.  le  Prince  de  Ligne,  d’Emblize,  8c  du  St. 
O Empire,  etc. 

Monfr.  Jaques  de  Bariac,  Marquis  de  Roihegude, 
delà  part  des  Cantons  Evangéliques  pour  les 
-Confefleurs  qui  font  fur  les  Galcres8c  pour  les  affai- 
res de  Religion.  ‘ • 

Monfr:  le  Baron  de  Woerden,  chargé  des  affaires 
de  Madame  la.  Princeflè  d’Epinoy. 

Monfr.  Leandre  de  Rojfi , Chevalier  de  St.  Jean 
dejerufalem  , Marquis  de  Mont  Vibian  le 
Vieux.,  Confeiller  du  Roi  Très  Chrétien,  8c  Agent 
de  fes  affaires  en  Cour  de  Rome,  à la  fuite  de  leurs 
Excellences  les  Plénipotentiaires  de  SaMajeftc  très 
Chrétienne , 8tc. 

Monfr.  de  la  Faye,  Gentilhomme  ordinaire  du 
Roi  T.  C.  chargé  du  Pleinpouvoir  de  Monfr. 
le  Duc  de  la  Tremouillc  au  fujet  de  fa  prétention  au 
Royaume  de  Naples  j à la  fuite  de  Son  Excell. 
l’Abbé  de  Polignac^ 

Monfr* 
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Monfr.  Man  chargé  des  affaires  de  S.  A.  le 
PHüce:  de  Codti’.  au  fujet  de  la  Principauté 
8c  Comté  de  Neufchàtel , comme  auffi  delà  Princi- 
pauté d’Orange,  ôc  de  tous  les  Biens  de  la  Maifon 
de  Chalons. 

, - * v"  , • .*••»*  « • , • * i 

»•  i ' •?.,-*  1 ..J 

Monfr.  Renaud  de  Dultâlo,  Noble  de  Boulogne; 

Profefleur  public  dans  les  Uni verfitez  de  Bou- 
logne & de  Padoue,  Membre  de  la  Société  Royale 
de  Londres  , chargé  des  affaire*,  xle  fon  Alte/Te  le 
Duc  de  la  Mirandolé.  'l  - K-' 

Monfr.  l’Abbé  du  B*/.  chargé  déîTaffaires  de  Ma- 
dame la  Princefle  de  Condéj  à la  fuite  de; 
Son  Excell.  le  Maréchal  d’HuxelIe*. 

Monfr.  d’Aubigni  Seigneur  de  la  Rochcchatgè,  de 
St.  Réglé  , de  Chaxteloup  , & autres*  lieux  . 
Confeiller  du  Roy  très  Chrétien  en  fesConfeils,  8c 
Grand  Maître  des  Eaux  8c  Forets  de  France,  dans 
les  Provinces  de  Touraine.  d'Anjou,  & du  Maine , 
Confeiller , Secrétaire  & Ecuyer  de  leurs  Maje- 
ûés  Catholiques,  chargé  àUtrecht  des  Pleinpouvoir» 
de  Madame  la  Prioceifc  des.  Urfîns , &c. 


Monfr.  le  Chevalier  Fredrici  de  Weerts , Envoyé 
de  Madame  la  Princeffè  d’ Autriche  8cc. 
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R EGLEMENT 


Pour  l’Ouverture  & la  Méthode  des 


CONFERENCES 


U T REC  H T, 

Cr  ce  qui  en  dépend. 


I. 


Les  Plénipotentiaires  viendront  aux 
Conférences  chacun  avec  un  C*rof- 
fe  à deux  Chevaux  et  fort  peu  de  luite; 
ils  entreront  dans  la  Mailon  de  Ville  par 
-la  porte,  qui  conduit  à leur  appartement, 
dont  ils  font  convenus  pour  leur  commo- 
dité ; et  pour  éviter  toute  efpéce  de  con- 
teftation  entre  les  cochers,  ils  rangeront 
leurs  Carofles  du  coté  , par  ou  feront  en- 
tré leurs  Maîtres. 

II. 

Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
fans  Ceremonie,  en  forte  que  les  Pléni- 
potentiaires s’afleoiront  du  côté  de  leur 
' entrée  dans  la  falcy  eu  il  n’y  aura  ni  haut, 
• * ni 
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ni  bas  bout,  mais  ils  feront  tous  enfem- 
ble  indiftinâemcnt  & pcle  mêle# 

HL 

On  empcchcra  les  querelles  de  part  et 
d’autre  entre  les  Cochers  et  autres  bas 
Domeftiques,  auxquels  ils  fera  même  or- 
donné de  fe  traiter  et  recevoir  récipro- 
quement avec  douceur  et  honnêteté  , et 
d’être  difpofés  à fe  rendre  mutuellement 
toutes  fortes  de  fecours  et  de  fervices  en 
toute  occafion. 

IV. 

Lors  que  deux  CarofTes  fc  rencontre- 
ront dans  des  endroits  trop  étroits  pour 
y paffer  l’un  et  l’autre  en  même  temps, 
loin  de  difputer  à qui  prendra  le  deffiis, 
où  à qui  des  deux  palfera  le  premier,  et 
de  caufer  ainiî  aucun- embarras  , les  Co- 
chers feront  obligés  au  contraire  d’ouvrir 
et  de  faciliter  réciproquement  le  palfage, 
autant  qu’il  leur  fera  pol]ible,et  celui  qui 
.aura  été  le  prémier  averti  de  la  difficul- 
té s’arrêtera  et  fera  place  à l’autre, s’il pa- 
roît  qu’il  le  puiffie  faire  plus  facilement  de 
Jon  côté. 

V. 

Dans  les  promenades  ordinaires  tant 
dedans  que  dehors  de  la  Ville  on  obfer- 

N 6 vora 
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vera  la  coutume  établie  entre  ceux  qui  s’y 
rencontrent,  de  confcrver  la  droite  cha- 
cun de  Ton  coté , aulïi  bien  que  dans  les 
rues  etles  chemins  publics,et  generalement 
par  tout  où  ceïafc  pourra  commodément, 
îàns  la  moindre  conteftation  ou  aucuns 
affe&ation  de  préféance; 

vr. 

Les  Pages, les  Valets  de  pied  et  géné- 
ralement tous  les  Gens  de  livrée  ne  por- 
teront ni  Bâtons,  ni  Armes,  comme  Ê- 
pécs,  Couteaux,  Piftolcts  de  poche  , ou 
autres  de  quelque  efpéce  que  ce  puiffe  è- 
rrc,  cachées,  où  à découvert , tant  dans 
lü  Ville  qu’aux  Promenades:  Au  furplus  il 
fera  défendu  à tous  les  Domeftiqucs  de 
lortir  la  nuit  apres  dix  heures  , à me  ira 
que  ce  ne  foit  par  l’ordre  exprès , ou } oui* 
le  (érvice  de  leurs  Maîtres,  de  forte  qu’O-i 
n’en  puifîc  autrement  trouver  aucun  hors 
de  la  Maifon  à des  heures  induës,  et  ceux 
qui  y contreviendront,  feront  punis  févé- 
rement , et.  chaflcz  fur  le  champ. 

VII- 

Lors  que  quelque  Domeftique  des  Plé- 
nipotentiaires aura  été  convaincu  de  quel-* 
que  crime  capable  de  troubler  la  tranquil- 
lité publique,  le  Plénipotentiaire,  à* qui 

' - ■ ; - .il 
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il  apppartiendra, renoncera  à Ton  droit  de 
le  punir  lui  même  , & en  fe  dépouillant 
de  toute  proteéfcion,  ou  privilège,  fera 
en  forte  qu'il  foit  remis  entre  les  mains 
du  Juge  ordinaire  du  Lieu , ou  le  délié! 
aura  été  commis,  fbit  à la  Ville,  foitail- 
leurs,  & demandera  même  qu’il- foit  pro- 
cédé contre  le  coupable  , fuivant  les  loix 
établies;  & fi  dans  le  même  cas  l’Officier 
criminel,  (vulgairement  appelle  Schout , ) 
arreftoit  qtfclqu'un  en  flagrant  délié!  , 
foit  par  lui  même,  foit  par  fes  Officiers 
ou  autrîs^  il  leur  fera  permis  de  s'enfai- 
fir  , & même  de  le  mettre  en  prifog  , 
quoiqu'ils  le  reconnoifïent  pour  être  Do- 
meftique  ou  de  la  fuite  de  quelque  Plé- 
nipotentiaire, jufqu’à  ce  qu’ils  puiffenten 
avertir  fon  Maître , ce  qu'ils  feront  obli- 
gés de  faire  auffi-tôt  & fans  retardement. 
Le  même  fe  fera,  à quoi  le  Schout  eft  aufi- 
fi  requis,  en  cas  qu’on  trouve  quelqu'un 
<leldits  Domeftiques  de  nuit  d^ns  les  Ca- 
barets , ou  lieux  fufpeéfs , apres  que  la 
grande  Cloche  aura  cefle  de  fonnerj-après 
quoi  ce  que  le  Plénipotentiaire  ordonne- 
ra , fera  ponéluellement  exécuté , foit 
qu’il  defire  qu'on  retienne  fon  Domefti- 
que  dans  les  priions, ou  qu’on  16 relâche;. 
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qoz  Aftes  & Memoiret. 

VIII.  . . 

Si  quelque  Domeftique  d'un  Plénipo- 
tentiaire failoitinfulte  ou  querelle  à quel- 
que Domeftique  d'un  autre  Plénipoten- 
tiaire, l’agreflcur  fera  auflî-tôt  remis  au 
pouvoir  du  Maître  de  celui  qui  aura  été 
attaque  ou  infulté  , & il  en  fera  juftice, 
comme  il  le  jugera  à propos. 


Tous  les  Plénipotentiaires  feront  dé- 
fendre très  feverement  à leups  Domefti- 


rmdez,  & s'il  s'en  decouvroit , non  ob- 
ftant  ces  defences , & que  quelqu'un  fût 
aftez  hardi  de  fe  mettre  en  état  d'en  fortir 
par  la  voye  des  armes,  il  fera  à l'inftant 
chafle  de  la  Maifon  du  Plénipotentiaire, 
& même  de  la  Ville , fans  aucun  égard  à 
ce  que  pour  fon  exeufe  il  pourroit  allé- 
guer , foit  de  l’exces  de  l’affront  qu’il 
auroit  reçu , ou  de  ce  qu’il  auroit  été  at- 
taqué le  premier , & il  fera  même  obligé 
de  répondre  fur  la  plainte  qui  en  pourra 
être  faite  devant  le  Tribunal  de  fon  Prin- 
ce naturel  , ou  il  en  fera  puni  félon  les 
Loix.  . ' i X. 

Les  Miniftrcs  de  coté  & d’autre  s’en- 

tre 


) 


Digitized  by  Google 


touchant  ta  Paix  cFXJ trecht. 

trepromettent  .de  ne  point  recevoir  dans- 
,leur  ferviee  aucun  Domeftique*  qui  aura 
été  charte  par  fon  Maitre* 

XI. . 

Si  quelque  Miniftre  fouhaite  de  faire 
.punir .aucun  de  fes  Valets  par  la  Prifon* 
les  Magiftrafs  feront  priés  de  le  faire  met- 
tre pour  un  temps  à la  prifon  de  la  Ville* 
aux  dépens  du  Miniftre. 

XII. 

On  eft  d'accord  que  les  Caroffesfe  ran- 
geront  devant  la  Maifôn  de  Ville,  Iclon 
qu’ils  arrivent,  lairtant  toujours  affez  de 
place  pour  que  ceux  qui  fuivent  puiflent 
commodément  aborder, & fe  ranger  ena« 
prés,  de  maniéré  qu’il  refte  un  partage 
fiiffifant  entre  les  Caroftes , & lad.  Maifon. 

XIII.  • 

Tout  ce  que  defliis,  dcwit  on  eft  con- 
venu d'un  commun  accord  pour  la  police 
& le  bon  ordre  de  cette  AfTemblée  , ne 
' pourra  être  allégué  pour  exemple,  ni  ti- 
rer à conféquence  en  aucun  autre  lieu  , • 

'temps , ou  conjon&ure  différente , & 
perfonne  n'en  pourra  prendre  avantage, 

'non  plus  qn'en  recevoir  préjudice  en  au- 
cune autre  occafion. 

Fait  à Utrecht  le  28.  Janvier  ijizi 

PU- 
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Par  laquelle  les  Magiftratsde  la  Vil- 
le cl’  LJtrecht  defFendent,aux  gens 
de  livrée  de  porter  aucunes  armes. 

- ' j t • • 1 * 


Bu  Z Février  1712. 


Les  Bourguemarftres , & Conleil  Poli- 
tique de  la  Ville  à'Utrecht  ayant  eu 
communication  ‘du  bon  & falutaire  Re- 
glement fait  par  Mrs.  les  Plénipotentiaires 
fuivant  la  priere  qui  leur  en  avoitctc  faite 
afin  de  maintenir  le  bon  ordre  & la  tran- 
quillité dans  cette  Ville , & empêcher 
tous  les  desordres  qui  pourraient  furvenir 
au  fujet  aesDomeftiques  desdits  Srs.  Plé- 
nipotentiaires ou  autres  ; ils  ont  ordonné- 
qu’aucuns  bas  Doraeftiques , Pages  y La- 
quais, Cochers,  Valetx, &c.  de  quelque 
état,  rang,  ou  condition  que  puiflent  é- 
tre  leurs  Maitres,  demeurans  en  cette  Ville 
pour  y faire  leurs  études,  ou  pour  s’y 
exercer  au  Manege,  ou  pour  telle  autre  rai-* 
fon.  que  ce  puiffe  être , foit  que  lefd.Xa- 
quais,  Cochers  & autres  appartiennent  à. 
quelque  Famille  de  cette  Ville  ,41e  pour- 
ront: 
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ront  dorefnavant  & pendant  le  tcms  delà 
tenue  dud.  Congrès  porter  aucunes  ar- 
mes , comme  Bâtons  , Epées  , Piftolets 
de  poche  , Couteaux  , & autres  armes 
cachées  on  non  cachées,  foit  dans  la  Ville, 
loit  dans  les  Promenades  hors  de  la  Ville, 
fous  peine  de  2 y.  Florins  d'amande  &de 
confifïation  desdites  Armes. 

Et  par  la  prefente  Ordonnance  Mr.  le 
Haut  Officier , & fon  Subftitut  , font 
Authorifés,  & chargés  de  faire  faifir,  & 
emprifonner  tous  ceux  d'entre  les  fufd. 
Domeftiqucs  qui  y auront  contrevenu  , 
& de  les  tenir  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  payé  lad.  amande.  Afin  que  Pér- 
fonne  né  pretende  de  ceci  caufe  d’igno- 
rance , les  Aubcrgiftes  & les  Hores  fe- 
ront obligés  d'en  donner  connoiffiince 
aux  Etrangers  qui  feront  logés  chez  eux 
fous  peine  d'encourir  lad.  Amande  ; & 
cclleci  fera  publiée,  imprimée,  & affichée 
où  l’on  a coutume  de  le  faire.  Ainjî ar- 
rêté au  Sénat  le  I.  de  Février  1712.  cr  pu- 
blié de  la  Maifon  dé  Fille  d'Utrecht  de  ta 
manière  accoutumée  le  2 . de  Février  1 7 1 2 1 

Accorde  avec  l’Original. 

E;  V:  H arscamp. 

ME- 
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MEMOIRE 


30 6 


J)e  Monfieur  le  Baron  de  Bothmar  k 
S.  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne\ 

Madame,  ■ • ( 

Je  me  donne  l’honneur  de  prefenter  à 
V:  M:  la  reponce  de  l’Ele&eur  mon 
Maitre,  à fa  lettre  du  21  Novembre 
1711  au  fujet  de  l’Aflcmblée  qu’il  luiaplû 
de  concerter  pour  traiter  de  la  Paix  à U- 
trecht.  . ... 

Les  reprefentations  dont  Ton  AltefTe 
Electorale  ma  chargé  fui  vaut  cette  reponfe 
fur  les  moiens,&lur  les  précautions  pour 
parvenir  au  glorieux  but  , que  V:  M: 
s’eft  propofé  de  faire  une  Paix  feurp,  du- 
rable & avantageuie  pour  elle  & pour  fes 
AllieSjétant  les  mêmes  que  j’ai  faites  déjà 
par  fon  ordre  aux  Mîniftres  de  V:M:  tant 
de  bouche  que  par  un  Mémoire  daté  du 

*9  Dec  1 7 1 1 9 je  prens  avec  fa  permiifion 
h liberté  de  m*y  rapporter. 

La  grande  prudence  deV:IVf.  ,ion  affe- 
.étion  pour  les  interets  de  fes  Alliés  & de 

toute 

/ , . 
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toute  l'Europe  perfuadent  S:  A:  E:  que 
V:  M:  profitera  dans  cette  négociation 
des  grands  avantages , dont  Dieu  a béni 
1 es  Armes  pendant  tout  le  cours  de  cette 
guerre,  pour  procurer  une  Paix  ou  tous, 
lies  Alliez  trouveront  leur  fatisfa&ion  d'u- 
ne manière  que  leur  Union  piiifîe  durer 
encore  longtems  apres  fa  conclufion  pour 
lui  fervir  de  confervation,  & de  guarantie , 
ce  qui  rendrale  glorieux  nom  de  V:M:auf- 
fi  cher  a lapofterité  par  la  liberté  & parla 
prolpf  rité  qu'une  telle  Paix  lui  procurera* 
qu’il  eft  aujourd'hui  célébré  dans  toutl'U- 
nivers  par  la  vi&orieufe  Guerre.  J’ai  l’hon-* 
neur  d'être  avec  une  profonde  foumiffion 

' ^ - .■  O • : a>  • . q , ; \ * 

à Londres  ce  * j Février  1712. 

Baron  de  Bothmàr. 


* * 
:îi.  - j • 

> . j ..  . 


• i:  ! , 


• • « ». 
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EXPLICATION  SPECIFIQUE 

DES 

O F F R ES 

DELA 

F R A N ;C  E 

* ' ♦ . • - 
V « * * 

Pour  la  Paix  Générale  à la  fittisfa-  • 
fa&ion  de  tous  les  Interefles 
dans  la  Guerre  prefente. 

Le  Roi  reconnoîtra  en  lignant  la  Pair 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  en 
cette  qualité,  auflî  bien  que  la  fucceilïon 
à cette  Couronne  fuivant  l’établi  ffement 
prefent,  & de  la  maniéré  qu'il  plaira  à Sa 
Majefté  Britannique. 

S.  M.  fera  démolir  toutes  les  Fortifi- 
cations de  Dunkerque  immédiatement  a- 
près  la  Paix , moyennant  un  Equivalent  à 
fa  fatisfaffcion. 

L’Ifle  de  St  Chriftophe,  la  Baye,  & le 
Detroit  de  Hudfon  feront  cédés  entière- 
ment à la  Grande-Bretagne  ; refpe&ive- 

mcBt 
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aient  PAcadie  avec  le  Fort , & le  Port 
Royal  feront  reftituez  en  entier  à Sa  Ma* 
jeflé. 

Quant  à PIfle  de  Terre  Neuve,  le 
Roi  offre  de  la  ceder  encore  à la  Grande- 
Bretagne  en  fe  refervant  feulement  le  Fort 
de  Plaifànce , & le  droit  de  pêcher  & de 
fechcr  la  Morue  comme  avant  la  Guerre.  - 

On  conviendra  de  faire  un  Traité  de 
Commerce  avant  ou  après  la  Paix,  au  choix 
de  l'Angleterre,  dont  on  rendra  les  con- 
ditions  égales  entr^les*dcux  Nations  le* 
plus  qu’il  fera  poflioie. 

Le  Roi  confentira  en  fignant  la  Paix, 
que  les  Païs-Bas  Efpagpols  cédés  à l’Elc- 
âcurde  Bavière  par  le  Rpi  d’Efpagne  fer* 
vent  de  Barrière  ayx  Provinces.  Unies  5 
& pour  l’augmenter,  il  y joindra  Fûmes, 
& Furnerambacht,  la  Knocke,  Ipres,  & 
fa  Châtellenie , Menin  avec  fa  Verge:  En 
échange  S.  M.  demande,  pour  former  la 
Barrière  de  la  France,  Aire,  St.  Venant, 
Bethune  , Doiiai , Bouchain  , & leurs 
dépendances. 

Si  les  Etats  Généraux  veulent  tenir  des 
Garnifons  dans  les  Places  fortes  de  la  Bar- 
rière ainfi  formée  des  Etats  cédés  a S.  A." 
E. , & de  ceux  que  U France  y joint  du 

ficn, 
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lien,  S.  M.  confent  qu’ils  y mettentleurë 
Troupes  en  fi  grand  nombre  qu’il  leur 
plaira,  & de  plus  qu’elles  foient  entrete- 
nues aux  dépens  du  Païs. 

Au  moyen  de  cette  celïion  , & de  ce 
confentement  le  Roi  de  Ton  coté  deman- 
de pour  l’Equivalent  de  la  Démolition  de 
Dunkcrke,  les  Villes  & Citadelles  deLil— ; 
le,  & de  Tournai  avec  leurs  Châtellenies 
■&  dépendances. 

. La  Barrière  ainfi  réglée  entre  la  Fran- 
. ce,  & les  Etats  Gén  qpux , le  Roi  accor- 
dera pour  augmenterle  Commerce  de  leurs 
Tu  jets  ce  qui  eft  ftipulé  par  le  Tràité  de 
Ryswick,  &le  Tarif  avantageux  de  1664. 
à l’exception  feulement  de  fix  genres  de , 
Marchandifes  dont  ontcônviendra,  & qui 
demeureront  chargées  des  mêmes  droits 
qui  fe  payent  aujourd’hui;  enlèmble  l’e- 
xemption de  yo  fols  par  Tonneau  fur  les 
Vailfeaux  Hollandois  venant  de  France, 
des  Provinces- Unies,  & des  PaysEtran* 
gers. 

A l’égard  du  Commerce  d’Efpa'gne , & 
des  Indes  Efpagnoles le  Roi  s’engagera 
non  feulement  aux  Etats  Généraux  ,mars 
encore  à la  Grande  Bretagne,  & à tou- 
tes les  autres  Puiflances,  en  vertu  du  pou- 
voir * 
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voir  qu'il  en  a,  que  ces  Commerces  refe- 
ront précifement  & en  tout,  de  la  même 
maniéré  qu'ils  fe  faifoient  fous  le  Régné 
& jufques  à la  mort  de  Charles  II,  & pro- 
mettra que  les  F rançois  s’aflu jettiront,com- 
me  toutes  les  autres  Nations, aux  ancien- 
nes Loix  & reglemens  faits  par  les  Rois 
PrédecefTeurs  de  S.  M.  Catholique  au  fu- 
jet  du  Commerce,  & de  la  Navigation 
des  Indes  Efpagnoles. 

Sa  Majefté  de  plus  confent,  que  tou- 
tes les  Puiflanccs  de  l'Europe  entrent  en 
garantie  de  cette  promefle. 

Sa  Majefté  promet  que  le  Roi  Ton  Pe- 
tit Fils  renoncera  pour  le  bien  de  la  Paix 
à toute  prétention  fur  les  Royaumes  de 
Napl  es,  & de  Sardaigne,  aufli' bien  que 
fur  le  Duché  de  Milan , dont  Elle  con- 
fentira  audit  nom  que  la  partie  ccdée  au 
Duc  de  Savoye  demeure  à S.  A.  R.  ; bien 
entendu, que  moyennant  cette  ceflïon,  la 
Maifon  d'Autriche  fe  defiftera  pareille- 
ment de  toutes  prétentions  fur  les  autres 
parties  de  la  Monarchie  d'Efpagne , d’ou 
Elle  retirerais  Troupes  immédiatement 
après  la  Paix. 

Les  Frontières  de  part,  & d'autre  fur 

le  Rhin  feront  rcmifes  an  même  étatqu'- 

El- 
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Elles  étoient  avant  la  prefente  Guerre. 

Moyennant  toutes  ces  conditions  ci* 
defîus,  Le  Roi  demande  que  les  Ele- 
cteurs deCologne , & de  Bavière  foient 
rétablis  dans  la  pleine , & entière  poflêf* 
, fion  de  leurs  Etats  , Dignités  , Préroga- 
tives, Biens  , Meubles  , & Immeubles, 
dont  ils  joiiifïoient  avant  la  prefente 
Guerre  réciproquement  S.  M.  recon- 
noîtra  dans  l'Allemagne  & dans  la  Prulfe 
tous  les  titres  que  jufques  à prefent  Elle 
n'a  pas  reconnus.  • 

Le  Roi  reftituera  au  Duc  de  Savoyecc 
qu’il  lui  a pris  pendant  cette  Guerre,  com- 
me pareillement  S.  A.  R.  lui  rendra  ce 
qu'Êlle  a pris  fur  la  France,  de  forte  que 
les  Limites  de  part  & d’autre  feront  les 
memes,  qu'elles  étoient  avant  la  déclara- 
tion de  la  Guerre. 

Les  chofes  pour  le  Portugal  feront  ré- 
tablies, & demeureront  fur  le  même  pied 
en  Europe,  qu'Elles  étoient  avant  lapre* 
„ . . fente  Guerre  tant  à l'égard  de  la  France 
que  de  l'Efpagne  ; & quant  aux  Domai- 
nes qui  font  dans  l'Ameriqu^s’il  y a quel- 
que different  à regler , on  tâcnera  d'en  con- 
venir à l'amiable. . .. 

Le  Roi  confentira  volontairement,  & 

de 
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de  bonne  foi  à prendre  de  concert  avec 
les  Alliés  toutes  les  mefures  les  plus  juftes 
pour  empêcher  que  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne  ne  foient.  jamais 
réunies  fur  une  même  tête;  c’eft  à dire  , 
qu’un  même  Prince  puifle  être  tout  etn*» 
femble  Roi  de  l’une,  & de  l'3Utre. 

Tous  les  precedens Traites,  favoir  ce * 
lui  de  Munfter  & les  fuivans  feront  rap« 
pcllés , & confirmés  pour  demeurer  dans 
leur  force  & vigueur  , à l’exception  feu- 
lement des  Articles,  auxquels  le  Traité 
de  Paix  à faire  prefentement  aura  déroge 
ou  changé  quelque  chofc.  . 

« * • , *.  4 

etoit  Signe , 


HUXELLES; 
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POSTULATA 

Nomine 

Sacræ  Cæfare  x£c 
Catholicæ 

MAJESTATIS 

■ATQVE 

' I M P £ R 1 1. 

Ut  illibatis  ma- 
nentibus  faftis 
vel  fac  tendis  inter  fe 
cire  a inter  num  Impe- 
rti  Statum  Decretts  & 
ùanchonibus  , Jîbi  & 
Jmperio , cum  fatisfa- 
chonis  tum  futur  a fe - 
curati  s gratin , a G allia 
intégré  reddatur  qmd- 
cjuid  illiab  Jmperio  & 
Domo  Aujlriaca  per 
Pacem  Monajlerien- 
femy  Neomagenfem , 
& Rifvicenfem . five 
cetfumjîve  relittum , 
aliafve 


DEMANDES 

Faites  au  nom  de 
Sa  Sacrée 

MAJESTÉ 

Impériale  & Ca* 
tholique 

Et  au  nom  de 

L'EMPIRE.  • 

» 

Que  fans  toucher 
aucunement 
“ aux  Decrets, 
& Statuts  faits  & 
à faire  touchant  l'é- 
tat intérieur  de  l’- 
Empire , la  France 
rende  à Sa  Majeftc 
Impériale  & à l'Em- 
pire, tant  pour  une 
prefente  fatisfaétion 
que  pour  feureté  à 
l'avenir,  tout  çe  qui 
lui  a été  cédé  oulaif- 
fé  par  l’Empire,  & 
par  laMaifon  d’Au« 
triche 
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tliapve  hattenus  ab 
codent  detentum  fuit , 
fimulque  fecundum  af 
foctatorum  Circu/o- 
rum  Imperii  petitio - 
nem  pro  necejfana  eo- 
rundum  fecuntate  Se- 
rentffimuj  Dux  Lotha- 
ringie in  omnes  ditio- 
nesj  Fortalitia  O*  Lo~ 
sa  rejlituatur  , que,  a 
Carolo  Quarto  Lotha- 
ringie Duce  per  varios 
trattatus  Cor  on  & G al- 
lie cejfa  funt , fublato 
omni  V ijfallagü , Feu- 
dalitatii , & Homa - 
gji  nexu  9 refervata 
ampliore  déclarations 
nomme  Sacra  Cœfarea 
ALajeftatis  atcjue  Im - 
périt  pojl  deliberatio - 
tient  Comitialem  quam 
primum  folemniterfa- 
ctenda, 


Jn+ 


triche  dans  les  Trai- 
tés  de  Paix  de  Mun- 
fter,  de  Niinégue, 
8^de  Ryswick  ; com- 
me aulïi  que  fuivant 
la  demande  faite  par 
les  Cercles  conféde- 
rez  dePEmpirepour 
}a  feureté  quileur  eft 
néceffaire,leSercni{» 
fimc  Duc  de  Lorrai- 
ne  foit  rétabli  dans 
fes  Domaines , For-  ~ 
terefles , & places 
que  Charles  IV; 
Duc  de  Lorraine  a 
cédés  à la  Couronne 
de  France  par  les  di- 
vers Traités  qu'il  a 
faits  avec  Elle , & ce 
en  exemption  de 
toute  fujettion  de 
Vaflelage  , Féodali- 
té» & Hommagc.fauf  . 
une  plus  ample  dé- 
claration au  nom  de. 
Sa  Sacrée  Majcfté 
Impériale,  & de  P- 
O 2.  Em- 


Injîjlit  eadem  Sa- 
cra C&farea  O*  Ca- 
tholica  Majejtas,  ut 
gr&ter  occupa  ta  jàm • 
quacunque  Régna  Cr 
Loca  Hifpanica,  Ita- 
lien, Belgicaque , tôt  a 
rehqua  Monarchia 
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Empire , après  la  de- 
liberation de  la  pre- 
mière Aflemblee  fo- 
lemnelle  qui  fe  tien- 
dra. 

Sadite  Sacrée  Ma- 
jefte  . Impériale  , & 
Catholique  infifte  à 
demander  qu’outre 
les  Royaumes , & 
Pays  de  PEfpagne , 
de  lltalic , & des 
Païs-Bas  , qu’Elle 


jHifpanica  a RegeCa-  occupe  déjà,  tout  le 
rolo  fecundo  pojj'ejpi , refte  de  la  Monar- 
( falvis  tamen  paiïisa  .chied’Efpagnecom- 
Seremjfima  Domo  me  elle  étoit  pofle-î 


Aujlriaca  cum  Sere-  j 
nijfimo  Rege  Lujita- 
nu  Cr  fua  Regia  Cel- 
Jitudine  S ab audit  tque 
ac  cum  Serenijfima 
Regina  Magna  Bri- 
tanma  Cr  Dominis 
Ordinibus  Generalibus 


faederati  Belgii  initis 


vel  ineundis  ) ftbi 
flene  reJUtuatur7  pê- 
nes 


dée  par  Charles  fé- 
cond, foit  entière- 
ment & pleinement 
reftitué  au  pouvoir 
de  ladite  Maifon  d’- 
Autriche, de  fes  Hé- 
ritiers & Succel- 
feurs, fuivant  ladif. 
pofition  expreflè 
portée  par  le  Tefta- 
ment  de  Philippe 
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nés  tandem  domum 
- Aujlriacam  ejufdem- 
queHtredes  & Succef- 
fores  juxta  ordincm  in 
Tejlamento  Philtppi 
Quarts  Hifpaniarum 
quondam  Regis  ex- 
prejfumyjtne  interrup - 
tione  perpetuo  perman - 
fur  a.  , . 


Non  ahriuet  tamen 
un  a cum  fuis  Dominis 
Fœderatis  Vlteriores 
Trattatus , ftChriflia - 
niffimi  Regis  nomme 
ab  ejufdem  Dominis 
Plenipotentiariis  Con - 
venientiores  nuperis 


IV.  ci-devant  Roi 
d’Efpagne,pour  leur 
demeurer  à perpe* 
tuité  & fans  inter- 
ruption y fans  préju- 
dice neantmoins  des 
Conventions  faites 
par  la  Sereniflime 
Maifon  d’ Autriche 
avec  le  Sereniflime 
Roi  dcPortugal,avec 
Son  Altefle  Royale  le 
Duc  de  Savoye , avec 
la  Sereniflime  Reine 
de  la  Grande-Breta- 
gne, & avec  les  Sei- 
gneurs Etats  Géné- 
raux des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs- 
Bas.  >, 

Cependant  Sadi- 
te  Majefté  Imperia* 
le  ne  refufera  pas  de 
traiter  ci* après  cou* 
jointement  avec  les 
Seigneurs  fes  Al- 
liés , fi  les  Plénipo- 
tentiaires du  Roi 
O 3 T rès- 
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propojîtiones  deinceps 
. exhibeantur. 


Omnibus  Sacre.  Ce- 
^ faree  & Catholice 
Majeflatis  & Imper ti 
Confœderatis , quoad 
ta  que  g G allia  pre- 
tendere  pojfunt , CT 
•vel  modo  exhibent , 
*vel  deinceps  exhibitun 
funt , omnimoda  fa * 
tisfaÜto  prejletur , 
jttxta  ténor em  & exi- 
gentiam  faderum  & 
conventionum , quibus 
fefe  invicem  objlr ta- 
xer unt.  ' . 


jiliis  quoque  ami - 
eis  CT  Sacri  Romani 
Jmperii  Statibus , Cli- 
ent ibus  , Vafallis^  CT 
Suidais,  damna,  que 
’üfderk  t amante  quam 


Très-CHrêt.  four- 
niflent  en  fou  nom 
des  Propofitions 
plus  convenables 
que  les  premières. 

Qu'il  fera  donné 
pleine  fatisfadion 
à tous  les  Alliés  de 
fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  & Catho- 
lique & de  PEm* 
pire  fur  leurs  préten- 
tions, foit  qu’il  les 
ayent  déjà  deman- 
dées , ou  qu’ils  les 
demandent  ci  après 
fuivant  la 'teneur, 

& l’exigence  des 
Alliances  & Con- 
ventions aux  quel- 
les ils  fe  font  obli- 
gés mutuellement. 

Que  les  pertes  & 
dommages  fouferts 
par  les  autres  Amis  ~ 
de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, & par  les  E- 
tâts  du  Sacré  Empi- 
re „ 


. i 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  $ip 
pofi  exortum  prafens , rc  Romain  , Clients, 


bellum  a G allia  ejuf- 
ve  adbœrentibus  quo- 
'vis  modo  illata  [tint , 
raparentur. 


De  catero  refcrva- 
tkr  Sacra  Cafarea  & 
Catholica  Majejlati 
facultas  prafata  o?n 
nia  ulterius  deducendi 
Cr  interpretandi  ont 
etiam  mutnndt  prout 
in  rem  Pacis  'vel  fe- 
cnritatis  Public a vi- 
fumfuerit. 

i . R . * .•  t •• 

Traje&i  ad  Rhc- 
num  die  jMarrii 
1711. 


Vaflaux  , & fujets, 
de  la  part  de  la  Fran- 
ce & de  Tes  Adhe- 
renspar  quelque  vo- 
ye  que  ce  Toit  tant  a- 
vant  que  depuis  le 
commencement  de 
la  prçfente  Guerre, 
foyent  entièrement 
réparés. 

Au  refte  on  refer* 
ve  à Sa  Sacrée  Ma- 
jefté  Impériale  de 
Catholique  la  facul- 
té de  déduire  plus 
au  long  ci-après  les 
demandes  füsdites  , 
de  Jcs  interpréter,' 
& meme  de  les  chan* 
ger  félon  qu’il  paroi-  - 
tra  plus  à propos 
pour  le  bien  de  la 
Paix,  &frla  feureté 
publique* 

A Utrecht  le  f.  de 
Mars  1712.  . 
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Sa  Majefté  la  * # ♦ 

R E l-  N E 

DELA 


GRANDE  BRETAGNE, 


pour  ce  qui  regarde,  la 

RANG 


Le  Roi  Très-Chrétien  reconnoitra  et* 
des  termes  les  plus  précis  & les  plus 
forts  la  fuccelïipn.  à la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  félon  qu’elle  eft  limi- 
tée par  les  A&es  de  Parlement  , qui  ont 
été  faits  durant  Le  Régné  du  Feu  Roi 
Guillaume  III.  de  Glorieufe  Mémoire, & 
de  Sa  Majtfté  qui  régné  à prefent,  à la 
• lignée  Proteftante  de  la  Maifon  d’Han* 
nover. 

Le  Roi  T.  C.  promettra  en  outre 
tant  pour  lui , que  pour  fes  Hçritiers  & 
• Suc-» 
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Stfeceffeurs , de  ne  reconnoître  jamais  air* 
cune  Perfonne  pour  Roi  ou  Reine  de  Iji 
Grande-Bretagne,  autre  que  Sa  Majeflé 
qui  régné  à prefent,&  ceux  ou  celles  qui 
fuccederont  en  vertu  des  fufdits  Ades  de 
Parlement.  * , 

Le  Roi  Très-Ghrêtien  s’obligera  pa-ï 
reillement  de  faire  fortir  tout  incontinent 
du  Territoire  de . la  France  la  Perfonne 
qui  prétend  à la  fufdite  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne, 

Le  Roi  Très-Chêtien  promettra  pour 
lui,  fes  Heritiers,  & Succeffeursde  n’in* 
quietter  jamais  lad.  Reine  de  la  Grande» 
Bretagne,  fes  Heritiers  & Succcffeurs  de- 
la  fufdite  Lignée  Proteftante  dans  la  pai- 
-fible  poffefïion  delà  Couronne  de  laGran» 
de  Bretagne , & de  tout  ce  qui  en  dé- 
pend, comme  auflî  de  n’accorder  jamais^ 
aucune  aide  ou  afliftance,foit  diredement 
ou  indiredement  par  Mer  ou  par  Terre,, 
en  Argent,  Armes,  N^unitions  , VaifTe-» 
aux,  Matelots,  Soldats  ou  autrement,  ài 
aucune  Perfonne  ou  Perfonjies  qui  vou» 
.droient  à l’avenir  entreprendre  fous  quel- 
que pretexte  ou  pour  quelque  caufe  que- 
ce  puifle  être,  de  s’oppofer  à la  fufdite- 
fucceffioni,  ou  de  favorifer  ceux  qui  s’/  ' 

- ■ • ‘ 9 î °B* 
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oppoferoîcnt , Toit  direéfcment  ou  incîî- 
iedemént  par  une  Guerre  ouverte,  ou 
en  fomentant  des  feditions  & des  confpij- 
rations,  contre  tel  Prince  ou  telle  Prin-' 
celle  qui  fera  fur  le  Throne  de  la  Gran- 
de-Bretagne en  veîtu  des  Aéfcs  fufmen- 
'tionnez,  ou  contre  celle  ou  celui  en  fa- 
veur de  qui  la  fucceflion  à la  Couronne 
de  la  Grande-Bretagne  fera  ouverte  con- 
formement aux  Aéles  fufdits. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  entre- 
ront en  Négociation  dés  à prefent  avec 
‘ceux  de  la  Grande-Bretagne  pour  faire  uri 
Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Roy- 


aumes. 


Le  Roi  Très-Cluêtien  fera  démolir 
‘toutes  les  Fortifications  de  la  Ville  de 
"Dunkerque  , comme  «uffi  combler  le 
Port,  & ruiner  les  Eclufes  qui  fervent  à 
îé  nettoyer,  le  tout  à fes dépens  , &dans 
de  temps  de  deux  mois  après  la  fignature 
'de  la  Paix  j & fa/ufdite  Majefté  leraaulïî 
•obligée  de  ne  jamais  faire  reparer lesdites 
‘Fortification,  Port,  ou  Eclufes. 

Sa  Majcftc  Très-Chrétienne  remettra 
a Sa  Majefté  ld  Reine  dd  la  Grande-Bre- 
tagne, fc  jour  de  FEchange  des  Ratifica- 
tions de  î.t  Paix  à faire , xfes  Aéfes  au- 
'•  <>  then- 
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thenftques  de  formels  de  ceflion  des  Iflcs 
de  St.  Chriftophle  , ÔC  de  Terre  Neuve 
avec  la  Ville  de  Plaifance,  & les  autres 
fitiiées  dans  les  Mers  à l’entour,  comme 
auflî  l’Acadie  avec  la  Ville  de  Port  Royal,  » 
autrement  appellée*  Anapolis  Royale,  de 
ce  qui  dépend  dudit  Pays. 

Le  Roi  Très-Chrctien  reftitüera  à 1» 
Reine  & au  Royaume  de  la  Grande- 
Bretagne  la  Baye  de  le  Detroit  de  Hud- 
fon,  cnfemble  toutes  les  Terres,  Mers, 
Côtes,  Rivières,  Places,  & Forts  y 
appartenans,  & confentira  que  les  Limi- 
tes entre  lad.  Baye  de  Hudfon  , ÔC  Jes  - 
PoflelTions  des  François  fur  les  côtes  de 
la  Riviere  de  St.  Laurent , foyent  re-  ' 
glées,  & qu’il  foit  deffendu  aux.fujetsde 
la  Grande-Bretagne  & de  la  France  de 
ne  pafler  jamais  lesdites  Limites,  & d’al- 
ler par  Mer  ou  par  Terre  des  uns  aux  au- 
tres. • . , '»  • 

- Le  Roi  Très  Chrétien  fera  auffi  avoir 
à la  Compagnie  Angloife  de  la  Baye  de 
Hudfon  un  Dedommagement  jufte  & • 

raifonnable  de  toutes  les  pertes  que  lad. 
Compagnie  a fouffertes  , par  PInvafion  r 
& Déprédation  faite  par  les  François  en> 
temps  de, Paix  à leurs  Colonies,,  VaHfc- 

ü f auxj, 
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aux  , Pcrfonnes , & Effets. 

Les  fujets  de  France  Habitans  de  laCa- 
nadie  & autres  s'abftiendront  à l'avenir 
d'empêcher  le  Négoce  réciproque  entre 
les  fujets  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Natifs  des  Pays  d’ Amérique,  comme  auffi 
d’inquietter  les  cinq  Nations,  ou  Can- 
tons Indiens,  ou  autrés,  qui  font  fous 
l'obeiflance  ou  dans  l'amitié  de  la  Grau» 
de- Bretagne.  . * 

Sa  Majefté  en  conformité  de  (es  Allian- 
ces infifte  que  le  Roi  Très- Chrétien  iafTe 
avoir  à tous,  & chacun  des  Hauts-Alliés 
une  fatisfaftien  jufte,  & railonnable  fur 
te  qu'ils  demandent  à la  France. 

Quoiqu’il  foit  trouvé  convenable  que 
chacun  des  Hauts-Alliés  faffe  fes  pro- 
pres demandes  , neantmoins  comme  les 
Miniftres  de  S.  A.  Ele&orale  de  Bruns- 
wick Lunebourg  ne  font  pas  encore  arri- 
vés,  & pour  d'autres  confédérations,, 
les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  inft- 
ftent  que  la  France  reconnoilïe  la  Digni» 
té  Elc&orale  de  faditc  Altefle,  avec  tous 
les  Droits,  & Prérogatives  qui  y font  at- 
tachés. 

. Sa  Majefté  la  Reine  referve  aux  Alliés 
tlont.  le 5 Miaiftrcs  n'ont  pas  encore  pû. 
; - Tcnir- 
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venir  au  Congres,  la  faculté  de  porter 
aufli  ci  après  leurs  prétentions  , & dt> 
mandes;  & elles  doivent  être  reçues,  8c 
confiderées  tout  de  même,  comme  fi  el- 
les étoient  prefentées  maintenant  ,1’inten*» 
tion  de  3a  Majefté  étant  qu’on  y aye  les 
mêmes  égards  pour  leur  donner  une  jufte 
fatisfa&iom 

La  Reine  demande  aufïi  que  pour 
mieux  confervcrla  tranquillité  dansPEm- 
pire  , la  claufe  ajoutée  au  quatrième  Ar- 
ticle du  Traité  de  Ryswick  foit  abolie, 
& que  la  France  ne  s'opofe  en  aucune 
maniéré,  à ce  que  dans  PEmpire,  tou- 
tes les  affaires  de  Religion  foient  ré- 
glées conformement  aux  Traités  de  Weft- 
phalie. 

Ce  que  Sa  Majefté  fe  trouve  obligée  de 
demander  e«  faveur  des  Proteftans  Re- 
formés en. France,  de  ceux  qui  ont  été 
mis  ou  condamnés  aux  Galeres,  qui  font 
détenus  dans  les  Prifons  ou  autres  lieux, 
ou  qui  fe  foht  réfugiés  , fera  expliqué, 
dans  la  fuite  de  la  Négociation  de  con- 
oert  avec  ceux  defes  Alliés  qui  y prennent 
part. 

Sa  Majefté  Britannique  demande  en  du* 
U€  que  ic  Roi  Très-Chrétien  faiTe  faire 

O' z bonne 
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bonne  & prompte  juftice’à  la  Maifoit 
d'Hainilton  pour  le  Duché  de  Châtelle-  «' 
raut,  au  Colonel  Charles  Douglas  pour 
les  Terres  qui  lui  ont  été  ôtées  par  la  Fran- 
ce , & aux  autres  de  fe$  fujets  - 
• Sa  Majefté  demande  de  plus  que  la 
France  fafte  avoir  à fes  Amis  qui  feront 
nommés  dans  la  fuite  de  la  Négocia- 
tion, une  fatisfadion  jufte  & équitable 
pour  les  pertes  & dommages  qu'ils  ont  . 
fbufferts  par  la  France , comme  auffi  le 
rétabliffement  des  Libertez  & Privilèges, 
qu'ils. ont  droit  de  prétendre» 


POSTULATA 

SPEClFlCA 

1 * 

Seremffimi  ac  Po- 
tentijjinn 

REGIS 

LUSITANIÆ. 

Sacra  Regia  Maje- 
fias  Lujîtanafta 
tttens  non  fatis  conful- 
tum  tri  r«  Lufitana , 

• •• 


demandes 

SPECIFIQUES 

de  S^lajefté  le 

ROI 

» * \ » 

D E ..  , 

PORTUGAL. 

. S ' t N ' > 

Sa  Majefté  Portu- 
gaife  étant  en- 
tièrement perfuadée 
que  les  affaires  de 
Pot* 
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utfî  omnes  & ftngnU  Portugal  ne  . fau- 
ditiones  excjuibus ohm  roient  être  en  feu- 
conflabat  Mon ar chia  reté  , à moins  que 
Hifpanica , cjttum  il-  tous  & chacun  des 
lins  potiretur  Car  oins  domaines  , dont  la 
II.  Rex  Catholi6us  9 Monarchie  d'Efpa- 
Anftriaca  Domuipla-  gne  étoit  compofce 
ne  redderentnr . du  temps  du  Roi 

Catholique  Char- 
les II.  ne  foient  en- 
. * tiérement  rendus  à 

la  Maifon  dJ  Au  tri- 
che. 

A f.  I. 

Contend.it  quod  tota  Elle  demande  en 
Monarchia  Hifpani-  premier  lieu  que 
ca,  Indiis  etiam  oc - toute  la  Monarchie 
cidentaltbus  - compre - d’Efpagne  , en  y 
henjisycedatur  Serenif-  comprenant  auflï  les 
Jtmo  ac  PotentiJJimo  Indes  Occidentales, 
Principi  Carolo  VI.  Toit  cédée  au  três- 
'Romanornm  Inipera-  Haut , & très-Puif- 
toriy  -exceptis  iis  ur-  faut  Prince  PEmpe* 
bibus , oppidis , arci-  reur  Charles  Vf., 
°btis  ypagis,  territoriis , excepté  les  Villes  , 
ag™ > jtiribufquetam  Bourgs,  Forterefîes, 
in  Europa  quant  tn  Villages  , Territoi* 
America  y de  quibus  res , de  droits,  tant 

/ gmk 
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partum  eft  inter  Sere- 
nijjtmum  & Potentif- 
fimum  Principem  Le- 
opoldum  Romanorum 
Imper  ai  or  em , Cr  Se- 
remjfimum  ac  Poten- 
tijfimum  Principem 
Petrum  II.  LuJitanU 
Regem  caterofque  Ftt- 
deratos  , ut  Sacra  Ré- 
gi a Majejlati  Lufîta- 
na  cederentur , dona- 
rcmurcjue  in  perpe- 
tmm  ; exceptifque  e- 
tiam  iis  y qua  reliquis 
Faderatis  promtjfa 
funt. 


IL 

Qttodjïbiy  caterif- 
rjue  Lujîtama  Regtbtts 
cedatur  a G allia  in 
perpetmm  quodcunque 
jus , quod  habere  in- 
tendit  in  Regiones  ad 
Promontorium  Boréa- 
le y,  vulgo  Caput  Do 
Norte 


Mémoires 

en  Europe  que  dans 
l' Amérique  , dont 
il  a été  convenu  en- 
tre le  très-Haut  & 
très  Puiflant  Prince 
l’Empereur  Leopol- 
de,  & le  très  Haut,Sc 
très  Puiflant  Prince 
Pierre  Second  Roi 
de  Portugal  , & les 
autres  Hauts- Alliés 
qu’ils  leroient  cé- 
dez & donnez  à 
perpétuité  à Sa  Ma- 
jefté  Portugaife  ÿ & 
excepté  auffi  tout  ce 
qui  a été  promis 
aux  autres  Hauts- 
Alliés. 

IL 

- Que  la  France  lui 
cède , 8t  à tous  les 
Rois,  de  Portugal 
' après  lui  pour  tou- 
jours tout  le  droir 
qu’elle  prétend  avoir 
fur  ies  terres  appel- 
lées  communément 
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Norte pertinentes  ^ & 
ad  ditionem  Statâs 


Aiaranomi  /pesan- 
tes , jacentefqne  inter 
fiuvios  Amafonum  Cr 
Vimcentii  Pinfonis  , 
non  objlante  quolibet 
fœdere  , five  Provi- 
Jionali  Jive  Dicijivo 
inito  fuper  pojfeffione , 
jure  que  diftarum  Re- 
gionum  , qu  'm  miam 
quodcumque  aliudjus , 
quod  eadem  Gallia 
habere  tntenderU  in 
cœteras  Monarchie 
b’ijitana  ditiones.  - • 


ni 

Eadem  tnfuper 
R.  Majejlas  Lujitana 
juMjibi  refervat  in  ho- 
rum  Colloquiorum 
continuatione  ad  am- 
pliorem  explicationem 
tormdem  praditto- 
rum 


du  Cap  de  Nord^ 
appartenantes  à PR- 
tat  du  Maragnan  , 
& fituées  entre  les 
Rivières  des  Ama,- 
zones  , & de  Vin- 
cent Pinfon  , non* 
obftant  tout  Traité 
Provifionnel  ou  De- 
cifif,  qu’on  peut  a* 
voir  fait  fur  la  pof* 
fèflïon , & fur  le 
droit  des  dites  ter- 
res* auflï  bien  que 
tout  autre  droit  que 
la  France  pourroit 
avoir  fur  les  autres 
Domaines  de  la 
Monarchie  de  Por- 
tugal. 

III. 

Sa  dite  Majeflé 
Portugaife  fc  referv.e 
lç  droit  de  s'expli- 
quer plus  amplement 
dans  la  fuite  du  Con- 
gres fur  les  cftman- 
fufmentionnées. 

• IV.  Ella 


33*  Jicvei  c 

mm  pofiulatorum , de 
quibus  fuprk  agitur. 

X V • 

Infifiit  etiam  quod  ex 
vi  foederum  jufia  Cr 
étcjua  fatiffattio  detur 
à Galltâ  omnibus  Cr 
[mgulisFoederatis  fu- 
per  iis  cjux  ab  ipfd  po- 
Jiulantur. 


•V. 

Tandem  quod  ea- 
dem  jujia  & aqua  fa- 
ùsfaBto  detur  à G al- 
lia ipfius  Sereniffimi 
ac  Potentijfimi  Regis 
amicis , quorum  men- 
ùo  fi  et , quumuberius 
de  pace  allum  fuerit, 
dejafturis , damnifque 
illatis  ab  tpfâ  G allia. 

Dabantur  Traj.  ad  Rhen. 
die  j.  Martii  1712. 

J.C^iEî  de  Tarouca. 
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IV. 

Elle  infifte  aulïî 
en  conformité  de  les 
Alliances  que  la 
France  accorde  à 
tous  & à chacun  des 
Hauts- Alliés  une  fa-1 
tisfaétion  jufte  & 
raifonnable  fur  ce  . 
qu'on  lui  demande. 

V.  <î 

Elle  infifte  enfin 
que  la  France  donne 
auflï  une  jufte  & rai- 
fonnable fatisfa&ion 
à tous  les  amis  de  la 
dite  Majefté,  dont  il 
fera  fait  . mention 
dans  la  fuite  duTrai- 
té , de  toutes  les  per- 
tes & dommages  , 
qu'on  à fouffert9*de 
la  France. 

Fait  à Utrecht  k f. 

'■  Mart  1712. 

<5coit  ligné 

J.  Comte  de  tarouca* 

DE- 
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DEMANDES  SPECIFIQUES 

DE 
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V • Sa  Majefté  le  ! ? 
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P R U S S E. 

I. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflfe  fera  recon* 
niie  en  cette  qualité  fans  reftriétion 
ni  condition. 

. ; ' , n'  V‘  ‘ ! 
Saditc  Majcftc  fera  reconnue  pour  Prin- 
ce Souverain,  naturel,  6c  légitimé  de 
la  Ville  & Principauté  d’Orange  ; & lui 
fera  reftitué  cette  Ville  & Principauté  a- 
vec  tous  fes  Droits  f Appartenances,  & 
Dépendances  d'icellc  en  qualité  de  Suc- 
cefleur  légitimé  de  la  Maifon  de  Châ- 
Ion-Orange.’.  * f » * . 

II.  * \ V : 

Seront  reftituez  à Sad.  Majefté  Prtif* 

' • • r \ Tienne 
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Henné  en  vertu  des  mêmes  droits  fuceef- 
lifs  & autres,  tous  les  biens  des  Maifons 
de  Chalon-Orange,  & Chatel-Belin,  fi- 
tués  en  Franche  Comté , en  Bourgogne  & 
autres  Provinces,  qui  font  fous  la  Domi- 
nation de  la  France,  conformemeQt  aux 
Traités  de  Paix , dans  lefquels  les  Princes 
d'Orange  font  intervenus  avec  les  Rois 
de  France  & d’Efpagne  , au  dernier 
delquels  Sa  Majefté  Prufficnne  a fucce- 
dé,  enfemhle  tous  leurs  Droits  , Appar- 
tenances & Dépendances , & encore  lui 
feront  reftitüés  avec  les  fruits,  rentes  y 
& revenus  de  ladite  Principauté  & des 
autres  Biens  fitüés  en  Franche-Comté  & 
ailleurs  fous  la  Domination  de  la  France, 
perçus  depuis  la  mert  de  feue  S.  M.  Bri- 
tannique. 

IV. 

Que  Sad.  Majcûé  Pruflîenne  fera  aulïï 
reconnue  pour  légitimé  Prince  Souverain 
des  Comtés  de  Neufchâtel  & de  Valen- 
gin,  avec  tous  leurs  Droits,  Appartenances 
& Dépendances, en  vertu  de  la  Sentence 
des  trois  Etats  du  Pays  du  3 . de  Novem- 
bre 1707*  & led.  Pays  de  Neufchâtel  & 
de  Valengin  fera  toujours  & à tous  égards 
reconnu,  & réputé  Membre* du  louable 
Corps  Helvétique.  ■""  * V.  Que 
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V. 


Que  tous  les  Arrêts , Jugemens , Dé- 
clarations, A dès  d’échange  & autres  de 
quelle  nature  qu’ils  puiflent  être  , con- 
traires à la  Souveraineté  & Propriété  des 
Principautés  d’Orange  , Neufchâtcl  & 
Valengin  , cnfêmble  des  Biens  des  Suc- 
cédions de  Châlon  & de  Chatel-Bclin  , 
où  qu’ils  foyent  fitüés,  feront  entière- 
ment révoqués  , annullcs,  caffés,  & a- 
neantis. 

VI. 


Que  les  Arrêts , Ordonnances  & Ju- 
gemens  rendus  castre  les  Proteftans  d’O- 
range fortis  l’an  1703.  & depuis,  feront 
pareillement  revoq^p,  annuliez,  & a- 


neantis. 
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La  Suifre,  leurs  Alliez  & Confédérée 
& particulièrement  les  Cantons  de  Zu- 
rich', Berne,  Claris,  Bâle,  Schaf  houle 
& Appenzel,  la  Souveraineté  & la  Ville 
de  Neufchâtel  & Valengin,  la  Ville  de 
Genève,  celles.de  St.  Gai,  Mulhaufen, 
& Bienne,  avec  toutes  leurs  Appartenan- 
ces & Dépendances  feront  comprifes  dans 
ce  Traité , comme  une  Condition  de  la 

. v , Paix, 
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Paix,  fans  que  Pon  puifle  attaquer  aucu- 
ne partie  du  Louable  Corps  Helvétique  & 
particulièrement  celle  des  Loiiables  Can- 
tons Reformés  & de  leurs  Confederez  , 
ni  en  troubler  la  tranquillité  fous  aucun 
prétexté,  quel  qu'il  puifle  être. 

V*iII.  V 

Sera  unie  à l'Etat  de  Néufchâtel  en  tou- 
te Souveraineté  la  petite  partie  ou  Liiiere 
de  la  Franche  Comté,  qui  eft  en  deçà  de 
la  Rivière  du  Doux,  y compris  le  Châ- 
teau de  Joux  & fes  Dépendances;  Rece- 
la en  dedommagement  des  dégâts  c^u- 
fez  à S.  M.  en  diflferens  endroits  de  fes 
Biens,  Etats  Sc Provinces. 

IX. 

Les  fujets  de  SJpIajeflé  jouiront  par 
tout  de  tous  les  avamages  pour  le  Com- 
merce, dont  jouiront  les  fujets, de  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & de 
leurs  Hautes  Puiflances,  fans  que  lefdits 
fujets  foyent  tenus  de  payer  plus  grands  ou 
autres  Droits  , Charges  , Gabelles  , ou 
ïmpofltions  quelconques  fur  leurs  Perfon- 
nes,  Biens,  Denrées,  Navires,  ou  Frets 
d'iceux  , dirc&ement  ou  indireéfcement, 
que  ceux  , qui  fétont  payez  par  les  fujets 
defd.  Puiflances,  ; 

* X,  La 
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La  Ville  de  Gucldres  avec  le  Canton 

de  cette  Province,  & la  Ville  Pays 
d Erckelens , que  S.  M.  Pruiîienne  poflé- 
de,  lui  fera  laide  en  pleine  Souveraineté 
& propriété  , comme  pris  fur  la  France 
par  les  Armes  de  Sa  Majclté&  pour  d'au* 
très  prétentions  copfiderables , fur  Jef- 
quelics  S.:M..n  a pas  encore  été  fatisfaitô 
par  PEipagne.  . 

V;.  . „ XI. 

Comme  plufieurs  François  de  la  Reli- 
gion Reformée  ayant  été  obligez  de  qui- 
ter  la  France,  fe  font  réfugiez  fousl'obé- 
ïffance  de  S.  M.  & font  devenus  fes  fujets 
par  droit  de  Naturalifation,  Bourgeoifie, 
ou  autre,  & qu'entre  ces  Réfugiez  quel- 
ques uns  ont  laillé  en  France  leurs  Ma- 
ris, Femmes,  Enfans  , Pères,  Meres, 
& autres  proches  Parens  & que*plufieurs 
y ont  acquis  depuis  par  Succeflîon  , Hé- 
rédité ou  autrement  lans  avoir.pû  les  re- 
tirer, & en  joiiir  ; Sa  Majefté  en  confé- 
quence.de  la  protedion  , qu'elle  doit  à ' 
fes  fujets  demande  premièrement  qu'il 
foit  permis  à ces  Maris,  Femmes,  En- 
cans, Peres,  Meres,  ou  autres  proches 
Parens  defdits  Refugiez  tk  fortir  libre-» 
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ment  de  France  , & de  venir  rejoindre 
leurs  Maris  , Femmes,  Enfans,  Peres  , 
Meres , ou  autres  proches  Parens  établis 
fous  l’obéïiïance  de  Sadite  Majefté  : En 
fécond  lieu  la  reftitution  de  tous  les  Biens, 
Meubles  & Immeubles  appartenans  de 
droit  tant  auxdits  Réfugiés  , qu'à  leur 
defcendans  nés  fous  l’obéïflance  de  S.  M. 
ou  à leurs  Heritiers  qui  y font  : En  troi- 
ficmedieu  que  lefdits  Réfugiés  & leurs 
defcendans  nés  fujets  de  S.  M.  foientcon- 
fiderez  & rcputezen  toute  maniéré  com- 
me de  véritables  fujets  deS.M.  &qu’ain- 
fi  ils  jouiflent  tant  en  France  que  dans 
toute  l'étendue  de  fa  Domination  de  tous 
les  Droits,  Privilèges,  Franchifes,  Im- 
munitez,  Libertez,  & avantages,  dont 
les  autres  fujets  du  Roi  doivent  jouir  fans 
aucune  exception  nireferve.  Sa  Majefté 
foubaite  ’de  plus  qu'il  plaife  à Sa  Majefté  * 
très  Chrétienne  d’accorder  en  confidera- 


tion  de  l'Amitié  cjui  doit  être  rétablie  par 
la  Paix,  la  Liberté  de  Confcience,àccux 
de  la  Religion  Reformée  qui  relieront  en 
France,  comme  aufli  de  faire  élargir  8c 
remettre  eri  liberté  tous  ceux  qui  à caufc 
de  la  Religion  Reformée  font  détenus 
daps  les  Prifons  , Convef  t$  , Galères  , 
ou  autres  lieux.  XII.  La 

.<  . / \ • • 
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XII. 

La  Claufe  du  IV.  Article  de  la  Paix  de 
Ryswick  fera  abolie  & les  affaires  de  la 
Religion  dans  l'Empire,  & particulière- 
ment dans  les  Lieux  rendus  par  la  Paix  de 
Ryswick,  & à rendre  parla  Paix  à faire, 
feront  remifes  dans  Petat , où  elles  doi* 
vent  être  félon  la  difpofition  de  la  Paix  de 
Weftphalie. 

XIII. 

Un  ou  plufieurs  Articles  feront  faits 
de  c«  que  deffus  avec  les  Claufes  nécelfai- 
res  pour  l'explication  ou  feureté  de  ce  qui 
fera  tonvenu. 

XIV.  ; 1 

Les  Hauts-Alliés  de  S.  M.  auront  fa« 
tisfaétion  en  conformité  de  fes  Allian-* 
ces. 

. ' ^ ..  ; XV.. 

Ses  Amis  qui  feront  mentionnés  dans 
la  fuite  de  la  Négociation  auront  une  fa- 
tisfa&ion  jufte  & raifonnable  , pî>ur  les 
pertes  & dommages  qu'ils  ont  louffcrts 
par  la  France,  comme  auflî  le  rétabliffe- 
ment  des  Libertés  & Privilèges  qu'ils  out 
droit  de  prétendre.  r 

XVI. 

Sa  Majefté  fe  referve  le  droit  & la  fa- 
'TomJ.  P culte 
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culte  de  fijire  encore  d’autres  demande* 
félon  que  le  cours  de  la  Négoeiation  pour 
la  Paix  Générale  le  demandera. 

A Utrecbt  le  f .de  Mars  1712. 

• . * * * ' # 

^ étoit  ligné  . 

O.  M.  C.  de  Donhof. 
E.  C.*dc  Metternich. 


DEMANDES  SPECIFIQUES 

DE  LEURS  * ' ♦ 

HAUTES  PUISSANCES 

LES  SEIGNEURS 

' • . * ! 

Etats  Généraux 

des  Provinces  Unies, 

• t .*• 

^ s * U '■-*  * - » * I > . 

À Sa  Majejlé  Très  - Chrétienne 

LE  ROI  DE  FRANCE 

four  U Paix  Générale . 


Lesdits  Seigneurs  Etats  demandent  » 
cette  fin.  -,  * , . 

- Trémicr«iBÇiiti  Que  S»  Majefté  Très* 

Chré* 
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Chrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que 
pour  le  Prince  ou  les  Princes  Tes  Alliés,  3c 
tous  autres,  qui  y pourroient  prétendre, 
renoncera  & fera  renoncer  dans  les  termes 
les  plus  forts  8c  les  plus  amples  à tout  le 
Droit  qiP  Elle, ou  lePrince  ou  lesPrinces  fes 
Alliés, ou  autres  pourroient  prétendre  fur 
les  Pats- Bas  Efpagnols,  tels  que  le  Feu  Roi 
Catholique  Charles  II.  les  a pc^Tedcz  ou 
dû  pofleder  conformement  au  Traité  de 
Ryswick:  Et  pareeque  le  Duché,  Ville 
& Forterelfe  de  Luxembourg  , avec  le 
Comté  de  Chiny  , le  Comté,  Ville  & 
Chateau  de  Namur,  comme  auflî  les  Vil- 
les de  Charleroi  & de  Nieuport  font  en- 
core au  pourvoir  de  la  France  ou  de  fes 
Alliés,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fera’ 
en  forte , que,  ces  Duchés,’  Comtés, Vil- 
les & Fortereües,  avec  toutes  leurs  Ap- 
partenances, & Dépendances  , & tout  ce 
qui  outre  cela  pourroit  encore  appartenir 
auxdits  Païs-Bas  Efpagnols,  définis  com- 
me ci-delfus  , en  l'état  auquel  le  tout  fe 
trouve  à prefent  avec  les  Fortifications 
comme  auflî  avec  le  Canon  , Artillerie  & 
Munitions  de  guerre,  qui  s',y  trouvent 
actuellement,  & avec  tous  les  Papiers, 
Lettres , Document , & Archives  qui 
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concernent  lefdits  Païs-Bas  Efpagnols  l 
ou  quelque  partie  d'iceux , feront  immé- 
diatement après  la  Paix  , & au  plus-tard 
en  quinze  jours  après  l'échange  des  rati- 
fications mis  entre  les  mains  desdits  Sei- 
gneurs Etats  , pour  les  rendre  , avec  le 
refte  des  Païs-Bas  Efpagnols  déjà  recon- 
quis à Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que, aufji-tôtque  lesdits  Seigneurs  Etats 
feront  convenus  avec  Elle  de  la  maniéré 
dont  lesd.  Païs-Bas  Efpagnols  leur  fervi- 
ront  de  Barrière  & de  feureté  j & aufli- 
tot  que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que, en  conformité  du  Traité  de  Mun- 
fter,  leur  aura  aufficedé  en  toute  proprié- 
té & Souveraineté  le  Haut  quartier  de 
Gueldres,  moyennant  l'Equivalent , dont 
on  fera  convenu. 

En  fécond  lieu  que  les  Villes  & Places 
deMenin,  avec  fa  Citadelle,  Douai  avec 
le  Fort  de  Scarpe,  & Orchies , & toute 
la  Châtellenie  de  Lille  avec  les  Gouver- 
nances & Bailliages  refpe&ivement , y 
compris  auflî  le  Pays  de  la  Loeu  & le  Bourg 
de  la  Gorgue  ; Tournai  avec  fa  Citadel- 
le, & le  Tournefis,  Aire  avec  foo  Bail- 
liage ou  Gouvernance,  & le  Fort  Fran- 
çois, TJjerouanne , Lilers  ayec  fon  Bail- 

-i  ' . liage. 
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liage  y St.  Venant  avec  fa  dépendance , 
Bethune  avec  fa  Gouvernance  ou  Baillia- 
ge & Bouchain  avec  fa  dépendance  demeu- 
reront auxdits  Seigneurs  Etats  avec  toute 
l’étendue  de  leurs  Verges  , Châtellenies* 
Territoires  , Gouvernances  y Bailliages, 
' Appartenances  & Dépendances , annexes 
& enclavcmens  , fans  en  rien  excepter  j 
le  tout  de  la  meme  maniéré,  que  le  Roi 
T rès  Chrétien  ak  poflédé  toutes  lefdites 
Villes,  Places,  Forts,  & Pais,  avec  tou- 
tes leurs  Appartenances  & Dépendances* 
annexes  & enclavemens  avant  la  préfente 
Guerre  j & que  ,1e  Roi  Très- Chrétien 
-tant  pour  lui  que  pour  les  Princes  fes  Suc- 
celfeurs , nez  & à naître  , renoncera  en 
faveur  defdits  Seigneurs  Etats  dans  les 
termes  les  plus  forts  & les  plus  amples  à 
toutes  fes  prétentions  fur  lefdites  Villes  , 
.Places,  Verges,  Châtellenies,  Territoi- 
res » Gouvernances  , Bailliages  , & tou- 
tes leurs  Dépendances  , Appartenances, 
annexes,  & enclavemens. 

En  troifiéme  lieu,  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  tant  pour  Elle  même,  que  les 
Princes  fes  Heritiefs  & Suceeflèurs,nés  & à 
a naître , cédera  par  le  Traité  dcPaix  à fai- 
re,dans  lestermesles  plus  forts  & les  plus 
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amples  y & fera  immédiatement  après-là 
Paix , & au  plus  tard  en  quinze  jours  après 
l'échange  des  Ratifications  , évacuer  & re- 
mettre  aux  dits  Seigneurs  Etats  Fumes, 
& Fumer-  Ambagt  , y compris  les  huit 
Paroirtes,  & le  Fort*de  Knoque,  les  Vil- 
les de  Loo  & de  Dixmuyden  avec  leurs 
Dépendances,  Yprcs  avec  fa  Châtellenie 
& Dépendance,  les  Villes  & Châtelle- 
nies de  Bai lleul,  ou  Belle  ,Merville,  War- 
acton,  Commines,  Warwick  , Poperin- 
gen , Caflèl  & ce  qui  dépend  des  lieux  ci* 
dertus  exprimés  , Valenciennes  , avec  fà 
Prévôté  , Condé  & Maubeuge  avec  fa 
•Prévôté,  le  tout  avec  toutes  leurs  Dépen- 
dances , annexes  & endavemens  , fans, 
rien  excepter,  le  tout  de  la  maniéré  que 
le  Roi  Très- Chrétien  portéde  maintenant 
toutes  ces  Villes,  Places, Forts  & P#ï«a- 
vec  toutes  leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances, annexes  & endavemens,  & avec 
les  Fortifications , comme  elles  font  à 
prefent,  comme  auflfi  avec  le  Canon,  Ar- 
tillerie, & Munitions  de  Guerre  qui  s'y 
trouvent  maintenant,  & avec  tous  les  Pa- 
piers, Lettres,  ArchfVes  & Documens, 
qui  concernent  lefdites  Villes,  Forts  & 
Places,  leurs  Dépendances  & Appartenan- 
ces, , • . Pcr- 
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Permis  toujours. auxdits  Seigneurs  Etats 
de  convenir,  ( aufïi  bien  fur  lefd.  Pais-* 
Bas  Efpagnols,  que  fur  lefdites  Villes  & 
Places  qu'ils  retiendront,  & furies  autres 
qu'ils  demandent  encore  à la  France  pour 
leur  fèurété,)  avec  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique,  & fes  Succcfleurs  dans  les 
Païs-Bas  Efpagnols,_&  de  faire  là  défias- ~ 
telles  conventions  de  temps  en  temps  avec 
Sa  Majefté  Impe’riale&  Catholique  ou  fes 
Succeffeurs , que  lesdits  Seigneurs  Etats 
trouveront  à propos. 

Bien  entendu  qu'aucune  Province , Vil* 
le,  Fort,  ou  Place  defdits  Païs-Bas  Ef~ 
pagnols,  ni  , de  ceux  qui  feront  cédés  par 
le  Roi  Très-Chrétien  , ne  pourra  jamais 
être  cedée  , traniportée,  ni  donnée,  ni 
écheoir  à la  Couronne  de  France,  ni  à au-* 
cun  Prince  ou  Princcfle  de  la  Maifon  ou 
Ligne  de  France  ; foit  en  vertu  de  quel- 
que don  , vente,  échange,  convention 
matrimoniale,  fucccftion  parTeftament, 
ou  ab  inteflato,  ou  fous  quelque  autre  titre  ’ 
que  ce  puifïe  être  j ni  être  mife,  de  quel- 
que manière  que  ce  foit,  au  pouvoir  ou 
fous  l'authorité  du  Roi  Très-Chrétien  , 
ni  de  quelque  Prince  ou  Princeffe  de  la 
Maifon  ou  Ligne  de  France* 
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En  Quatrième  lieu  , que  Sa  Majeftc 
fTrès- Chrétienne  ne  s’oppofera  pas  en  au- 
cune maniéré  à ce  que  les  Garnifons,  qui 
fe  trouvent  ou  trouveront  ci-après  de  la 
part  defdits  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville, 
Château  & Fort  de  Huy,  la  Citadelle  de 
Liege,  & dans  la  Ville  de  Bonne  y reftent 
jufques  à ce  qu’on  en  {oit  convenu  autre- 
ment avec  l’Empereur  & l’Empire. 

En  Cinquième  lieu, ‘que  Sa  Majefté 
Très-Chctienne  accordera  auxdits  Seig- 
neurs Etats  & à leurs  fujets  tous  les  avan- 
tages de  Commerce  & de  Navigation  , . 
contenus  dans  les  Traités -de  Paix,  &de 
Commerce  deRyswick  , & parconléquent 
aufli  l’exemption  de  l’impolition  de  cin- 
quante fols  par  Tonneau  fur  les  Navires 
des  étrangers,  ainfi  que  cette  exemption 
a été  expliquée  par  l’Article  feparc  dudit 
Traité  de  Commerce;  que  de  plus  Sa 
Maj'çfté  Très-Chrétienne  leur  accordera 
abfolument  ÔC  pofitivement  le  Tarif  de 
T’an  1664. 4ans  exception  d’aucune  efpece 
de  Marchandifes  ou  autres  exceptions , & 
fans  qu’aucun  Tarif,  Edit,  Déclaration, 
Ordonnance  ou  Arrêt  pofterieur,  puifle 
avoir  lieu  à leur  égard;  mais  que  tous  les 
T arifs , • Edit$ , Déclarations , Ordonnan- 
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c & A rrêts  pofterieurs , & tous  autres  ' 

Griefs,  introduits  depuis  l'Année  1664, 
au  préjudice  du  Commerce  & de  la  Na- 
vigation des  fujets  de  l’Etat,  comme  auflï 
le  Tarif  arrêté  le  29.  de  May  1699»  entre 
les  Commiflaires  de  la  France  & de  l’Etat* 
feront  abrogez,  caliez  , & annuliez  à leur 
égard,  & qu’il  ne  fera  aulli  rien  changé  à 
leur  égard  de.  tout  ceci  pour  l’avenir , di* 
reétement  ni  indirectement  , ni  fous-  s 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puilfe 
être. 

En  Sixième  lieu,  comme  plufieurs  Fran- 
çois de  la  Religion  Reformée  ayant  été 
obligez  de  quitter  la  France,  fe  font  réfu- 
giez fous  l’obcïHance  des  Seigneurs  Etats> 

Généraux,  & font  devenus  leurs  fujets,, 
par  droit  de  Naturalifation , Bourgeoise 
ou  autre,.  & qu’entre  ces  Réfugiez  quel- 

Sues  uns  ont  laifTé  en  France  leurs  Maris,. 

emmes,  Enfîlns  , Peres,  Meres,  ou  au-  - w 
très  proches  Parens,  & que  plulieurs  y ont 
lailîé  leurs  Biens,  ou  y en  ont  acquisde- 
puis  par  fuccclTion  , hérédité  , ou  autre- 
ment,fans  avoir  pu  les  retirer  & en  joiiir;. 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  confé* 
quence  dfe  la  Protection  qu’ils  donnent  à- 
leurs  fujets  demandent.  I,  Qu’il  foit  per- 
- J?  f : mis>  v 
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mis  à ces  Maris,  Femmes,  Enfans,  Pè- 
' reS  , Meres  ,.  ou  autres  proches  Parens 
defdits  Réfugiez , de  forât*  librement  de 
France,  & de  venir  rejoindre  leurs  Ma- 
ris, Femmes,’ Enfans,  Peres , Meres  ou 
autres  proches  Parens  établis  fous  l’obeïÆ 
fance  defdits  Seigneurs  Etats/  II.  Lare- 
ôitotion  de  tons  les  Biens  Meubles  & Im- 
meubles , appartenant  de  droit  tant  aux- 
dits  Réfugiés  qu’à  leurs  defeendans  nez 
lujcts  de  l’Etat,  ou  à leurs  Heritiers  qui 
y font.  1 1 1.  Que  tant  lefdits  Réfugiés, 
que  leurs  Defeendans  nez  fujets  de  l’Etat, 
foie  lit  confidercz  & reputez  en  toute  ma- 
' nicre  coriirtie  de  véritables  fujets  de  l’Er* 
tat,  & qu’ainfi  ils  jouiffent  tant  en  Fran- 
ce , que  dans  toute  l’étendue  de  fa  Do- 
mination, de  tous  les  Droits , Privilèges,. 
Franchifes,  ïmmunitez,Libertez,  & A- 
Vantagcs , dont  lès  autres  jh jets  de  l’Etat 
doivent  jouïr  en  vertu  des  Traités  de  Paix. 
& de  Commerce  fans  aucune  exception 
ni  referve.  Les  Seigneurs  Etats  fouhai- 
tènt  de  plus  , qu’il  pîaife  a Sa  Majefti- 
Très-Chrétienne  d’accorder,  en  confide- 
ration  de  l’Amitié,  qui  doitêtçe  rétablie 
par  la  Paix , la  liberté  de  Confcience 
ceux,  de  la  Religion  Rçfyfm'ce,  qui  re- 
ferons 
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fieront  en  France  , comme  aufli  (^élar- 
gir ôc  remettre  en  liberté  tous  ceux  , qui 
à caufe  de  la  Religion  Reformée  font  dé- 
tenus dans  les  Prifons , Convcns,  Gale-* 
res,  & autres  lieux. 

El*  Septième  lieu, que  Sa  Majefté  T rès- 
Chrètienne  rendra  aufli  immédiatement 
après  la  Paix  auxdits  Seigneurs  Etats,  en 
qualité  d'exécuteurs  des  Teftamcnts  du  feu< 
Roi  de  . la  Grande -Bfctagne  & du  feu 
Prince  Frédéric  Henry , la  Principauté- 
d*Orangc,&  tous  les  autres  Biens  &Tcr* 
res  qui  ont  appartenu  audit  Roi  de  1* 
Grande-Bretagne,  & qui  font  fituez  dans, 
la  France,  ou  autres  Pays  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  Très-Chrétien  j lc  touta- 
vecles  revenus,  perçus  & échus,  & a- 
vec  tous  les  droits,  A&ions,  Privilèges,, 
& Ufances,  Prérogatives,  au  même  état,. 
ôc  en  la  même  maniéré  , dont  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  en  a jou#ou  dû  jouir 
avant  la  préfente. guerre  , pour  être  en- 
fuite  par  lefdits  Seigneurs  Etats  reftitués* 
à celui  ou  ceux  qui  y aura,  ou  auront 
droit. 

En  Huitième  lieu,  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fera  rafer  toutes  les  Fortifica- 
tions de  la  Ville  de  Dunkerque,,  de  tous; 

. - . P G lé* 
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les  F<5rts , du  Port,  desRisbancs,  8c cé 
qui  en  poürroit  dépendre  , fans  aucunc- 
exception , comme  auffi  combler  lcd.  Portj: 
h tout  à Tes  dépens , & fans  aucun  équi- 
valent ; en  forte  que  la  moitié  defdites; 
Fortifications  foit  rafée  & la  moitié  du 
Port  comblée , dans  l’efpace  de  deux  moi* 
après  l’échange  des  Ratifications , Êcl’au- 
ttc  moitié  defditcs  Fortifications , 8C  de' 


ce  qui  refte  pour  Ambler  tout  à fait  led. 
Port,  dans  l’efpace  de  deux  autres  mois;: 
fans  qu’il  foit  jamais  permis  de  rétablir  lef- 
dites  Fortifications,  ni  de  rendre  ce 
Port  navigable  directement.  ni  indirecte- 


ment. , 

. En  Neuvième  lieu  , comme  la  Claufe 
ajoutée  à la  fin  du  Quatrième  Article  du 
Traité  de  Ryswick , fait  entre  l’Empereur 
& l’Empire  d’une  part,  & le  Roi  Très- 
Chêtien  de  l’autre  (portant  que  la  Religion 
Catholique  •Romaine  .démeure  dans  les 
Feux  reftitués  ) a été  une  contravention 
manifefte  aux  Traités  de  Weftphalie,& 
én  a déjà-  caufé  d’autres,  lefquelles  ont 
troublé  le  repos  de  l’Empire,  & qu’il n’y> 
a-  pas  moyen  d’y  bien  confèrver  la  tram* 
quiliité,  à'  moins  que  les.affaires  Eccle- 
kaftiques  n’y  foient  rétablies , & mainte- 

...  nue* 
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nucs'enfuite  fur  le  pied  defdits  Traitez 
les  Seigneurs  Etats  extrêmement  interef- 
fez  en  ce  que  le  Repos  public  (après  qu’il 
fera  auili  rétabli  dans  l’Empire  par  une 
bonne  Paix ) n’y  foit  point  troublé,  par 
aucune  raifon  quelle  qu'elle  puiffe  être, 
demandent  au  Roi*Très-Chretien  qu’il7 
confente  autant  que  cela  le  regarde,  que 
cette  claufe  foit  abolie  dans  le  Traité  de 
Paix  à faire,  & par  conféquent  que  Sa 
Majeflé  Très-Chrétienne  ne  s’oppofera 
pas  en  aucune  maniéré  à ce  que  dans  les: 
Pays,  Villes  & autres  lieux  déjà  reftituez, 
& qu’Elle  reûituera  encore  à l’Empereur 
& à l’Empire, les  Affaires Ecclefiaftiques 
foient  entièrement  remifes' , & demeu- 
rent enfuite  dans  l’état, où  elles  doivent  ê- 
tre  félon  lefdits  Traités  de  Weftphalie. 
Lefdits  Seigneurs  Etats  demandent- outre 
ce  que  deflus  la  fatisfaèlion  de  leurs  Hauts 
Alliez,  & de  Chacun  d’eux-,  conforme- 
ment aux  Traités  & Alliances  mutuelles, 
faites  à Toccafion  de  cette  guef^,  & ce- 
la d’iine  maniéré  qu’en  vertu  des  mêmes; 
Traités  les  Seigneurs  Etats  obtiennent: 
aufli  la  fetiretéde  leur  Republique  & l’in— 
-terêt  de  leur  Commerce*  ; 

Se  refèrvant  d’ailleurs  la  Faculté  d’é- 
P 7 , • clair. 
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claircir  , d’expliquer  , & d’augmenter  le 
contenu  de  ces  Articles  , comme  ils  le 
trouveront  bon  dans  le  Cours  de  cette  Né- 
gociation. • - ' * 

Comme  lefdits  Seigneurs  Etats  refervent 
aufli  à ceux  de  leurs  Alliés,  dont  lcsMi- 


niftres  Plénipotentiaires  n’ont  pu  encore 
fe  rendre  ici  au  Congres,  la  Faculté  de 
faire  & d’y  délivrer  leurs  demandes , 8c 
qu’elles  foi  en  t reçues  & confiderées  de 
même  que  fi  elles  avoient  été  prefentées 
maintenant. 

Leurs  Hautes  Puilfances  fc  refervent 


en  outre  la  Faculté  d’appuyer  & féconder 
pendant  ledit  Cours  de  cette  Ncgotiation,. 
les  autres  Demandes  & Intérêts  de  leurs 
Alliés , comme  aufli  les  Interets  des  Rois, 
grinces  & Etats  leurs  Amis  & ceux  de 
leurs  propres  fujets. 


fait  k Utrnht  le  f Mars  171  r.- 
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D E M A N.'d  E S 


D E 


Son  Altefle  Royale. 


D E 


SAVOYE 

Pour  la  Paix  Générale  à faire.. 


JL * ale  de  Savoye  ne  pouvant  mieux  être 
réglée  que  par  Tes  Traitez  d’Alliance,  & 
par  une  raisonnable  fureté  de  fes  Etats,  fa- 
dite  Altefle  Royale  demande 

Que  dans  le  Traité  de  Paix  àTaire  le 
droit  notoire,  & inconteftablc,  qui  ap- 
partient à Son  Altefle  Royale  , & qui  a 
été  déclaré,  par  le  Teftament  dé  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne,  immédiatement  après 
la  très  Augufte  Maifon  d* Autriche , foie 
maintenu  dans  fon  entier,  ians  y donner 
aucune  atteinte,  & qu’âucun  Prince  tiers 
çréferablcment  à fa  dite  Altefle  Royale  ne- 
Ibit  introduit  ni  établi  dans  actcun  des  E+ 

tats 
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tats  de  la  dite  Monarchie  d'Efpagne.  . 

Que  fa  dite  AltefTe  Royale  foir  imrae- 
diateq^nt  remife  çn  pofleflion  du  Duché 
de  Savoye,  des  Provinces  en  dépendan- 
tes, du  Comté  de  Nice,  & de  (es  dépen- 
dances, & de  tous  les  lieux,  & Pays  qui 
appartiennent  à fadite  Altelfe  Royale,  & 
que  les  armes  de  Sa  Majefté  Très-Chrè-. 
tienne  auront  occupés  pendant  le  cours  de 
cette  Guerre,  fans  aucune  referve. 

Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fe  dé- 
parte en  faveur  de  Son  Altefte  Royale,  ÔC 
Âui  cedc  tout  droit  de  propriété  & de 
Souveraineté  fur  les  Forts d’Exilles,  & de 
Feneftrclles,  & fur  toutes  les  Vallées  en 
delà  du  Mont  Genevre,  & autres  Alpes, 
y comprife  la  Vallée  de  Château  Dauphin; 
& que  pour  former  la  Barrière  des  Etats 
de  fadite  Alteffe  Royale,  laquelle  la  rece- 
vra en  mêmetems  pour  dedommagement 
des  places  de  fes  Etats,  qui  ont  été  de» 
molies  , Sa  Majefté  Très-Chrétienne  lui 
cede  , du  Coté  de  Piémont  les  Fortereffcs 
de  Mont  Dauphin,  & de  Briançon, avec 
le  Briançonnois,  &.  la  Vallée  dcQueirafc 
que  ; du  côté  de  Savoye  le  lieu  de  Bar» 
raux  aveefon  Fort  & Territoire  & le  peu 
de  terre  dés  icelui  jufqu'à  celles  des  con* 
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fins  de  Savoye  du  côté  de  la  Riviere  d'L- 
fere , & de  l'autre  côté  Gonfelin  ; & ti- 
rant de  là  une  ligne  jufqu'au  Col  de  Vau- 
giani , avec  ce  qui  fera  entre  ladite  Li- 
gne, & la  Rochette,  & autres  terres  de* 
Savoye j enfcmble 'les  Terres , Lieux,  & 
Villages,  qui  lont  en  de  là  du  Rhône  du 
côté  de  Savoye,  l’ufage  du  Rhône  reftant 
commun  entre  le  Roi  de  France  & le 
Duc  de  Savoye,  depuis  Geneve  jufqu'à 
St.  Genis  d'Aofte,  icelui  inclus,  & du 
• côté  de  Nice  le  Fort  de  Monaco;  le  Roi 
Très  Chrétien  reftant  chargé  d'indemni- 
1er  le  Prince  de  ce  nom. 

Les  Ccflibns  £itcs  par  l'Empereur 
Leopolde  de  glorrcufe  Mémoire,  a Son# 
• Altefle  Royale  par  leur  traité  d'Alliance, 
&c  les  Articles  Secrets  d’icelui  du  8.  No- 
vembre 1703.  refteront  dans  leur  force, 
& ftable*s,  & auront  leur  entier  effet,  ÔC 
à ce  fujet  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  les 
reconnoitra  pour  telles  ,•  & n'y  contre- 
viendra directement , ni  indirectement* 
dans  aucun  -teins  , pour  quelle  raifonque 
ce  foit  , & n’empêchera  par  voye  de 
droit  ni  de  fait,  que  faditc  Alteffc Roya- 
le, ne  joui  (Te  de  tous  les  Païs,  Etats,  Pla- 
ces ^Terres,  Droits,  8c  exercice  d'iceux. 
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qui  font  compris  dans  lefdites  Ccflîon*^ 
Qu’il  fera  loifible  à Son  Altcfle  Roya- 
le de  faire  telles  Fortifications  qu'Elle 
trouvera  les  plus  convenables  dans  tous 
les  lieux , qui  lui  ont  été  acquis  par  les 
precedens  Traittez. 

Que  le  Prince  de  Monaco  reconnoitra 
de  Son  Altefle  Royale  la  fuperiorité,  & 
direft  domaine  des  lieux  de  Menton,  & 
de  Roccabruna , & prendra  les  inveftitu- 
r es  d’Elle,  comme  ont  fait  fes  Predece£- 
feurs.  • • - *-  » 

Que  le  Commerce  de  France  en  Ita- 
lie , & vice  verfa , fe  fera  comme  il  eft 
porté  par  P Article  Traité  de  Tu- 
jrin,  & les  Lettres  & Malles  des  ordinai- 
res continueront  d'être  envoyées  par  la  1 
même  route,  obfervant  à cet  égard  dans 
les  Etats  de  Son  Altefle  Royale  ce  que 
Pon  a pratiqué  en  France  pour  les  Malles 
d’Italie  en  Efpagne  , & vice  verfiî , du 
tems  de  Charles  II.  fans  que  les  routes 
puilfent  être  détournées.  Les  bâtimens 
François  payeront  l’ancien  Dace  (com- 
munément apellé  fe  droit  de  Villefran- 
che  ) conformement  à ce  qui  fe  prati- 
quoit  du  teins  des  Predeceffeurs  Ducs  de 
Sayoye,  fans  qu'il  y puiffe  être  fait  à l’a- 

renic 
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.venir  aucune  oppofitioa  de  la  part  d*  - 
Roi  Très  Chrétien,  ni  de  fes  fujets. 

Que  Son  Alteffe  Royale  pourra  vendre 
librement  la  Baronnie  des  Effars,  & au- 
tres biens,  & effets  qu'EUe  a en  France,, 
fans  qu'il  foit  formé  aucun  empêchement 
de  la  part  de  Sa  Majefté  , laquelle  fe  de» 
partira  en  faveur  de  faditc  Alteffe  Roya* 
le  , &.  de  fes  Succeffeurs  , ou  de  leurs 
Acquereurs,  de  tous  droits  qu'EUe  pour- 
voit prétendre  à.  l’avenir  fur  fes  terres, 
x qui  (ont  en  Bugey,  & qui  appartiennent 
de  prefent  à fadite  Alteffe  Royale  , à la- 
quelle au  befoin  le  Roy  Très  Chrétien 
cede  la  propriété  irrevocable  d'icelles  pour 
Elle,  & fes  Succeffeurs  Ducs  de  Sayoyc, 
ou  leurs; .Acquereurs. 

^.e  Traité  de  Turin  de  1 696.  fera 
fcgardé  , & obfervé  ponélüèllement  dans 


pliquer,  & de  fpccifier  plus  amplement 
les  fufdites  demandes,  & de  les  augmen* 
ter  félon  que  la  Négociation  lui  en  don-, 
nera  lieu  , & qu'il  lui  femblera  conve-^ 
nir,  & raifonnable. 

Sadite  Alteffe  Royale  infifte  en  outre 
• • - • à ce 


ce  à quoi-  il  n'cft  point  dérogé  par  le 
prefent. 

Sadite  Alteffe  Royale  fe  referve  d’ex- 
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à ce  quefuivant  les  Traitez  d'Alliance', 
tous  les  Hauts-Alliez,  & chacun  d'eux 
trouvent,  ÔC  ayent  leur  fatisfijéfcion  , & 
que  les  Traitez  de  Paix  qu’elle  fait  avec 
la  France  foient  rappeliez  , ÔC  ftipulez 
refpe&ivement  dans  ceux  que  les  autres 
Hauts-Alliez  feront  avec  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne,  comme  s'ils  y étoient  infé- 
ré* de  mot  à mot  , refervant  aux  Alliez 
abfcnts  , & dont  les  Minières  n’ont  pas 
encore  pu  venir  , de  faire  leurs  deman- 
des. 

Elle*dcmande  de  plus  , que  la  France 
faffe  avoir  à fes  amis,  & fujets  , qui  fe- 
ront nommez  dans  la  fuite  de  la  Négo- 
ciation une  fatisfa&ion  pour  les  pertes, 

& les  dommages  que  la  Fran^  leur  à 
faits  , ÔC  caulez  , & fur  les  aema«fes  %« 
. '.qu'ils  ont  droit  de  faire. 

. Fait  k Utrecht  le  5.  Mars  1712-  ... . 

\ étoît  figné 

N L Le  Comte  de  Maffey. 

• * > Le  Marquis  du  Bourg. 

. . é ^ . MelLAREDE. 

Poftu^ 
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Demandes  des  Cercles 
Confédérée. 


Poftulata  AfTociatQ- 

• rumCirculorum* 

. ■ • « . . 

Qtiandoqmdèm  tri- 
*ftistejlatur  expe- 
rientia , quod  . Circu- 
its G al  lia  adjacentibus 
jam  inde  à tempore 
Pacis  Aïonaflerienjis  , 
a Rege  ChriJhant[fimo , 
uullus  pacis  fruttus 
relitttts , tpfo 

Uim  pacis  y quant  belli 
temporibus , continua , 
vel  Reunionum  vexa- 
tion? y vel  apertis  ho - 
fithtatibus  ajflifltfue- 
rtnt , hine  Circulorum 
fecuritas  vel  maxime 
efflagitattut  Rex  Chri- 
ftianijjimmy  un  h cum 
indemnifatione  dam- 
norum  inprafenti  bel - 
lo  illatorum , refiituat 
emnia  ea  , ÿ#*  ipfi 

•pçr  Aionaflerienfem 
& fubfecutos  pacis 

Tr abattu  de  Circuits^ 
& 


ft 


£yautant  que  Ton, 
a reconnu  pac, 
une  trifte  expérience 
que  les  Cercles  ad-* 
jacents  de  la  France 
n’ont  pu  jouir  d’au- 
cun fruit  de  la  Paix 
de  Munûer  depuis 
qu’elle  a été  con-* 
cluë,-&  qu’au  con- 
trée le  Roi  Très* 
Chrétien  les  a con- 
tinuellement tour- 
mentez en  temps  de 
paix  par  des  réuni- 
ons, & par  des  .ho.-* 
ftilitez  ^îvertes  en 
temps  de  guerre  ; 
leldits  Cercles*  de- 
mandent comme,  u- 
ne  fatisfaéfion  né- 
ceffaire  à leur  fûre- 
tc  , que  le  Roi  T.  C J 
en  les  indemnifant 
Idc  toutes  les  pertes 
qu’il 
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aDomo  Auflriaca 
cejfa  funt  nec  non  u- 
triufque  Lotharingie 
& Barri  Ducat  us  par - 
tes , tant  per  Trahi atm 
quant  vt  tr  armis  a- 
vulfas  9 fuhlato  un- 
clique  Feudalitatis  & 
Vafallagn  nexu  : Ita 
ut  hac  ratione  perpef- 
fis  ac  in  futurunt  fi - 
tnendis  malts  per  fu- 
tur am  pacem  provi- 
deatur , Cr  fie  t+n- 
qmllitas  publtca  inter 
Jlegnum  G alite  & ad- 
jacentes Jmperii  Gir - 
culos  Jlabiliatur  9 ac 
firma  maneaf. 

Datum  Traje&i  ad 
Rhenum  die  5. 
Martii 


Stadiàn. 


i 
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qu'il  leur  a caufees 
pendant  la  prefente 
guerre^  leur  reftittie 
tout  ce  qui  lui  a été 
cédé  deidits  Cercles 
tant  par  la  Paix  de 
Munfter  & par-  les 
autres  T raitez  fub(e- 
qucns  , que  par  la 
Maifon  d'Autriche* 
comme  aufli  les  por- 
tions des  deux  -Lor- 
raines , & de  la  Du- 
ché de  Bar,  dont  il 
s’eft  faifi  tant  par 
Traittez,  que  par  la 
fore?  des  armes  , a- 
vec  une  enticre  e- 
xemption  à l’avenir 
de  toute  fujettion  de 
Féodalité,  & de  V af*  s 
fellage:  En  forte  que 
par  ce  moyen  la 
Pai*  future  mette  fin 
à tous  les  maux  paf- 
fez  > & < prévienne^ 
ceux  que  l'on  auroit^ 
fujet  d^apprehender 
à l'a- 


r 
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àl’avenir,  Scqu’ainfi 
la  tranquillité  publi- 
que foit  rétablie  , 8c 
demeure  ferme  en- 
- tre  le-  Royaume  de 
France,  & lesCer- 
clés  de  P Empire. 

Donne  à Utrecht  le 
Mars  ijii. 

. Stadian, 


DISCOURS 

Sur  la  demande,  que  les  Cercles 
de  PEmpire  compris  dans  la 
grande  Alliance,ont  fait  au 
Congrès  pour  la  Paix, 
touchant  la 
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De  ce  qui  a été  cédé  à la  Franc * 
par  la  Paix  de  Mttnfter , 

& les  Traités  fuivans,  \ 

. . • . 1 '•  . L ' 

rut  le  Monde  fera  fans  dou- 
te «aûçfçflaçat  afliaé  de  4 

foli- 


0.  < 


Digitized  by  Google 


t v 360  A fies  & Mémoires 

folidité  de  la  demande , que  les 
Cercles  de  l’Empire  compris 
dans  la  grande  Alliance  ont  faite 
au  Congrès  pour  la  Reftitution 
de  tout*' ce  que  l'Empereur,  le 
St.  Empire  & la  Sereniflime 
Maifon  d'Autriche  ont  cédé  à 
la  France  par  la  paix  de  Munfter, 

& les  Traités  fuivans,  quand 
on  fera  "voir,  que^cette  deman- 
de eft  fondée  ( 1 ) dans  la  necef- 
fité  indifpcnfable  , ( 2 ) dans  U 
juftice  & l’équité  , & même 
( 3 )dans  la  facilité,  qui  fe  trou* 
ve  de  la  part  de  la  France,  de 
pouvoir  faire  cette  Reftitution. 

Et  c’eft  ce  qu'on  a entrepris  de 
montrer  clairement  & diftin- 
étement  dans  le  prefent  difcours. 

' , I.  La  Necefilté.  ' • 

1 

r* Premier  fondement  eft  la 
dtlüfi Neceflîté, laquelle  corlfifte  dans 
tt  de  U de-  la  Barrière  des  Cercles  alfociés , 
mande  des  qui  fans  cette  reftitution  ne  fau« 

^trcils ' jamais  être  obteniie.  Pour 
qui<m.  ca  etre  entièrement  convaincu 
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l’on  n'a  qu’à  parcourir  le  pallié  ^g^f**1** 
comme  la  meilleure  règle  de  IV  cercle*, 
venir.  , tmpoflible  à 

I.  Commençons  par  FOccu-  o{frtnirfa»s 
pation  des  trois  Evcches , 

Tout  & Verdun , Jefquels  confti-^al  fe  m0Um 
tiient  un  des  points  de  la  ceflion  trt  d*trc~ 
faite  dans  la  paix  de  Munjler  à men,r  en 
la  France:  Cette  occupation  P 
voyc  de  fait  arriva  dans  l'an  1 y y 2.  L'occupa* 
fous  le  Régné  de  Henry  1 1.  où  tiaa  des 
il  eft  bien  à remarquer  , qu'a-  tr°N  Ev*~ 
vant  ce  temps  là  la  France  n'é-j^J^31* 
toit  pas  tant  à craindre  à l’Em-  VerJunt 
pire  ; mais  apres  avoir  rompu  arrivée 
par  cette  occupation  fa  Barrière,  cl>t"s  ***** 
& y avoir  gagné  une  entrée  faci-  I^2’ 
k,  elle  eut  par  là  occafion  de 
commencer  quelque  temps  apres 
( fans  les  troubles  & guerres  ci- 
viles furvenues  on  l’auroit  affu- 
rement  fait  encore  plutôt  ) fous 
k Régné  de  Henry  IV.  d'établir 
les  principes , pour  faire  plus  de 
Conquêtes  vers  l’Allemagne  , 
ce  qui  félon  les  difpofitions  fai- 
tes déjà  pour  celà  n’auroit  pas 
manqué  d’être  bien  exécuté  a-, 

/.  Q_  lors 
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lors , fi  la  mort  violente  de  Hen- 
ry 1 V.  ne  fût  furveniie. 
t*  Guerre  II.  Cette  facilité  d'entrer 
de  30  ans  dans  l'Empire  par  le  moyen  de 
qut  com • ces  - Evêchés  fe  Et  bien  voir 
1 6 1 8.  dans  la  guerre  fi  renommee  qrn- 
tù  la  fran • on  appelle  en  Allemagne  celle 
ce  eut  la  fa-  fe  ,0  ans  , qui  commença  peu 

JesEv^  temPs  apres  dans  l’an  1618, 
chez,  de  pi  dans  laquelle  les  troupes  de  la 
nétrerbien  France  pénétrèrent  bien  avant 
avant  en  dans  ^Empire,  & le  Roi  de 
^'aujourd’hui  remporta 
guerre  fut  apres,  par  la  paax  de  Weltpha- 
jime  par  la  lie  de  l’année  164%.  qui  mit  la 
ie  , fin  à cette  guerre,  l'avantage 

les  3 Evé-  gagner  non  feulement  par  u- 
chez,  firent  ne  celïîon  lefdits  trois  E vêchea 
cédés  à la  ufurpez  jufques  là  par  la  France, 
*raTjceï  • maisaufli  les  droits  de  laMaifon 
tarifai  d'Autriche  dans  l'Alface  & dans 
d’ A» triche  le  Soundgau,,  la  Ville  de  Brifac 
en  Aljace  avec  fon  Bailliage;  & les  village* 
& e • y appartenans,  & le  droit  de  te- 

nir Garnifonà  Philipsbourg.  Ou 
il  eftbon  outre  plufieurs  confé- 
dérations de  remarquer,  que  la 
France  ne  fauroit  alléguée  aucu- 
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ne  ancienne  pofleflïon  légitime 
& non  contredite  à l’égard  de 
•c es  3.  Evêchés,  puiique  la  dé- 
tention de  ces  Evêchés  n'étoit 
que  pure  ufurpation  , comme  il 
ne  fut  aufli  allégué  dans  la  paix 
de  Munfter  aucun  droit  de  la 
Couronne  de  France  fur  ces  E- 
vêchés,  & le  Roi  d'aujourd'hui 
-eft  le  premier  qui  ait  acquis  un 
titre  aufli  bien  làdeffus  ,que  fur 
tout  le  refte , dont  on  demande 
à prêtent  la  reffcitution , bien  que 
le  Roi  Louis  XIII.  fon  Pere  eût 
déclaré,  en  prenant  part  à la  dite 
guerre  de  30  ans,  qu'il  ne  vou- 
loir pas  profiter  de  cette  guerre 
pour  fon  propre  Interet , mais 
qu'il  y entroit , pour  avoir  feu- 
lement la  gloire  de  défendre  la 
liberté  & les  droits  des  Etats  de 
l'Empire , à la  confervation  des- 
quels tous  les  voifins  étoient 
tort  intereflés , dont  les  Prin- 
ces & Etats  firent  aufli  fouvenir 
le  Roi  d'aujourd’hui  dans  u- 
ne  lettre  qu'ils  lui  écrivirent, 
avant  la  conclufion  de  la  paix  de 

z Mun- 
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Munfter , le  28.  Septembre 

(648. 

L'tccapa-  II I.  Ce  fut  dans  cette  mc- 
tion  du  Du*  me  gUerré , que  la  France  prit 
*he  derL9*'  l'occafion  d’envahir  auffi  laLor- 
rjant  cette  raine,  & d'en  chafler  le  Duc 
Guerre  Charles  IV.  à quoi  la  dite  occu- 
Jc^o.anj.  pationdes  3. Evêchés  lui  procu- 
. ; ra  la  commodité.  Le  Duc  y ren- 
' tra  par  le  moyen  de  plufieurs  trai- 
tés f qu’il  fît  avec  le  Roi  Louis 
XIII.  pendant  ce  temps  là, 
mais  il  fût  obligé,  entre  autres 
conditions  très  dures, de  recon- 
noître  le  Duché  de  Bar  en  qua- 
• lité  de  Fief  dépendant  de  la  Cou- 
ronne de  France,  ce  qui  étoit 
dire&ement  contre  les  droits  de 
l'Empire;  1*  dureté  de  çes  con- 
ditions ayant-  aufli  été  caille , que 
ce  Duc  aufli  bien  qufe  fes  pro- 
ches Parens  proteftérent.  contre 
ces  traités,  comme  ayant  été  la 
plupart  extorquez  & exigez  par 
force  d'un  Prince , qui  étoit  a- 
lors  au  pouvoir  & dans  les  liens 
de  la  France , & qui  n'avoit  pas 
été  en  droit  de  ceder  quelque 
< . /;>  P*rtic 
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partie  au  préjudice  de  fes  Parens. 

Le  même  Duc  fe  trouva  pour- 
tant dans  la  fuite  neceflîté  , a- 
près  qu'il  fut  exclus  de  la  paix 
de  Munfter,  & que  la  rcftitu- 
tion  fut  ftipulée  dans  la  paix  des 
Pyrcnnées  d’une  maniéré  infuf- 
fiiante,  de  rentrer  enfin  dans  la 
joüilfance  de  fon  Duché  fous  les 
conditions,  qu’il  plaifoit  à la 
îFrance  de  lui  prelcrire  dans  le 
■traité  de  l'an  1663  . . 

IV.  Le  dit  traitté  de  paix  de  L'execu- 
Munfter  ayant  donc  été  fait  au  Uon  entière 
grand  avantage  de  U France  ^‘‘XXr 
.1  Empire  s attendoit  a un  repos  deUpart 
folide  & durable,  8c  il  arrivai  l»  Fran- 
aufli  en  effet 9 que  le  Roi  Très-"»  mus 
Chrétien  reftitua  conformement^™'^* , 
a cette  paix,  8c  principalement//,,»  tout  b 
en  vertu  de  l'article  87.  non  feu  -fa*  impre- 
-lement  aux  Princes  & Etats  de  vüe^tPan 
. l’Empire  fitués  dans  l'Alface  , Jg6[’  f®* 
ileurs  forterefles  occupées  en  Al-  l'égard  de 
face  pendant  la  guerre  , 8c  les ln  prefeâa- 
laifla-joiiir  en  général  de  toute  H- re  ProJ,n~ 

, berté  8c  immediateté,  mais  il  trai-  "àxVtllet 
* ta  auili  de  même  les  dix  Villes  impériale/ , 
Q.  3 Ira- 
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& Je  quel  Impériales  de  l’Alface,  qui  re* 
que*  vjf ■ connoiflent  la  prefedure  Provin- 

tEvêchi  de  e*ak  * & ne  Pfctcndit  rien  que 
Metz,.  ce  que  les  droits  de  cette  prefe- 
dure lui  donnoient , fans  aucun 
préjudice  de  la  liberté  de  ces 
Villes  * & félon  l’exercice  de  la, 
Maifon  d’Autriche.  Mais  on 
fut  bien  étonné  & trompé  en 
même  temps  dans  fon  efperance,. 
quand  on  apprit  dans  l’Empire 
dans  l’année  1661.  & 1662.  ain- 
fi  1 3.  & 14.  ans  après  la  paix  de 
Munfter  , que  la  France  s’avifa 
contre  le  fentiment  envoyé  par 
écrit  à la  Cour  le  25.  Aouft. 
1661.  par  Mr.  de  Gravel  un  de 
' r fesMiniftres  employé  particuliè- 
rement dans  cette  affaire  ( dont 
on  a joint  ici  une  copie  marquée 
A.  par  la  lettre  A.  ) d’étendre  les 
droits  de  la  prefedure  Provin- 
ciale fur  les  dix  Villes,  enrou- 
lant changer  leur  ferment  qui 
conccrnoit  feulement  la  confer- 
Vation  des  droits  de  cette  Prefe- 
_ dure,  en  ferment  d’obéiffancfl, 

, > & de  prétendre  auffi,  que  quel- 

X'-j  . * qwes 
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ques  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire, qui  pofledoiènt  des  Fiefs 
de  l’Evéché  de  Metz  quoique  fi- 
tnés  hors  du  diftriéf  de  cet  Evê- 
ché , comparuffent  devant  Ton 
Tribunal,  pour  lui  en  rendre  foi 
& hommage,  &ne  reconnoître 
à l’égard  de  ces  Fiefs  d’autre  Sou- 
verain que  lui,  bienque  ce  fut 
la  première  fois , qu’après  une 
détention  prefque  de  cent  ans  r 
& une  pofleflîon  de  14.  ans  de 
cet  Evêché,  une  pareille  préten- 
tion vint  dans  la  penfée  du  Roi 
Très-Chetien. 

V.  Le  droit  des  poflefleurs  de  l 'Arbitra 
ces  Fiefs,  & des  dix  Villes  confhtuc 

periales,  eft  fi  clair  & fi  incon-  Pottr  ce^ 
teftable  en  lui  même , que  l’on 
ne  ht  point  de  difficulté  de  la  part  de  l'Empire 
de  Sa  Majefté  Impériale  & de  côté, 
l’Empire  de  s’en  remettre  y con-  & del* 
formement  à la  volonté  du  Roi  fZZZj*., 
Très-Chrétien  , à la  decifion/W, 
d’un  Arbitrage  établi  duconfen-  t667 • >»<i« 
tement  desdeux  parties  à Ratis- 
bonne.  Les  Arbitres  des  pre-  de  UfraU 
miers  étoientl’Eledeur  deSaxe,  «, 

Q.  4 ' . les 
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les  Evêques  d’Eichftet,  & de 
Confiance,  & la  Ville  Impéria- 
le de  Ratisbonnej  & les  Arbitres 
élus  du  dernier  étoient  les  Ele- 
cteurs de  Mayence,  &de  Colo- 
gne, le  Roi  de  Suede  comme 
Duc  de  Rreme  & le  Landgrave 
de  HcfTe-Caflek  Le  Jugement 
d’Arbitrage  commença  ainfi  Tes 
Séances  dans  l'anncc  1667.  Et 
les  VafTaux  de  cet  Evêché  de 
Metz  reprefentérent  par  des  rai- 
fons  folides,  que  la  prétention 
de  la  France  étoittout  à fait  fans 
fondement,  & qu’on  ne  lui  a- 
voit  cédé  par  la  paix  de  Munfter 
que  les  3.  Evêchés,  NB.  dans 
leur  diftriâ:  ou  étendue  territo- 
riale comme  l’article  70.  de  la- 
dite paix  l’exprime  bien  claire- 
ment J de  forte  que  ni  le  Roint 
les  Evêques  n’avoient  rien  à pré- 
tendre hors  de  ce  diftriét,  foit 
par  un  prétexte:  de  Vaffellage, 
ioit  par  un  autre  , des  Princes 
& Etats  de  l’Empire,  comme  la 
déduction  plus  ample  de -cette 
raifon  aufli  bien  que  de  plufieurs 
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autres  eft  à voir  avec  l'Importan- 
ce de  ce  point  par  récrit  ci  joint 
fous  la  lettre  B.  De  même  il 
fut  clairement  démontré  de  la 
part  des  Villes, quela  Prefe&u- 
re  provinciale  n’eft  autre  choie 
qu’une  protection,  particulière 
& extraordinaire,  en  vertu  da 
laquelle  les  Prefèéts , ou  I^andr* 
roogts  , qui  ont  été  autrefois 
cxjpreflément  choi fis  des  Villes, 
memes  , font  obligez  de  prote* 
ger  c^s- Villes  Impériales,  con- 
tre toute  forte  d’infulte  fous  des 
Conditions  de  fidelité  recipro*- 
que  , confirmées  aufii  par  des 
fermens  réciproques  & nulle* 
ment  préjudiciables  à la  liberté 
& aux  droits  de  ces  Villes  Im*- 
periales  } & que  bien  loin  d'être 
obligées  à un  ferment  d’Obéif* 
fance,  qui  importoitune  entier- 
ré  fujettion  , elles  étoient  par 
plus  grande  précaution  exprelTé* 
ment  exceptées  avec  les  autres 
Princes  & E.tats  fitués  en  Alfa? 
ce,  dans  l'article  87.  de  la  paix 
deMunfter,  de  la  Souveraineté' 

de 
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de  la  France,  & leur  qualité  de 
libres  Etats  de  l’Empire  ftipulée 
en  des  termes  bien  forts;  qu'ed 
outre  le  Roi  de  France  comme 
Ceflîonaire  ne  pouvoit  rien  pré- 
tendre en  cette  matière  que  ce 

2ue  la  maifon  d'Autriche  comme 
)edant  avoiteu  avant  la  ceffion» 
Le  Confeil  d’Arbitrage,  qui  é- 
toit  formé  de  beaucoup  d'habi- 
les gens  , ayant  donc  tout  écou- 
té, ÔC  meurement  pefé  les  rai- 
fons  des  deux  partis  , donna  le 
4.  de  Décembre  de  l'année  1669 
une  fentence  en  quels  termes -le 
ferment  devoit  être  conçu,  re- 
fervant  de  déterminer  auffi  bien-  - 
tôt  tous  les  droits  de  la  préfe- 
cture , dans  le  deflein  de  faire 
fubfifter  cette  prefe&ure  dans  les 
termes  de  la  cefïion , & de  con- 
ferver  en  même  temps  la  qualité 
d'Etats  libres  de  l'Empire  refer- 
vée  aux  Villes  dans  la  même  pait: 
Mais  le  Roinevoulutpointcon- 
defcendre  en  ce  que  ce  Confeil 
clu  aufli  bien  par  lui  même  que 
par  l'Empire  trouya  à propor, 

5c 
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& c'eft  poija*  cela  que  ces  deux 
affaires  n’avaqgfrent  pas  outre  ,, 

& tout  fut  peu  après  entièrement 
interrompu  par  la  guerre,  que 
la  France  commença  dans  Fan* 
née  1-672  , après  avoir  cliaffc  de* 
rechef  deux  ans  auparavant  le 
Duc  de  Lorraine  de  tous  fes 
Pays. 

V L Cette  guerre  fut  la  pre-  La  guerre 
miere,  dan»  laquelle  les  7.  Pro-  d e 
vinces-  Unies  des  Pais- Bas  ref- 
fentirent  les  funeftès  effets  de forVhde  U 
l’aequifition*  que  la  France  a-  commodité, 
voit  faite  par  la  paix  de  Mun-  f»?  L’ *“?**- 
fier  , puifque  cette  acquilition-^''0?^1'^ 
ayant  approche  cette  Couronne  & Munfler 
bien  près  du  Rhin  , & lui  ay-/«/  avait 
ant  donné  Poccafion  de  tirer  dans  Procur*e> 
les  Interets  quelques  Princes 
dJ  Allemagne  Voifins  des  Pro-  vinces-Umet 
vinces- Unies  , elle  trouva  1 e par  le  dos  h* 
moyen  d'attaquer  cette  Illuftre  leur  Z!™*1*  - 
Republique  par  le  dos,  & dela^^’ 
réduire  dans  un  état qui  eft 
connu  de  tout  le  monde,  & qui . 
la  mit  alors  à deux  doits  de  fa 
perte,  dont  elle  fut  pourtant  fau* 

y 4c 
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vce  par  l’aflîftancc  4e  l’Empe*' 
reur , l’exemple  ^pquel  tut  fui  vi- 
de tout  l'Empire,  qui  prit  una- 
nimement part  à cette  guerre. 
Et  comme  le  Roi  de  France  re- 
marqua auflS,  que  Inoccupation1 
du  Comté  de  Bourgogne  lui  fe- 
roit  très  utile , pour  le  faciliter 
d’autant  mieux  les  moyens  , de 
faire  tout  d'ùn  coup,  & çn  plu- 
ficurs  endroits  , de»  irruption* 
fiibites  & imprevues,  avec  des 
forces  confidcrables,'  dansl'Em- 
pirc,  & pour  tenir  en  même 
temps  les  louables  Cantons  Suiv- 
ies dans  le  refped: , &lesempc«* 
cher  par  là  de  fonger  à des  Al- 
liances avec  l’Empire  & d’autres 
Fuiflances  y il  s’en  empara  dans 
cette  guerre , comme  il  avoit 
déjà  fait  dans  celle  qui  avoitpre- 
cedé  la  paixd'Aix  la  Chapelle  de 
l’année  1668,  & bien  qu’il  l’eût 
reftitué  par  ladite  paix  , il  fe  le 
fît  pourtant  ceder-  par  la  paix 
de  Nimegue  de  l'ân  1678* 
par  laquelle  cette  guerre  'fut 
finie.  : 

VII.Cohm 
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VIL  Comme  l’on  étoitcon*  La  fai * Jà 
venu  dans  cette  Paix  ,(qui  àl’é- 
gprd  de  l'Empereur,*  del'Em-  j1”,'™/*. 
pire  rut  faite  quelques  mois  a-  ment  «««. 
prés  celle  des^utres  Alliés , c'eft  t*e  Par  la 
à dire  le  J . de  Février  l'an  167p.  ) Fran(e‘ 

& particulièrement  dans  le  z.Sc 
27.  Article, que  le  traité  de  Ninn- 
fter  devoit  faire  ( NB.  ) le  fonde • 
ment  inébranlable  de*  la  Tranquil ■* 
lite  publique  y devant  pour  cela  é» 
tre  rétabli  dans  tous , ÊT  chacun  de- 
fes  points  y auxquels  ii  n’ét oit  pas 
(NB.')  exprejfèment  dérogé  par  cet - 
te  paix  de  Nimeguc  , laquelle 
dérogation  ne  confiftoit  pour- 
tant que  dans  quelque  change- 
ment, qu'on  avoit  fait  à l’égard 
de  Philipsbourg,  que  l’Empe* 
reur,  & l’Empire  devoit  garder 
contre  la  teneur  de  la  paix  de 
Munfter  au  lieu  de  Fribourg, 
qu'on  céda  à la  France.  Ainft 
l’onefpera  de  nouveau,  que  tout 
feroit  executéfelon  cette  paix  de 
Munfter.,  mais  au  lieu  de  cela, 
l'on  vit  encore  la  même  année 
preienter  de  la  part  de  pluiieurs 
Q.  7 Ptin* 
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Princes,  & Etats  de  l'Empire- 
une  quantité  de  Mémoires  à la 
Diette  de  Ratisbonne , qui  con- 
tenoient  des  plaintes  ,.  que  la 
France  ne  vouloit  pjts  executer  le 
traité,  mais  y contrcvenoitcon-r 
tinuellement , en  s'emparant  mê- 
me nouvellement  des  places  par 
force , de  forte  que  l’Empire , & 
fes  Membres  n’ont  pas  eu  le 
moindre  fruit  de  cette  paix.  Les 
conditions  fous  lesquelles  le  Duc 
de  Lorraine  devoit  être  reftitué 
!..  par  la  même  paix  , étant  outre 
cela  (i  dures , & fi  peu  convena- 
bles à un  tel  Prince  ,que  le  Duc 
aima  mieux  de  ne  les  point  ac- 
cepter fous  un  tel  joug,  & de 
preferer  l'exil. 

ta  produe-  VIII.  Mais  on  poufla  de  la 
non  detant  de  la  France  la  pointe  plus 

tnTfon.  - loin‘  Da,ns  1>année  1680.  appâ- 
te-/ fur  la  rurent  déjà  ces  grands  arrêts  de 
paix  de  Reunions , avec  lefqucls  lé  Con« 
Munfterfâ  fed  de  grjfac  &4es  Parlemens  de 

lue,  mais  Mets  & de  Befançon  furent  ôc- 
jelon  une  cupés.  Les  premiers  e'toient 
vu  [imfire  ceux  dudit  Con/eil  de  Brifacdu' 
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2z.  du  mois  de  Mars  & du  9.  interpréta * 
d'Août,dans  lefquels  on  fit  vio» ,,on:  oule* 
lence  aufens  literal  delà  paix  de 
Munfter,  .&  tira  fous  la  Souve-  qutdetrui- 
raineté  Royale  tous  les  Princes*  fi»*  entier 
Comtes  Sc  Etats- de  l'Empire  fi-  remfn/ 
*.lJé\d/?,S  1^lface>  yccmprlslei 
dix  Villes  Impériales  , qui  re-  celtes  qui 
connoiftent  la  Prefetture,  bi ^^ont  faites 
que  le  Roi  Très-Chrétien  les  ÆÊÊÊ1^ 
laiflé  jouir  ( à l'exception  deldi*  MeszJfft  • 
tes  dix  Villes  Impériales  , aux-  de  Befan - 
quelles  l'on  avoit  fait  depuis  l'an*  /*"• 
née  1661.  beaucoup  de  tort  à 
l'occafion  de  leur  ferment)  d'u-i»  Alface 
ne  liberté  & immediateté  entic-  delacbam- 
re  depuis  la  paix  de  Munfter,  ce  ^edeSr^- 
qui  faifoitdejajz.ans.  Les  deux *'** 
Parlemens  de  Metz  & deBefan- 
çon  continuèrent  dans  cette  mé- 
thode de  reünir,  & fondèrent 
leurs  Réunions  furie  prétexte  de 
Vaflelage  des  trois  Evêchés,  du 
Comté  de  Bourgogne  , & du 
Duché  de  Barr,  dont  à l'égard 
des  premiers  la  France  avoit  dé- 
jà tenté  faire  un  eflai  dans  l’an- 
née 1661,  comme  il  efidit  ci* 

- . - deftiis 
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defius  , s’en  étant  pourtant  de- 
fiftée  par  après,  comme  auflifur 
k prétexte  d’annullation  de  ven* 
tes  & engagemens  illicites , faits 
autrefois  par  les  Evêques,  non- 
obftant  la  pofleflion  de  ^oo  à 40  a 
années,,  & enfin- tous  ces  Con« 
feils  enfemble  réunirent  fous  plu? 
fieurs  autres  prétextes  d’appartc* 
Jfence  & de  dépendance  avec  lef- 

2ucls  l’on  auroit  pû  aller  à l’in-  t 
ni,  tant  .de  Principautés,  & 
de  terres-,  qu’on  en  auroit  pû 
faire  un,  petit'  Royaume.  Les 
deux  principes-  ks  plus  impor- 
tans  de  ces  Réunions  étoient  ce<* 
lui  de  la  prétendue  ceffion  de 
toute  rAlface,&  celui  de  quali- 
té feodak  de  plufieurs  terres,  ôc 
biens  fituéshorsdudiftrriddes  3. 
Evêchés, & du  Comté  de  Bour* 
gogne.  A l’égard  du  dernier  j. 
c’eft  à -dire  du  prétexte  de  Va- 
fellage , il  en  eft  déjà  parlé  ci*- 
deflus,  où  l’on  a allégué  toutes 
ks  raifonsinconteftablesprodui*- 

tes  déjà  dans  l’Arbitrage  de  Ra? 
tisbonne,  qui  anéautifient  cette 

péï 
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prétention  , aiant  montré  en  mê- 
me temps  la  grande  Importance 
de  ce  point,  qui  concerne  une 
très  grande  quantité  de  païs,  & 
s’étend  même  dans  des  terres  , 
qui  doivent  faire  conjointement 
avec  d'autres  la  Barrière  des  j. 
Provinces- Unies  des  Païs-Bas: 
Mais  pour  ce  qui  cft  du  premier, 
quelques  Princes  & Etats  (itués 
en  Alface  & entre  eux  alors  la 
Ville  de  Strasbourg  reprefenté- 
rent  contre  ces  Réunions  ; que 
j-toute  l'Alface  n’avoit  pas  été  cé- 
dée à la  France  par  la  paix  de 
Munfter,  mais  feulement  une 
partie,  c'cft-à-dire  la  Prefeéhi- 
re  des  dix  Villes  Impériales  8c 
le  Landgraviat,  comme  la  Mai- 
fon  d'Autriche  l’avoit  eu  , à ce- 
la près,  que  la  France  n’avoitpas 
ces  droits  avec  la  dépendance  de 
l'Empire,  que  la  Maifon  d'Au- 
triche avoit  reconnue  ; qu’en 
outte  les  Princes  & Etats  de 
l’Empire  fitués  en  Alface  avoient 
été  nommément  exceptés  de  cet- 
te ceflion  par  l’Article  87.  de 

cette 
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Cette  paix,&  reconnus  toujours 
du  Roi  de  France  même  en  qua- 
lité d’Etats  libres  de  l’Empire  y 
comme  toutes  ces  raifons  forrt 
contenues  avec  beaucoup  d’au- 
tres dans  l’écrit  ci  joint , mar- 
que  par  la  lettre  C.  Mais  non- 
obftant  ces  remonft rances  l’on 
continua  dans  la  même  année 
1680.  à mettre  en  éxécution  ces 
Réunions  par  la  force  militaire, 
en  aflîégeant  & occupant  des 
places  & Châteaux  dans  l’Ele- 
dorat  de  Trêve,  dans  le  Palati-u 
nat , & en  d’autres  endroits , dont 
les  Seigneurs  ne  vouloient  pas. 
fe  foumettre  aux  arrêts  desdites 
* . , Réunions.  . 

Strasbourg  IX.  Et  lorfque  l’année  fui* 
<ÿ*  de  Lu-  vante  1 68 1.  l’Empereur  &rEm* 
xembourg,  pire  convinrent  avec  la  France  de 

prtncipales  tcnfr  des  conférences  Inr  cette 
clefs  pour  matière  de  Reunion  r & d’en- 
entrer  dans  voyer  pour  cela  des  Plénipoten- 

(ÿTw/w ®a‘rCs  de  part  & d’autre  a 
Provinces  Francfort , & que  non  feulement 
Unies  des  ceux  de  France  furent  déjà  par* 
p*jt  Bat  y tis  pour  cela  de  Paris , mais  que 
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le  Roi  même  eut  auiîi  déclaré  & cel<»  * 
«preffement  , que  depuis  ce 
temps  toutes  fortes  de  Reunions  paix  L\m~ 
& d’Occupations  devoient^com-  »«  i6&c#' 
me  de  juftice,  ceflcr,  il  s'empara  & |684* 
neanmoins  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre de  la  même  année  de  ta 
Ville  de  Stratsbourg , 8c  trois 
ans  après  de  Luxembourg,  les 
, Clefs  les  plus  importantes  pour 
entrer  dans  l'Empire  & dans  les 
Pays-Bas,  ÔC  les  Réunions 
continuèrent  pendant  tout  ce 
tems  li. 

X.  L'Empereur  & l'Empire  ta  Treve 
ayant  alors  la  guerre  Contre  les  d?  20.  atu 
Turcs  fur  les  bras,,  ils.  fe  trou--  Tdue,Q  , 
verent  obligez  ( pour  arrêter  du  M 1 
moins  pour  quelque  tems  la  ra- 
pidité de  ce  torrent  de  Réunions,, 
qui  avoit  déjà  inondé  tantde  ter- 
res ,&qui  pouvoit  de  cette  ma- 
niéré engloutir  tout  l'Empire  a- 
vec  les  Pays-Bas)  de  faire  l'an- 
née 1(584  une  Trêve  de  20.  ans- 
avec  la  France  , chofe  jufqu'ici 
inouie  ,de  faire  une  Trêve  dans, 
un  tems  de  paix*  8c  de  laifler 

pour  ‘ 
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pour  ce  tems  là  fous  la  Souve* 
raineté  du  Roi  ce  qu'il  avoitréu- 
• ni  & occupé.  • 

L a Seconde  XI.  Mais  cela  n*avoitpasdu- 

pxrre  apres  quatre  ans,  que  la  France, 

linft'rï  fous  prétexte  que  ^Empereur 
entre  l'Em-  avoit  refolu  de  lui  taire  la  guer- 
pereur  & re,  après  avoir  fait  la  paix  avec 
l'Emptre  |e  attaqua  F Empire  tout 

a un  coup,  a } impoonru,  Sc 
te  dé  l'au-  fans  avoir  déclaré  la  guerre , dans 
ire,dcl'an-y année  K5&8.  s'empara  des  for* 
née  1688,  fouées  fur  le  Rhin , com- 

me de  Mayence,  de  Bonn,  de 
Philipsbourg  & d’autres  places. 

, Et  voilà  la  teconde  guerre,  dans 
laquelle  l’on  pouvoir  remarquer 
à ton  grand  malheur  la  facilité 
que  la  France  avoit  gagnée  par 
Facquifition  faite  dans  la  paix  de 

Munftcr,  de  paffer  à la  première 

rupture  le  Rhm  , d’entrer  juf- 
ques  dans  le  cœur  des  Cercles, 
& de  fe  tourner  de  là  vers  les 
Provinces  - Unies  des  Pays  - Bas, 
qui  le  ‘ reflentirent  bien  dans  la 
fuite.  Mais  il  cft  jufte  aulfi  » 
de  remarquer  ici  la  grande  afli- 
, ...  fiance* 
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fiance,  que  nonobftant  la  fan- 
glante  guerre  d’Hongrie,  t'Em- 
pereur  & l'Empire  prêtèrent 
Tannée  fuivante  16S9.  à T An- 
gleterre & à la  Hollande , eu  fai- 
Tant  une  diverûon  aux  forces  de 
la  France , & en  s'emparant  avec 
ües  Armées  trèsconfiderablcsdfe 
troupes  d'élite  , de  la  Ville  de 
Mayence , de  Bonn  , de  Kay- 
ferfwert,  & d'autres  places,  ce 
qui  facilita  le  grand  deflein  en 
Angleterre,  fans  quoi  la  liberté 
de  ccs  deux  Puiffances  mariti- 
mes étoit  perdue  fans  refource, 
& elles  nedevroient  pas  oublier 
Çes  grands  & heureux  efforts, 
que  firent  alors  l'Empereur  & 
l'Empire , où  les  bonnes  & réelr 

les  intentions  du  Cercle  du  Haut 

Rhin  en  particulier,  dont,  les 
forces  étoient  alors  fous  la  dire-' 
fiion  du  Sercniffime  Prince  de 
Heffe-Caffel,  apparurent  d'abord 
au  commencement, encore  dans 
1 annee  1688.  & avant  la  décla** 
ration  de  guerre  faite  Tanniée 
foivamc  de  la  part  de  Sa  Maje- 


L*  P*'* 
faite  à Ris- 
X vick_,  dans 
l'an  1697. 
tuait  contre 
la  teneur 
des  Préli- 
minaires 
auxquels  la 
franc*  t'e. 
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fté  lmp.  & du  Saint  Empire,  en 
mettant  une norabreufe  garnifon 
à Francfort , Coblents , & Eren- 
breitftein , ce  qui  empêcha  les 
François  de  s’en  emparer,  & arrê- 
ta ai  nii  le  torrent  de  leurs  armes. 
Et  cette  vigoureufe  afliftance  de 
l’Empereur  & de  l’Empire  faite 
à tems  aux  Puiflances  maritimes, 
eft  aufli  une  preuve  convaincan- 
te, que  non  feulement  les  Pro- 
vinces-Unies,  mais  aufli  l’An- 
gleterre quoique  feparée  par  la 
nier,  ont  un  très  grand  interet 
à la  confervation  de  l’Empire 
& principalement  des  Cercles 
les  plus  expofés  à la  France, 
puifque  ce  qui  eft  arrivé  une  fois 
dans  un  Etat,  peut  bien  arriver 
aufli  une  autre  fois.  - 

XII.  Lorfqu'on  fut  donc  fur 
le  point  de  finir  cette  guerre  par 
la  paix  deRyswickdc  Pan  1697. 
la  France  s'obligea  préliminaire- 
ment à la  reftitution  de  la  Ville  de 
Strasbourg,  aufli  bien  qu'à  celle 
de  (NB.)  toutes  les  réunions 
qui  ont  été  faites  depuis  le  traité 

de 
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de  Nimeguc  (NB. l’on  n’en  avoit  toit  engg* 
point  fait  auparavant)  coramei"* 

Monfr.  de  Callicre  l’aroit  di&é 
lui  même  au  Miniftre  de  Sa  Ma- 
jefié  le  Roi  de  Suede  Médiateur, 
v 8c  que  celui-ci  l’avoit  marqué  ' * 

dans  fon  Protocole  du  10.  Fé- 
vrier .ce  qui  futaufli  réi- 
téré le  1.  diAvril  par  tous  les  ~ ( 

Ambafladours  de  France,  com- 
me les  Protocoles  de  1’  Ambafla- 
deur  Médiateur  de  (Te  jour  du  10. 
d’Avril  le  donnent  à connoitre} 
de  forte  qu'on  ne  douta  nulle- 
ment de  cette  reftitution , & l’on 
entra  fur  cela  en  négociation. 

Mais  l'on  fut  bien  étonné  de 
voir , qu’on  fit  de  la  part  de  la 

France  dans  le  cours  delà  nego- 
. . 0 « • *■ 
cition  tout  un  autre  projet  de 

paix  pour  l’Empire;  & puifque 
PAngleterre,  & la  Hollande  fi- 
rent leur  paix  à part , 8c  ne  trou- 
vèrent pasleur  convenance  dans 
la  continuation  de  la  guerre,  & % 

que  l’Empereur  & l’Empire  n’ér 
toient  nullement  en  état  de  la 
continuer  tous  jculs,  il  fallut 

faire 
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faire  la  paix,  comme  Ton  pou- 
. voit,  ceder  la  Ville  de  Stats- 
'*■  bourg  à la  France , acceptée  d’el- 

le toutes  les  reftittftions  particu- 
lières, qu’on  pouvoir  avoir,  & 
entre  elles  aufïi  celle  du  Duché 
de  Lorraine  ,Tou s des  conditions 
pourtantrbien  dures,  & le  con- 
tenter de  fauver,  le  refte  par  une 
réglé  generale  du  rétablilfement 
de  la  paix  de  Munfter , & de  N i- 
megue  contenue  dans  l’article 
3 . de  ladite  paix. 

Le  défaut  XIII,  Mais  l’on  n’en  fut 
de  V accent-  p0urtant  guerres  confolé  dans 

fade™™-  l’effet,  & dans  la  réalité,  caries 
itéré  exècu - Princes  & Etats  de  l’Empire 
iim  de  cet - n’ont  pas  été  reftituez  dans  l’Im- 
médiate  té  à l’égard  de  leurs  ter- 
* , res  fituces  dans  l’Alface,  com- 
me entre  autres  l’Evêché  de  Spi- 
re , la  Maifon  des  Comtes  de 
Hanau , & celles  des  Comtes  de 
Linangc  en  ont  fait  la  trifte  ex- 
# perience.  Car  on  allégua  de  la 
part  des  Miniftres  de  France, 
que  l’Alface  avoit  été  cédée  au 
Roi  dans  cette  paix  de  Ryswick, 
•-...Y  " puifi 
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puifque  le  Roin’étoit  obligé  par 
l'Article  4.  qu’à  larcftitutionde 
ce  qui  eft  fitué  hors  de  T Alface. 
L'on  rcpréfenta  à quelques-uns 
de  ces  Miniftrcs  , 1 . que  cette 
confequcnce  écoit  entièrement 
fauffe,  puifque  ne  pas  faire  men- 
tion d'une  choie  étoit  bien  dif- 
fèrent de  fa  ceffion;  2.  que  cela 
ne  concernait  pas  ceux,  qui  é- 
toient  nommez  dans  la  lifte  des 
Réunions  , dont  ledit  Article 
4.  faifoit  ausli  mention  ; & 3. 
que  la  paix  de  Munfter  étant  mi- 
le pour  bafe  & fondement  dans 
l’Article  3'.  de  celle  de  Ryswick 
en  tout  ce  qui  n'y  étoit  pas  chan- 
gé (NB  J exprcffement,  & cette 
prétendue  cesfion  ne  fe  trouvant 
pas  exprimée  en  aucun  endroit, 
cette  affaire  devoit  être  réglée  fé- 
lon la  paix  de  Munfter,  qui  ex- 
cepte expreftement  de  la  France 
les  Princes  & Etats  fitués  en 
Alface,  comme  ces  raifqns  & 
toutes  les  autres  enfemble,  qui 
fervent  en  cette  matière  , font 
contenues  dans  le  papier  ci- 
Tom , /.  R joint 
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D.  joint  fous  la  lettre  D*  . 

Mais  tout  cela  ne  pût  pas  pro- 
duire Ion  effet  fouhaité  , & les 
Princes  & Seigneurs,  que  cette 
• reftitution  à faire  dans  l'Alface 
concernait , furent  oblige* , pour 
fe  confcrver  du  moins  leurs, 
terres  & leurs  revequs , de  s'ac- 
commoder à la  volonté  du  Roi , 
x & de  feconnoître  fa  Souverai- 

neté , laiffant  à l’Empereur  , à *. 
l’Empire,  & aux  Cercles  , de 
faire  valoir  en  temps  & lieu  leurs 
droits,  qu'ils  ont  à prétendre  ea 
Alface,  & fur  leurs  membres  & 
terres  y fituées. 

La  Cran  Je  XIV.  Peu  d’années  après,  à 

Alliance  Je  Ç q jans  Vannée  1700.  arri- 

YioutS  va  la  mort  du  Roi  Charles  II., 
les  rat  font  d'Efpagne , & le  Roi  Très- Chrê- 
pturquot  tjen  ne  voulant  pas  laiffer  cette 

n* Mirèrent  fuccesfion  à laSerenisfime  Mai- 
’Jans  l'an-  fon  d'Autriche  , dont  la  jufte 
née  1702.  prétenfion  fut*même  confirmée 
par  la  paix  des  Pyrennées,  & ne 
voulant  pas  ausfi  fe  conformer 
au  Traité  de  partage,  qu’il  a- 
yoit  fait  avec  l’Angleterre  & 
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la  Hollande  peu  de  temps  avant 
cette  mort  , la  guerre  préfentc 
commença  entre  les  Hauts  Al- 
liez fie  la  France,  & la  grande  Al-  • 
liancc  entre  l’Empereur  & la 
Grande-Bretagne,  comme  aufïi 
les  Provinces- Unies  des  Païs- 
Bas  étant  concilie  le  20.  Sep- 
tembre 1701.  & les  Cercles  de 
l'Empire  les  plus  expofez  étant 
follicitez  par  les  Hauts-Alliez  à 
y entrer  auiïi,  ils  prirent  la  rc- 
folution  de  le  faire  fur  la  fin  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1701.  & 
cela  par  les  raifons  qui  fc  trou-' 
vent  dans  le  papier  ci  joint  fous 
la  lettre  E. 

Et  cette  conduite  des  Cercles 
fut  auiïi  approuvée  par  tout  l'Em- 
pire, qui  entra  encore  la  meme 
année  dans  cette  guerre , la- 
quelle fut  dans  les  premières  an- 
nées allez  malheureufe  pour  les 
Alliez,  fie  l’experience  donna  en- 
core à connaître , ce  qui  depuis 
Tan  \6fi.  étoit  la;  troifiémefois,. 
que  les  terres  cedées  au  Roi  de 
France  par  la  Paix  de  Munfter 
R 2 lui 
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lui  avoient  procuré  l’occafion  de 
s’emparer  de  tant  de  ForterefTes 
confiderables  fur  le  Rhin,  bien  • 
qu’il  n’y  eût  alors  près  de  ce 
neuve  qu’un  feul  Etat  de  l’Em- 
pire, qui  entra  dans  Tes  interets, 

& d’inquieter  non  feulement 
parla  les  Hauts- Alliez,  princi- 
palement les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas, 

& de  leur  donner  bien  de  l’oc- 
cupation, mais  auffi  de  pénétrer 
peu  après  & même  par  deux  fois 
par  la  commodité  du  voifinage 
de  l’Alface  , dont  le  Roi  pou- 
voit  tirer  tout  ce  qui  lui  étoit*,  . 
ncceflaire  pour  une  execution 
de  telle  importance,  jufqu’au 
Danube,  & de  fe  joindre  au  Duc  * 
de  Bavière,  conformement  au 
dcfîein  que  fon  Minifterc  ena- 
voit  déjà  eu  pour  l’avenir  en  une 
pareille  occafion , dans  la  Négo- 
ciation de  la  paix  de  Munfter, 

& qui  avoit  alors  été  un  des  plus 
grands  motifs  pours’acquerir  ce 
que  la  Maifon  d’Autriche  a eu 
en  Alfacc,  comme  les  Mémoi- 
res 
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res  de  cette  Négociation  de  paix 
de  Tan  1646.  donnés  au  public 
il  n’y  pas  longtemps, le  font  clai-^ 
remc.nt  voir  par  . des  pièces  au- 
thentiques. Laquelle  expédition 
toute  feule  auroit  alTurémcnt  été 
capable  ^e  renverfer  tout  l’Em- 
pire & peut  être  auflï  avec  lui 
les  autrçs  Alliez,  & d’ouvrir  par 
là  un  chemin  feur  au  Roi  de  Fran- 
ce pour  aller  à grands  pas  à la 
Monarchie  Tlniverfelle , fans 
l’heureufc  bataille,  de  Hoch- 
ftet.  ' ' • 

XV.  Ainfi,  pour  renfermer 
en  peu  de  mots , ce  qui  elt  con-  mg(}  de 
tenu  dans  le  difeours  precedent,  tout  cf 
le  Roi  de  France  d’aujourd’hui 
a eu  l’occafion  par  l’acquifition  ”%*!■£*** 
des  trois  Evêchez  & des  droits  ****  ' 
de  la  Maifon  d’Autriche  en  Al- 
face  ( 1 ) d’établir  peu  à peu  fa 
prétendiie  Souveraineté  fur  les 
Princes  & Etats  fituez  en  Alface 
& aux  environs,  & de  les  ren- 
dre inutiles  auffi  bien  que  le  Duc 
de  Lorraine  à l’Empire  dans  un  * 
tems  de  guerre,  & au  lieu  de 
R 3 cela’. 
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cela  de  s'en  fervir  pour  entre- 
-tenir  des  Armées  confidera- 
- bles,&  de  eau  fer  par  là  à l’Em- 
• pire  un  double  dommage , qui 
f en  cty/.ptant  la  perte  que  TEm- 
pire  en  a faite,  pour  n'avoir  pu 
fe  fervir  de  ces  Etats  ^conjoin- 
tement avec  le  profit  que  le  Roi 
de  France  en  a tiré,  en  abufant 
de  ces  Etats,  montera  feulement 
à l'égard  du  nombre  des  T rou- 
pes  dès  50  jufqu^tfo  mille  hom- 
mes , que  le  Roi  a été  rendu  plus 
fort  par  là  , qu’il  n’auroit  été. 
fans  cela , & cet  accroilTement  de 
force  durera  autant  qu'il  ne  fera 
pas  tout-à-fait  hors  de  l’Alface, 
dans  laquelle  les  terres  à lui  cé- 
dées font  entremêlées  avec  cel- 
les des  Princes  & Etats  de  l'Em- 
pire , & que  par  la  reftitution 
des  Evêchez  , avec  lefquels  le 
Duc  de  Lorraine  eft  environné, 
il  ne  fera  pas  éloigné  de  ce  Voi- 
iinage;  le  moindre  pouce  de  ter- 
re, que  la  France  gardera  là,  lui 
• confervant  l'occafion  d’incom- 


der  toujours 


le  Duc  de  Lorraine 
& 


• . 
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& les  autres  Princes  & Etats  fî- 
• tuez  dans  l'Alface  &*aux  envi- 
rons , & de  s'en  rendre  maitre 
en  temps  de  guerre,  l.  De  pren- 
dre part  à toutes  les  affaires  de 
l'Empire,  & de  tirer  pluficurs 
Princes  dans  fes  Interets.  3 . De 
bâtir  des  Fortereffcs  conlidera- 
bles  fur  le  Rhin  depuis  Bâlejuf- 
cju'à  Philipsbourg,  comme  Hu- 
ningue,  le  nouveau  Brifac,  le 
Fort  Mortier,  de  Fort  Louis, & 
de  s'emparer  de  plulieurs  autres, 
foit  par  intrigue  , comme  de 
Stratsbourg , de  Luxembourg, 
de  Mayence  , Keyferswcert,  de 
Bonn , & d’autres  dont  il  p©fle« 
de  encore  a&uellement  une  bon- 
ne partie.  4.  De  faire  par  U la 
guerre  fort  commodément  à 
l’Empire , d'y  entrer  tout  d’un 
coup  avec  une  Armée  , &de 
ruiner  à la  première  rupture  les 
Cercles  expoiés.  y.  De  faire  ir- 
ruption du  côté  du  Rhin  , dan* 
les  Provinces-Unies  des.  Païs- 
Bas,  & cela-  da»s  les  3.  guerres  - 
arrivées  depuis' la  paix  de  Mun- 
R 4.  fter. 
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fter.  6.  D’obliger  par  ce  Voi- 
finage  les. Cantons  Suiflcs  à un 
certain  égard  , qui  lui  a étéauïïï 
avantageux  en  lui  procurant  une 
augmentation  confiderablc  de  fes 
troupes  , dont  apurement  les 
Suifles  font  l'élite  , qu'il  a été 
malheureux  à l’Empire  & à tous 
les  Alliez-,  non  feulement  en  la- 
dite confideration  des  troupes,^ 
•que  la  France  en  a tirées  , mais 
ausfi  en  ce  qu’il  a fervi  auxdits 
Cantons  de  pretexte  fort  plaufi- 
ble  & fpeciëux,  de  n'entrer  ja- 
mais en  ligue  contre  la  France. 
Et  enfin  7.  de  fe  drefler  parla  un 
chemin  leur  pour  parvenir  à la 
Monarchie  uni  verfelle , à laquelle 
fans  cela  le  Roi  pouvoir- fi  peu 
afpirer,  qu’il  y feroit,  pour  en 
parler  humainement,  infaillible- 
ment arrivé , fi  le  Dieu  tout 
puifiant  ne  l’avoit  pas  détourné 
miraculcufcment.  Et  comme 
tout  cela  ne  confifte  pas  dans  u- 
ne  fimplc  prefomption  & dans 
des  idées , qui  fgnt  fouvent  défa- 
voitées  par  l'experience  , mais 
. . ■ * . qu'ouï 
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qu'outre  que  cela  eft  conforme. 
au  jugement  , que  des  gens  les 
plus  éclairez  en  ont  fait  depuis* 
long- temps,.  & entre  eux  auftï 
le  feu  Roi  Guillaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne ( qui*  étant  à Lon- 
dres l'année  1677.  comme  Prin- 
ce d’Orange  remontra  au  Roi 
Charles  II,  lanecefïité  d'obliger 
la  France  à,  la  reftitution  del’Al- 
face  & de  la  Lorraine , comme 
un  point  effentiel  pour  la  lûrete 
de  l'Empire  aulti  bien  que  des 
Puiflances  Maritimes.,  & tira 
aufli  le  Roi  entièrement  dans 
fon  fentiment,  comme  les  Mé- 
moires de  Mr.  le  Chevalier  Temr 
pie  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  là 
Chrétienté  depuis  l’an  1672. ^uf* 
qu'a  l'an  1679.  au  Chap.  g..  le 
donnent  à connoitre.  Il  eft  auf- 
fi  confirmé  , par  des  exemples  * 
plus  d'une  fois  reïterez,  de  for* 
te  qu’il  n'eft  nullement  permis 
d’en  faire  encore  une  fois  l'ér 
preuve  ; d'autant  moins  , que 
meme  le  gain  de  la  bataille  dè 
Hochftet  , qui  a chaffé  tout  d'un 
B.  f coug. 
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coup  les  François  au  delà  du 
Rhin,.  & a donné  occafion  aux 
Alliez  de  reprendre  encore  la  mê- 
me Campagne  non  feulement 
toutes  les  places  occupées  par  la 
France  & le  Duc  de  Bavière  dans 
les  Cercles  de  Suabe , & de  Ba- 
vière, mais  aulïi  la  Ville  de  Lan- 
dau , n’a  pourtant  pu  empêcher 
avec  les  autres  vidoircs  furpre- 
nantes’que  les  Alliez  ont  rem- 
portées fur  le  Roi  de  France , 
que  fon  Armée  n’ait  repaffé  le 
Rhin  c|uelqucs  années  apres  , & 
pénétré  bien  avant  dans  les  Cer- 
cles de  Suabe  & de  Francorçie, 
ce  qui  eft  uniquement  venu  de 
ce  que  cette  Couronne  eft  parla 
pofleflion  des  terres , qui  ont  ap- 
partenu autrefois  à l’Empire  & 
.a  la  Maifon  d’Autriche  , trop 
près  du  Rhin.  Ainfi  il  n’y  aura 
fans  doute  perfonne,qui  en  con«* 
fiderant  la  fituation  de  l’Alface 
& des  3 . Evêchés , & examinant 
meurement  le  grand  malheur, 
qui  eft  arrivé  fucceflïvement 
à l’Empire,  fy,  à toqsks  hauts 

- AU 
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Alliez,  par  la  ccflîon  des  Ter- 
res faite  dans  la  paix  de  Munfter,. 
ne  foit  entièrement  convaincu , 
qu'il  eft  impoflîble  de  rétablir 
lolidement  lafeureté  des  Cercles 
& de  l’Empire  , & qui  plus  eft 
de  tous  les  Alliez,  à moins  que 
d’obliger  la  France  à la.  reftitu- 
tion  de  ladite  ceffion.  Où -fi- 
nalement l'on  protefte  pourtant, 
qu'on  ne  veut  pas  préjudicier 
par  là  au  contenu  de  la  paix  de 
Munfter  à l’égard  de  ce  qui  y 
été  difpofé  touchant  la  conftitu- 
tion  intérieure  de  l’Empire , qui 
fe  trouve  outre  cela  entièrement 
aftùrée  parla  paix  d'OInabrug, 
b laquelle  celle  de  Munfter  fe 
rapporte  feulement  en  cette  ma- 
tière, & ne  fait  que  repettetfon 
contenu  * Sa  Majefté  Impériale 
aujourd’hui  régnante,  ausfibien 
que  fon  Predecefienr  de  glorieu- 
Memoire  , conjointement  avec 
le  College  Electoral  au  nom.  de 
tout  le  Corps  de  l’Empire , n’ay- 
ant pas  hefité  pour  cela  d'anean- 
tir  déjà  dans  les  deux  dernieres 
• R 6'  Ca- 


g • jfBes  CT  Mémoires 

Capitulations  cette  paix  de  Mun- 
fter  par  rapport  à ladite  cesliom 
Nous  venons  à prefent  au  fécond 
point,  qui  eft 


La  juftice  &:  Péquité  de 
cette  demande , 
Laquelle  eft  prouvée. 


L e fécond  v 
fondement 
de  cette  de- 
mande ton- 
fi  fie  dans 
la  j u fit  ce 
CS“  l’éfutlé, 
qut  eft 
prouvée  par 
piufieurs  * 
uvfinu 

Par  la  ne- 
ce/ftté,  déjà 
reprefien - 

ièe, 

l' Alliance 
de  Nordhn- 
%ue,. 


, 

I.  Par  la  même  necesfité  qu'- 

on  vient  de  reprefenter,  puif- 
que  rien  ne  fauroit  être  plusju- 
fte  & équitable,  que  de  fonger 
à fa  defenfc  néceflaire,  qui  eft 
bien  avant  imprimée  du  bon 
Dieu  dans  la  nature , & a en  plu- 
sieurs rencontres  de  grands  Pri- 
vilèges. . . » 

II.  Par  l'Alliance  deNordlin* 
gucj  car  lorfque  les  Cercles  fu- 
rent follicités  par  les  Hauts-Al- 
liez,  d'entrer  dans  la  grande  Al- 
liance, comme  il  eft  dit  ci-def- 
fus,  dans  la  jufte  reflexion  qu'ils 
firent  fur  le  temps  paffé,  oiHcurs 
Alliez  n'avoient  jamais  pris  a 
cœur  d'établir  leur  feureté  ou 
Barrière  , & leur  Réintégration, 

qui 
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qui  feulement  à l’égard  du.Cer- 
cle  du  Haut  Rhin  ne  fauroit  ê- 
trc  faite  fans  lareftitution  de  ce 
qui  a été  en  partie  ufurpé  parla 
France,  & en  partie  à elle  cédé 
dans  la  paix  de  Munfter,  puifque 
même  les  3.  Evêchea  ont  fait 
autrefois  partie  de  ce  Cercle,, 
comme  ces  conditions,  fous  les- 
quelles les  Cercles  font  entrez 
dans  la  grande  Alliance  , font 
contenues  dans  les  Articles  8. 
& 9.  de  1’ Alliance  de  Nordlin- 
guc  ci  joints  fous  la  lettre  F.  ' 
Les  Cercles  s’etaat  donc  non 
feulement  engagez  dans  cette 
guerre  d’abord  au  commence- 
ment, nonobftant  les  grands  dan- 
gcrsauxquels  ils  favoient  bien  par 
l’experience  qu’ils  alloient  s’ex- 
pofer,ce  qui  arriva  aufli  effeéH ve- 
inent, mais  aiant  aufli  fatisfait 
pleincmeutde  leur  côté  à tout  ce 
que  l’Alliance  de  Nordlingue  re- 
quiert d'eux,  & même  au  délàj 
ce  qui  fans  alléguer  ici  d’autres 
points  peut  être  remarqué  dan» 
le  nombre  des  T roupes , qu’ils 
R y gnr. 
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ont  tepües , & tiennent  encore 
a&uellement  fur  pied  dans  cette 
guerre  , & aiant  même  par  la 
rendu  d'abord  dans  la  première 
Campagne  de  très  grands  fervi- 
ces  aux  Hauts - Alliez  au  Siégé 
de  Landau,  où  les  Troupes  des 
Cercles  oiit  fait  la  principale  par- 
tie des  Afïiegeans , par  quel  fiege  • 
la  France  fut  obligée  de  partager 
les  Troupes , qui  avoient  alors 
ferré  bien  étroitement  & dange- 
reusement les  7.  Provinces -U- 
nies,  & de  former  une  Armée 
confiderable  fur  le  Rhin.  Il  eft 
de  l’autre  côté,  c'eft- à-dire  de 
celui  des  Alliés  , bien  jufte  & 
équitable  aufli,  qu'on  leur  tien- 
ne ce  qu'on  leur  a promis  dans 
ladite  Alliance  , & particulier 
rcment  dans  le  temps  prefent  de 
la  Négociation  de  paix,  qui  eft' 
juftement  ce  qu'on  avoit  des  deux 
cotez  principalement  en  vue  en 
faifant  cette  Alliance , dans  lare-' 
flexion , qu'on  faifoit  déjà  alors, 
que  le  Corps  des  Cercles  & ce* 
lui  de  tout  l’Empire  n'étant  pas 
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propre  pour  taire  des  conquêtes 
fur  l'Ennemi;  ce  feroit  dans  la 
Négociation  de  Paix  ou  l'on 
pourroit  établir  cette  Réintégra- 
tion & Barrière.  Il  eft  vrai  » 
que  ce  que  les  Allies  ont  pro- 
mis aux  Cercles  dans  cette  Al- 
liance , eft  fondé  fur  la  poflîbi- 
lité,  mais  outre  que  cela  s'en- 
tend de  foi  même  dans  toutes  les 
Alliances,  il  eft  néceffaire  auflî, 
de  faire  premièrement  tout  ce 
qui  eft  poflible,  avant  que  de 
pouvoir  s'excufer  fur  l'Imposft- 
bilité,&  de  prendre  garde  de  n’ai* 
leguer  pas  une  difficulté  pour  u- 
ne  raifon  d'imposfibilité  ,*  & 
principalement  en  fait  de  guerre 
& de  reftitution  , où  l'on  fait  * 
par  avance,  que  l'Ennemi  ne  fe- 
ra rien  fans  y être  bien  prefle,  & 
qu’il  faut  par  conféquent  conti- 
nuer & inftfter  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  obtenu  ce  qu'on  a trouvé  au 
commencement  juftc  & raifon- 
nable,  & fur  tout  de  ne  s’arrê- 
ter pas  à moitié  chemin , quand 
çn  eft  déjà  fi  bien  avancé.  Car 

lans 
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tans  cela  il  y a toujours  moyen, 
de  faire  d'une  chofe  facile  en  el- 
le même  une  difficile  , par  la 
une  imposable  , en  quoi,  ce  qui 
arriva  à l'Empire  dans  la  Négo- 
ciationde  la  Paix  de  Ryswick 
peut  fervir  de  grand  exemple  , 
puis  que  la  féparation  des  Alliés 
rendit  alors  imposable  dans  la 
Négociation  principale  de  la  Paix 
ce  que  la  France  avoit  déjà  ac- 
cordé Préliminairement  à l’Em- 
pire. 

III.  Entre  autres  circonftan- 
ces  qui  doivent  porter  les  Hauts- 
Alliés  à faire  voir  l'effet  de  leur 
obligation  comprife  dans  l'Alli- 
ance de  Norlingue  & à la  ren» 
dre  entièrement  efficace,  il  fc 
trouve,  ausfi  celle  du  grand  nom» 
bre  des  Princes  & Etats  de  l'Em- 
pire, qui  font  particulièrement 
intereffez  à cette  reftitution  , 
puifqu'il  y a 5.  Êlc&eurs,  fa- 
yoir  ceux  de  Mayence,  de  Trê- 
ve, de  Cologne,  de  Saxe,  & 
FEleâeur  Palatin;  16.  à 17. 
Princes  Ecclefiaftiques  & Sécu- 
liers* 
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Kers,  favoir  la  Serenifïîme  Mai- 
fon  d’Autriche,  les  Evêques  de 
Strasbourg  & de  Bâle,  le  Duc 
de  Lorraine , le  Prince  de  Mour- 
•bach  & de  Lure  , le  Duc  de 
Wirtembcrg  Montbcillard  , 
l’Abbé  de  Munfter  dans  la  Val- 
lée de  St.  Grégoire,  l’Abbeflé 
'd’Andlau  ,1e  Roi  de  Suede  com- 
me Duc  de  Deux-Ponts,  l’Evê- 
que de  Spire , les  Markgrave  de  ✓ 
Bade  ,•  les  Princes  Palatins  de  •' 
Birckendfeld  , les  Maîtres  des 
Ordres  de  Chevalerie  Teutoni- 
que  & de  St.  Jean,  l’Abbé  de 
Weiflen bourg  & d’autres  Abba- 
yes , plufieurs  familles  de  Com- 
tes, & de  Barons  x8c  entre  elles 
celles  des  Comtes  de  Hanau  , 
des  Rhingraves  de  Rappolftcin, 

& de  Linange;  onze  Villes  Im- 
périales , favoir  Strasbourg  8c 
les  dix  Villes  qui  rcconnoiflent 
la  Prefeéture  Provinciale  ; & u-  • 
ne  Noblefle  de  60.  familles  ; les- 
quels Elcéteurs , Evêques,  Prin- 
ces Comtes  , Barons , Nobles  , 

& Villes, ou  pofledenten  Alface 
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des  Principautez  , Comtez  & 
Seigneuries  entières,  où  font 
du  moins  les  Seigneurs  direéls 
de  plufieurs  Fiefs  confiderables 
fitucz  dans  cette  Province.  Et 
ce  grand  nombre  d’Etats  de 
l'Empire  fe  trouveroit  afluré- 
ment  bien  malheureux  & très  mal 
recompenfé  des  grandes  dépen- 
ds, qu’ils  ont  faites  dans  cette 
guerre,  & de  la  ruine  de  leurs 
terres,  que  la  guerre  leur  àcau- 
. 1 ce,  fi  les  Alliez  rie  vouloient 
pas  réellement  ÔC  efficacement 
leur  procuter  la  reftitution  de 
leurs  terres, foit  en  Alface,  foit 
autre  part,  & aux  Cerçlcs  leur 
Réintégration,  & une  Barrière 
fuffifante.  Et  s’il  étoit  permis 
de  faire  voir  par  l'exemple  même 
de  la  France  , comment  il  faut 
prendre  à cœur  la  caufe  de  fes 
Alliez,  l’on pourroit  finalement 
alléguer  ici  ce  qui  arriva  à l’-é- 
gard  du  Traité  de  Paix  prêt  à ê- 
tre  conclu  entre  l’Empereur  Fer- 
dinand II.  & le  Roi  Louïs  XIII* 
du  i ? . Oôobre  de  Pannce  1 6 20. 

dans. 
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dans  lequel  les  Plénipotentiaires 
avoicnt’ inféré,  qit’on  n’aflîftc- 
rojt  point  les  ennemis  d’une  & 
d'autre  part,  qui  étoicnt  à pre- 
fent  déclarez,  ou  qui  le  feraient 
ci  après;  mais  le  Roi  de  France 
refufa  de  le  ratifier  , & empê- 
cha ainfi  faconclufion,  alléguant 
pour  une  des  principales  raifons, 
qu’il  vaudrait  mieux  , qu’il  eut 
renonce  aux  Duchés  de  Norman* 
die  & de  Bretagne , que' de  laif- 
fer  Jes  Alliez. , puisque  leur  con- 
servation ( c'étoit  alors  celle  des 
Princes  & Etats  de  l’Empire) 
importoit  très  grandement  au 
repos  $c  à lafeureté  de  la  France. 

IV.  C'eft  une  chofe  tout- à-  Le  renver. 
fait  hors  de  conteftation  , qu çfement  de 
quand  une  foislaeuerreeft  com-  *lui  ^et  , 
mencee,tous  les  Traites  de  Paix  paix  pré(e- 
précedens  font  entièrement  rom-  dent  par 
pus  & anéantis,  en  forte  qu ç,l»gq**re 
pourvu  que  la  guerre, 'dans  la 
quelle  1 on  eft  engage , foit  ju-  Mités  dant 
ftc , ce  dont  les  Alliés  font  en-  le  droit  de 
ticrement  affeurez  , Ton  eft  en  Poufl*rleur* 
droit  de  pouffer  fes  prétentions 

aufïî 
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aufïi  loin  qu'il  eft  posfible , Coït 
par  les  arme*,  Toit  par  les  Trai- 
tez, & Toit  que  celui  qui  fait  la 
prétenfton  , pénétre  li  avant  lui 
même,  ou  que  Tes  Alliez  le  faf- 
fent  fans  lui , puifque  tous  les 
Alliez  font  confiderez  en  cela, 
comme  une  feule  perfonne;  en 
forte , que  c’eft  fans  aucun  fon- 
dement , quand  quelques  uns 
veulent  faire  l’objeCtion  aux  Cer- 
cles, que  puifqu’ils  n’ont  rien 
gagné  fur  le  Roi  de  France,  ils 
ne  pourroient  audi  rien,  préten-  * 
dre  j car  outre  la  réponfe  déjà 
donnée,  cela  ne  fe  trouve  pasrtiê- 
mc  ainfl  dans  le  fait,  puifque 
les  troupes  des  Cercles  ont  non 
feulement,  outre  la  prife de  Lan- 
dau , occupé  & arrêté  dans  cette 
guerre  une  bonne  partie  des  trou- 
pes du  Roi  de  France  fur  le 
Rhin , & facilité  par  là  les  cn- 
treprifes  & les  conquêtes  des 
Alliés  en  Flandre  & en  d’autres 
endroits , ce  qui  s’appelle  y a- 
voir  effectivement  fa  part  j mais 
aufïi  une  bonne  partie  des  trou- 
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pes  qui  dévoient  fervir  fur  le 
Rhin,  a été  par  plufieurs  années 
employéefelon  la  difpodtion  des 
Alliez  aux  expéditions  en  Flan- 
dre : C'efl:  pourquoi  les  Cercles  % 
font  plutôt  en  droit  de  fe  faire 
un  mérite  de  ce  point  , puif-  • v • 
qu’ils  ont  laide  agir  les  Hauts- 
Alliés  , comme  ils  Font  trouvé 
à propos,  & ne  s'y  font  jamais 
oppolez,  quand  même  on  les  3 
laidez  fur  le  Rhin  denuez  des 
troupes  nécedaires  y deftinées, 

& expofez  ainfi  quelques  fois  ou 
à perdre  par  des  Sièges,  que  ...  f 
l'Ennemi  auroit  pû  entrepren- 
dre, une  bonne  partie  dè  leurs 
•troupes,  ou  àcduyer  une  irrup- 
tion dangereufe  dans  l'Empire, 
qui  arriva  auflî  effeétivement , & 
tout  cela  dans  l'efperance  que  la 
Paix  future  apporterait  le  fruit 
de  leur  exaéte  obfervation  du 
Traité  de  l'Alliance.  . . 

V.  U été  démontré  ci-dedus,  l 'ordre  qui 
que  la  ceflioji  faite  par* la  Paix  de  demandedt 
Munfter  à la  France  eft  la  four-  Archer  le 
’ ce  de  tous  les  malheurs,  dont ta* 

l'Etn*  * ' 


fiu  le  mal. 
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l’Empereur  & l’Empire  & tous  . 
les  Alliés  ont  été  accablez  jul- 
ques  ici  ; & comme  en  récablil- 
fant  fimplement  cette  Paix  l’on 
ne  fauroit  par,  conséquent  faire 
autre  chofe,  que  de  fe  replon- 
ger. de  gayeté  de  cœur  dans  les 
précedens  malheurs , ainft  il  eft 
jufte  de  remonter  à la  Source  , 
& de  chercher  par  Son  anéantif- 
fement  le  remede  là’,  d’où  eft  ve- 


nu le  mal. 

x ]e  droit  des  VI.  En  failant  la  paix,  les; 
alliez.  de  Cercles  font  en  droit  de  deman- 
demander  ^ £ ja  prance  une  caution  fuf- 

fusante  fiknte , pour  etre  a 1 avenir  en 
réelle  de  feureté  contre  Ses  offenfes  h fou- 
la  Paix*  vent  reïterées,  car  c’cft  à quoi- 
fatre,  fonde  m£me  un  jUge  entre  des  parti- 

offenfesfi  culiers  eft  obligé  d’avoir  égard 
jouvent  çn  pareil  cas.  Et  comme  l’on 
réitérées  de  ^ convaincu  par  l’experiénee  r 
que  ni  la  garantie  Stipulée  juf- 
ffante  des  ques  ici  dans  les -Traités  de  Paix 
remedes,  faits  avec  la  France,  ni  d’autres 
dont  les  Al*  cond£tion»  n’ont  pas.  été  fufKfan- 

Jirvtjuf  tes  Pour  GÀ*3*  ainfiil  faut  deju- 
queskt.  ftice  une  caution  réelle  & meil- 
leure 
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leure  que  par  le  paflé,  laquelle 
ne  fauroit  confiûer  que  dans  la* 
dite  reftitution. 

V I I.  L’exemple  même  de  la  LY xemp/t 
France  fournit  encore  une  rai- de l‘l 

ron  particulière  d’équité  pour  ' 

cela*  11  a ete  allégué  ci- deflus  de  Munjfer. 
que  le  Roi  de  France  a déclaré 
dans  la  guerre  qui  a été  terminée 
parla.  Paix  de  Munfter,  de  vou- 
loir alTîfter  les  Princes  & Etats 
de  l’Empire  fans  aucun  interet, 

& nonobftant  cela  il  a fallu  lui 
feire  la  ceilion  connue:  Si  donc 
le  Roi  de  France  a crû  être  en 
droit  de  prétendre  alors  des  ter<* 
res , qui  ne  lui  ont  pas  apparte- 
nu , à plus  forte  raifon  les  Cer* 
des:  le  feront  ils  à préfent,  de 
demander  la  reftitution  de  ce 
qui  leur  a appartenu  ÔC  qui 
en  a fait  de  tout  temps  une  par- 
tie* 

VIII.  Et  en  cela  même , que  La  japice 
les  Cercles  ne  demandent  pour  de preten- 
Barricre  que  des  terres,  qui  ont  une 
été  détachées  de  leur-  Corps,  en  farr,ere*  ' 
pâme  par  ufurpation , qur  con- 

tinüe 
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Cercles , de  tiniie  encore  actuellement,  en 
ve  la  pré-  partie  par  ceflîon  faite  dans  les 
Traités  de  Paix  , qui  ont  été 
moyen  des  précédez  par  des  voyes  de  fait, 
terres , qui  COnfifte  aufli  bien  une  grande  é- 
Tjc7  quité» -qu’une  pareille  modéra- 
fuit  partie  tion  de  leur  cote , comme  aum 
d'eux  de  une  marque  afleurée,  que  leur 
d’£mpire.  intention  -n*a  pas  été  du  com- . 
menccment  de  la  guerre,  & ne 
l’eft  pas  encore,  défaire  de  gran- 
des acquittions  , mais  qu'ils  fe 
tiennent  feulement  fur  ladefen- 
five,  & fongent  uniquement  à 
leur  feureté , -qui  fait  aufti  par- 
tie de  celle  de  tous  les  Alliez 
.pour  l'avenir  , ce  qui  eft  un 
point  fi  jufte  , fi  équitable,  & 
en  même  temps  fi  favorable  & 
fi  privilégié,  qu'il  eft  connu  à 
tout  le  monde  , qu'en  matière 
de  Barrière  l'on  va  quelquefois 
à cauie  de  l'intérêt  commun  & 
du  repos  public  , qui  y font 
• engagez  , jufqu'au  bien  d'au- 
trui. 

la  refis  tu-  IX.  L’on  ajoute  à tout  cela 

non  de  la  qU>€n  cas  qUC  ^Empereur  6 C 

l'Em- 
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l’Empire  fc  laiflent  difpofer  (de  Mm/ôh  de 
quoi  l’on  a pourtant  fujet 
clouter)  à quelque  reftitution dx puffi  . 
la  Maifon  de  Bavière,  il  n’eft  <U droit 
. que  très  jufte,  que  cette  reftitu- ^"cy/t,r 
tion , de  quelque  manière  qu’el-  “e 
le  arrive,  comme  d’un  allié  de  en  môme 
la  France,  coûte  au  Roi  , qui  temps  aux 
a bien  fçu  fe  faire  payer  au-^' 
trefoii  la  reftitution  du  Pri 
de  Condé  dans  la  Paix  des  T*y-  m.wju Me, 
renées  j fon  rétabliflement  dans  * tli  n -'n  ,f" 
fes  bi  ens  ayant  coûté  fèlon  Par*  vo,ent. 
ticlc  79.  & 82.  de  cette  Paix  d'autres, 
trois  Places  fortes , favoir  Ro-  de  procurer 
croy,  le  Châtelet  & Linchamp, une bonne 

& celui  dans  fes  charges  felo nau*(Xrclcu 
l’Article  84.  la  reftitution  de  la 
Place  & Citadelle  de  Juliersàia 
Maifon  Ducale  de  Neubôurg, 

& la  cesùon  de  la  Ville  d’ Aven» 
nés  fituée  entre  Sambrc&Meu- 
fe,'  avec  fes  appartenances,  de» 
pendances  , annexe*  & domai- 
nes. Et  comme  ladite  reftitu- 
tion de  la  Maifon  de  Bavière  fc 
feroit  dans  l’Empire, & que  par 
conféquent  ce  que  cela  coûtera 
Tom.  /,  S au 
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au  Roi  de  France  doit  être  don- 
né au  Corps  de  l'Empire;  Ainû  • 
l’Equivalent  de  cette  reftitution 
devroit  être  de  juftice  d’autant 
plus  confiderablc,  que  non  feu- 
lement l'Ele&orat  & le  Duché 
• de  Bavière  font  des  pièces  très 
importantes  , dont  les  revenus 
iurpaffent  du  moins  de  dix  fois 
ceux  de  toutes  les  terres,  dont 
on  cicmande  encore  par  d'autres 
raifons  la  reftitution  au  Roi  de  - 
France,  mais* que c'eft  ausfiùnc 
chofc  extraordinaire  de  rtftituer 
des  Etats  de  l’Empire,  qui  ont 
été  mis  dans  le  ban.  Et  c'eft 
en  cette  reftitution,  telle  qu’elle 
. puifle  être,  queconfiftc  ausftcn' 
tout  ças  ent;e  autres  un  moyen 
tout-à-fait  fûr  & immanquable 
pour  les  Alliez  , de  pouvoir  pro- 
curer , s'ils  veulent  feulement, 
une  Barrière  folide  aux  Cercles. 

Il  refte  encore  à examiner 
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ftitution  : 

Cette  facilité  fc  montre. 


La*  facilité  qui  fe  trou*. 
vc  du  côté  du  Roi  d z ^cZTL 
France  de  faire  cette  re-  mande  t *« 

confijle  ' • 
dans  la  fa- 
cilité qui  fe 
trouve  du 
côté  de  la 

I.  En  ce  que  félon  ce  qu'on  ’ 

r /n  , A . ~ lut  Jartijai- 

a reprelente  amplemcrtt  ci  det-  re,  prouvée 

fus  , le  Roi  ne  donne  rien  de 

fon  Roiaùme-,  mais  reftitue  feu-  Par.  < ,v 

lement  ce  qui  a de  tout  temps  fdfJL 

appartenu  a l’Empire.  qui  ne  cou- 

II.  Les  Revenus  aufïr  bien  tient  nen 
des  trois  Evêchés  , qui  font  fort  du 

• 1 ô 1 , . me  de  Fran- 

petits,  que  des  terres  ex  des  droits  (e% 
de  la  Mai  fon  d'Autriche  en  Al- 
face  cédés  à la  France  par  la  Lapetitef- 
Paix  de  Munfter  , font  peu  dc-^  cle.  ce 
chofe , fi  le  Roi  s'en  fert  félon 
îe  fens  literal  de  cette  Paix  ; car  terres , 
pour  ce  qui  eft  des  Revenus  or-  il 
dinaires,les  Evf^ues , & la  famil-,J ZZufem' 
le  ^cs  Ducs  de  NÿHcrayes  laquel-  iiteral  de  U 
le  le  Roi  a bénéficiée  de  la  Prefe-  Paix  de 
âure  des  dix  Villes  en  Alface  MunRer' 
avec  d'autres  biens  y fituez  , 

S 2 com* 
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' comme  aulfi  les  autres  Donataires 
du  Roi,'  les  tirent  de  t«utc$  ces 

terres  pour  ce  qui  eft  des  Tail- 
les, & autres  impôts  extraordi- 
naires , que  les  fujets  donnent 
principalement  en  temps  de 
guerre,  ils  ne  peuvent  pas  être 
non  plus  de  grande  conféquence 
dans  un  Pays  fi  petit,  le  grand 
profit  que  le  Roi  a fait  dç  ce 
Païs  étant  venu  proprement  des 
terres  des  Princes  •&  'Etats  de 
l’Empire  fituez  en  Alface , fur 
ja  liberté  & immediatetédefciuels 
il  a empietté  * & y a dtabli  la 
Souveraineté  contre  le  fens  litc- 
ral  de  ladite  Paix  de  Munfter  ; 
de  forte  qu’à  l’égard  de  l’utilité 
pécuniaire,  (à  prendre  la  chofe 
félon  ce  que  le  Roi  de  France 
feront  en  droit  de  tirer  de  ce 
Pays  en  vertu  de  la  Paix  dcMun- 

* r*  • t r 


fier)  il  ne  peut  pas  faire  raifon- 
jiablemcnt  de  la<pficulté  à cette 
reftitution  , ^?nd  il  a l’inten- 
tion finccre  d’avancer  une  cho- 


reftitution 


dela| 

’ .W 


ud  il  a l’inten- 


fc  univerfellement  fi  faluraine 
qu’efi  la  Paix.,  & de  la  faire  é- 

-,  - . • 4ui- 
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quitable  & durable. 

III.  Mais  il  n’y  peut  pas1  auf-  Laconti- 
. fiVaire  de  la  difficulté  à l'égard  ^ 

de  la  feurcté  de  fon  propre  Roy- 
aume,  qu’on  pourroit  peut-être  Royaume 
dire  être  beaucoup  diminuée  par  de  France 
cette  reftitution  ; car  outre  que  nono°ft,™t 
l'équité  demanderoit  dans  le  cas 
prefent,  où  l’on  veut  de  pa?t  & 
d'autr#des  Barrières  , que  le 
Roi  de  France  rendit  les  terres,  ‘ ' 
qui  ont  d’ancienneté  conftitué  la 
Barrière  de  lîEmpire,&  fecon* 
tentât  de  celle , que  fon  Royau- 
me a auparavant , par  le 
moyen  de  laquelle  il  a etc  par 
- tant  de  fiecles  etr  feureté  , ou 
, s?en  fit  une  nouvelle  dans  fes 
propres  États , il  eft  auffi  connu  . 

• à tout  le  monde,  que  quand  mê- 

• me  la  France  feroit  entièrement 

• ouverte  du  côté  dés  Cercles  , 

*elle  n’auroit  pourtant  rien  à 

craindre,  ni  des  Cercles-,  ni  de 
l'Empire  j ce  Corps  n'étant  pas 
propre,  & comme  l'experience 
donne  afiez  à connoître  , n'en, 
aiant  auffi  jamais  eu  le  defftin,/ 

S 3 ' de 
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de  faire  des  Conquêtes  & fe  con- 
tentant toujours  de  la  conferva- 
tion  du  ficn  : Et  fi  un  puiflant 
Empereur  Charles  V.  n'a  pas  é- 
té  en  état,  avec  tous  les  efforts 
extraordinaires  tju’il  s’eft  don- 
né* de  pouvoir  feulement  re- 
prendre la  Ville  de  Metz  fur 
le  ftoi  Henri  II.  dans  le  tems, 

* auquel  le  gouvernement  & 
,1e  Roiaumc  étoient  dans  une 
condition  bien  differente  de 
celle  dans  laquelle  on  a vu  l'un 
& l’autre  fous  le  Roi  d'à  pre- 
fentf  quel  changemen^^e  con- 
jon&ùres  fe  pourrôit  on  feule- 
ment imaginer,  pour  fe  faire  u- 
ne  idée  raifonnable  de  la  peur, 
que  le  Roiaume  de  Fiance  de- 
vroit  avoir  des  Cercles,* ou  de 
l’Empire  ? d’autant  plus , que 
non  feulement  après  cette  refti- 
tution  ce  Roiaume  ne  fera  pas 
laiflë  fans  Barrière  , mais  qu'il 
y vaauffide  l'intérêt  des  Cercles 
les  plus  expofez  & des  Hauts-, 
Alliez  , .(  qui  aufli  fans  cela  ne 
laifleront  jamais  de  veiller  à la 
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confervation  de  l’équilibre)  de 
11e  pas  permettre, qu’on  «ttaque 
de  ce  côté  là  la  France  réduite 
dans  Tes  .anciennes  limites  , & 
s’y  tenant  çi»  repos.  Mais  c’.cft 
aflurement  perdre  le  temps,  que 
de  s’amufer  à examiner  , com- 
ment il  faut  mettre  le  Roiaume 

• * 

de  France  en  feureté  contre  les 
Cercles,  qui  avec  ladite reftitu- 
tion  auront  comme  tout  le  Corps 
de  F Empire  toujours  befoin  d’u- 
ne puiflante  garantie  de  la  paix, 
pour  ne  pas  devenir  un  jour  la 
proye-  d’un  Succdfeur  inquiet 
dans  le  Roiaume  de  France  ; 
bienheureux  de  contens , s’ils 
peuvent  feulement  fe  defendre 
contre  cela,  êc  fe  conferycr  dans 
leur  ancienne  liberté  , par  le 
moyen  d’une  Barrière  folide  , 
conformement  à la  neceffité,  à 
la  juftice  & à l’équité  accompa- 
gnée? de  la  facilité  d’y  parvenir, 
reprefentées  tout  au  long  dans 
ce  Difcoftrs  ♦ En  quoi  ils  met- 
tent toute  leur  confiance  , com- 
me. anffi  dans  l’affiftance  efficace 
S>4.  • de 
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de  leurs  Hauts- Alliez*,  qui  j 
font  (Obligez  aufïi  bien  par  le 
T raité  d’ Alliance  deNordlingue, 
que  par  leur  propre  interet;;  & 
tout  cela  d'autant  ^)lus,  que  le 
bon  Dieu  a Béni  leurs  armes  pen- 
dant le  cours  de  cette  giferre, 
& leur  a donné  par  là  le  moy- 
en de  tirer  les  Cercles  de  lamal- 
heureufe  fituation,  dans  laquelle 
ils  re  trouvent  depuis  la  ccllîon 
faite  à la  France  par  la  Paix  de 
Munftcr.  * . * 

r — ~ 

A.  • • 

RAISONNEMENT 

/ , • % • • ' 

De  Monfeur  do-  Gravel , Plénipotentiaire 
du  Roi  Très- Chrétien,  touchant  les  droits 
* appartenant  au  Roi  fur  les  dix  V üles  Im- 
périales dy  Al  face  , envoyé  à la  Cour  le 
25.  d* Août  1661.  & depuis  a JM.  on- 
feur  le  Duc  Mazarw  le  8.  Avril  1664. 

#•  » 

11  eft  à propos  de  remarquer  îuparavant 
que  d’entrer  dans  la  dilcuflîon  de  l’af- 
üaire  principale,  qtfe  le  Traité  de  Mun~ 
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fte r eft  en  plu fieurs  endroit*  obfcur  6c 
*fujet  à des  explications  , qui1  paroiffent 
tout  à fait  contraires:  Quelques  uns  cro- 
• yent,  que  cela  a été  fait  à.  la  fufcitation 
des  Miniftres  Impériaux,  ou  plutôt  de 
mix  d’Efpagne,  afin  d’y  laiflcr  des  fe- 
mences  de  brouilleries  #par  lefquelles  le- 
dit Traité  pût  être  renverfé.  Monfieur 
Volmar  a dit  plufieurs  fois,  que  l'on  ne 
devoit  pas  s’en  mettre  beaucoup  en  peinc^ 
qu’il  étoit  conçu  en  tels  termes  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  fubfifter  long-temps.  11  eft 
auffi  nécefiaire  de  confiderer,  que  ledit 
Traité  étant  avantageux  pour  la  fiance , 
& par  cette  raifon  particulièrement  il 
donne  au  Roi  les  moyens  d’entrer  dans  la 
connoiffance  des  affaires  de  l’Empire,  fur 
t^t  par  l’Alliance,  qui  a été  contractée 
entre  Sa  Majefté  & quelques  Electeurs  & ' 
Princes  dudit  Empire , & qui  eft  tout  à 
fait  fondée  fur  ledit  Traité;  il  femble  qu’il 
eft  du  fervice  de  Sa  tyïajefté  , de  ne  rien 
'entreprendre,  qui  puifle  fervir  aux  def- 
feins  defdits  Miniftres  , & affaiblir  la  ré- 
putation que  Sa  Majefté  s*eft  acquife  dé 
maintenir  inviolablement  ledit  Traité  en 
toutes  fes  parties,  comme  elle  a fait  juf- 
qqes  ici  ayec  l’approbation  &•  l’applaudif-/ 
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fement  de  *tout  l’Empire. 

La  quèftion  principale  cft  donc  tîcfça- 
voir,  en  quoi  confifte  la  cefïïon,  qui  a 
été  faite  à Sa  -Majefté  de  la  Haute  & Baf- 
fe Alface,  de  la  charge  de  grand  Baillé 
de  Hagucnau,  & de  la  Prefe&ure  Pr* 
vinciale  furies  dffc  Villes  Impériales:  Voi* 
ci  les  termes  du  Paragraphe  , Tertio  Irri- 
terai or  &c. 

,,  L’Empereur  tant’en  fon  nom  propre 
„ qu’en  celui  de  toute  la  Serenifïime  Mai- 
son d’Autriche,  comme  *auBi  de  l’Em- 
,,pire  cede  tous  les  droits  , proprietez  > 
aines , poffeflïons  & jurifdi&ions , 
„e^i  jufqucs  ici  ont  appartenu  tant  à lui 
3,  qu’à  l’Empire  & à la  famille  d’Autriche, 
„ fur  la  Ville  de  Brifach,  le  Landgraviat 
3,  de  la  Haute  & Balfe  Alface  , fe  SW0fc- 
„ gow , & la  Prefefrure  Provinciale  fur te& 
dix  Villes  Impériales,  àfçavoir  Hague- 
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Le  §.  fuivant  itemejue  diïlus  Landgra- 
viat us  &c.  dit  ,,  que  ledit  Landgraviat 
,,  de  l’une  &#de  l’autre  Alface  & Suntgow,. 
,,  comme  aufli  la  Prefe&ure  Provinciale 
,, fur  les  dix  Villes  nommées;  item  tous 
,,les  Vaflaux  , Sujets , Hommes , Villes  , 
„ Bourgs,  Châteaux,  & en  un  mot  tous 

.les 
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„ les  droits,  Regales  •,  8c  appartenances, 
„fansreferve  aucune,  appartiendront  au 
„ Roi  Très-Chrétien,  & feront  incorpo- 
rez à perpétuité  à la  Couronne  de  Fran- 
jj  ce  avec  toute  forte  de  Jurifdidîon  & 

,,  de  Souveraineté  j fans  que  l'Empire  8c 
„la  Maifon  d’Autriche  y puiffent  apporter 
„ aucune  contradiction.  % 

Pour  tirer  le  véritable  fens  de  ces  deux 
Paragraphes,.  & les  accorder  avec  cet  au-- 
tre  qui  fuit  un  peu  après,  Teneatur  Rex 
Chrijlianijfimus  è^c.  , il  eû  à propos  de  re- 
marquer, que  ladite  ceffioa  fai»  au  Roi- 
comprend  non  feulement  tout  ce  qui  ap- 
partenoit en  propre  à la  Maifon  d’Inf- 
pruck,  mais  auffi  certains  droits,  que  la- 
dite Maifon  avoit  dans  la  Haute  ÔC  Baffe 
Alface,  comme  cft  ‘ladite  Prefedure  fur 
les  dix  Villes  Impériales,  8c  tant  ce  q.ui! 
appartenoit  en  propre  à ladite  Maifon  , 
que  les  dits  droits  qui  rcle voient  de  l'Em- 
pire  5 c'eft  pourf^n  il  a été  néceffairc  , 
que  l’Empereur  & l’Empire,  quiétoienf 
intereffez  dans  ladite  ccsfion  comme 
Seigneurs  des  Fiefs  & defdits'droits,  y 
aient  donné  leur  confentement,  avec  cet- 
te différence, que  tout  ce  qui  appartenoit 
en  propre  à ladite  Maifon  , a été  cédé  au 
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Roi  abfolument,  avec  toute  forte  de  ftr- 
periorité,  & de  jurifdiétion , & fans  re- 
lever de  qui  que  ce  foit  ; & pour  ce  quP  * 
eft  desdits  droits,  comme  eft  laPrefcéhi- 
re  Provinciale  fur  tes  dix  Villes,  qui  ont- 
été  cedez  au  Roi,  quoique  Sa  Majefténe  - 
les  reconnoiffe  ni  de  l'Empereur , ni  de' 
Empire,  elle  eft  toute  fois  obligée  de* 
les  exercer  de  la  maniéré , que  la  Mailon 
d'Inlpruck  en  a ufé  pendant  qu'elle  en  a- 
ctc  en  poflesfion,  comme  il  eft  expliqué 
parle  dit  §*  Jeneatiir , 8+c.  qui  dit  que 
, „le  Roi*  Trè^Chrêiien  fera  tenu  de  laif- 
„ fer  non  feulement  les  Evêques  de  Stras- 
,,  bourg,  & de  Bâl&  & la  Ville  de  Stras- 
5, bourg,  mais  ausfi  les  autres  Etats,  oil 
,,  Ordres  fes  Abbcz.de  Murbach  & Lu- 
„rc , qui  font  dans  l'une  & l’autre  Alfa- 
. ce  relevant  immédiatement  Je  l'Empire 
Romain,  l’Abeiïe  d'Andlau,  le  Mona- 
„fterc  de  Saint  Benoit^u  Val  Saint  Gcor- 
,,ge,  le  Palatin  de  LtURftain,  les  Com- 
ptes & Barons  de  Hanau  , Fleckenftein  , 
,,Oberfte;n  & toute  la  Noblcfle  de  la 
,,  Bafte  Alfacej  item  les  dix  Villes  Impé- 
riales, qui  dépendent  de  la  Prefcélurc 
„d’Haguenau,  en  la  liberté  & pofîcsiton-, 
#>dont  elles  ont  joui  jufquesici,de.rclcver 
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,, immédiatement  de  l’Empire  Romain  r 
v de  forte  qu’il  ne  pu^Te  prétendre  au  de 
„là  fur  eu*  aucune  fnpeiiorité  Royale, 

„mais  qu’il  fe  contente  des  droits,  qui 
„ regardoient  la  Mailon  cR Autriche  , &r 
,,  qui  par  ce  prefent  Traité  de  Pacifi- 
„ cation  font  ccdez  à la' Couronne  d< 

,,  France. 

Il  appert  par  ce  Paragraphe,  que,  quoi- 
que lesdites  Villes  Impériales  dépendent: 
de  la  Prefeéture  Provinciale  àÊÊkbaguenatiy 
elles  ne  latjfent  pas  d'être  Etats  Immédiats  dé 
P Empiro^  comme  font  les  Evêques  de  Strats*. 
bourg  Cr  de  Baie , & les  autres  Etats , dont 
U efl  fait  mention  dans  le  même  Paragraphe , 
le  Roi  ayant  feulement  le  droit  de  Préfé- 
<Rure  fur  lesdites  Villes  dans  la  maniéré 
que  Rexerçoit  là  Maifon  dTnfpruck.  il 
femblç  que  les  dernieres  paroles  dudit  Pa- 
ragraphe, „ de  maniéré  toute  fois  quepar 
„ cette  préfente  déclaration  011  n’entende 
,,  rien  déroger  aux  droits  du  Souverain-Do- 
„fnaine  qui  a été*  ci-deflus*  accordé  * 
dé.truifent  cette  explication  ; mais  fi  on 
veuvrbien  les  examiner,.  & les  rapporter  , 
à ce  qui  a été  dit  ci-deflïis,  on^rouvera  , 
que  ces  droits  d^Souverain  DomaincVcn- 
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tendent  des  Etats  * qui  rele  voient  de  l'Ern* 
pire,  & qui  ne  reconnoiflent  maintenant 
que  le  Roi  pour  Souverain, „&  que  Sa 
Majefté  exercera  la  Prefcéture  Provincia- 
le fur  lesdites  Villes  fans  reconnoître  ces 
droits  ni  de  l'Empereur,  ni  de  l’Empire; 
comme  étoit  obligée  de  taire  la  Maifon 
3'Infpruck. 

Il  y auroit  autrement  une  abfurdité  & 
Une  contradiction  manifefte  tant  dans  le- 
dit Paragj^he , que  dans  les  deux  autres, 
dont  on  aRait  mention  , & il  ne  feroit 
pas  poffible  de  les  bien  expliquer,  & de 
les  accorder  , fi  l'on  vouloit  entendre  que  : 
le  Roi  eut  une  Souveraineté  ahfolüc  fur 
lesdites  Villes  Impériales.^  * ’ 

Toute  la  difficulté  confifte  dans  le  Pa- 
ragraphe  , itemejue  dtBus  Lanàgrnviatui 
&.c.  là  où  il  n'eft  pas  dit  (ainfi  qu’il  cft 
marqué  dans  Pinftru&ion , qui  m’a  été 
envoyée)  que  cette  ceffion  eft  faite  avec 
toute  forte  de  Juridiction  & de  Souverain 
netéfur  le^lix  Villcsjrr.perialesi  mais  bien 

que 
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* Par  le  mot  ( Etats  ) Mr.  de  Gravel  entend  ici 
tes  Comtés  £$•  Seigneuries , qui  appartenaient  à la  1 
M» ta»  d'Autriche,  jont  fixées  dans  'la  Haute 

jiljaie  , Jur  le  (quelles  cette  Maifon  reconnotjfott  le - 
Souverain  Domaine  dei Empereur  Cff  de  l'Emptre y 
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que  la  Prefeéfetire  Provinciale  fur  les  dix 
Villes  appartiendra  au  Roi  avec  toute  for- 
te de  Jurifdi&ion  & de  Souveraineté  , en 
quoi  il  y a bien  de  la  différence  , ce  mot 
de  Souveraineté  fe  devant  entendre  dans 
la  manière  qu'il  a été  dit,  que  la  Cou- 
ronne de  France  ne  reconnoîtra  ce  droit 
de  Prefe&yre  ni  de  l’Empereur  ni  de 
l’Empire , & que  cependant  elle  l’exer- 
cera comme  a fait  la  Maifon  d’infpruck,. 
félon  qu’il  eft  expliqué  par  le  Paragra- 
phe. 

Meilleurs  lés  Plénipotdhtiaircs  de  Fran- 
ce ont  inféré  tant  qu’ils  ont  pû,  ce  mot 
de  Souveraineté  , pour  rendre  cm  te  acquifi-  ' 
tion  entièrement  indépendante  del'Empercnr 
& de  /’ Empire , 8c  pour  faire  voir,  que 
tout  ce  qui  étoit  cédé  au  Roi,  ne  rele- 
voh  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  > au  contraire 
de  la  cefïïon,  qui  a été  faite  aux  Suédois 
des  Etats  qu’ils  ont  acquis  dans  l’Empire 
par  le  Traité  qui  a été  fait  avçc  eux,  où 
il  eft 'dit  dans  le  io.  Article  que  le  Roy- 
aume de  Suède  poftedera  les  Etats  qui 
lui  ont  été  accordez-,  in  perpetuum  & tm- 
mediatum  Imperit  feadum  ÔC  un  peu  plus 
bas , pro  hereditarto  Imperii  feudn  htiveat  & 
pojjideat * 
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• Il  n'eft  queftion,  que  de  voir  tout  ce 
quiappartenoit  a h charge  de  Grand  Bail— 
lif , les  droits  qu'il  avoit  en  cette  qualité 
fur  les  dix  Villes  Impériales,  & en  quel- 
le matfiere  la  Maifon  d’Infpruck  exer- 
çoit  ladite  charge,  & joüifloit  de  ce  droit. 
Il  n’y  a point  de  doute,  que  le  même  ap- 
partient au  Roi,  que  Sa  Majçfté  en  doit 
jouir  fans  aucune  difficulté  , & que  fi 
lesdites  Villes-  ne  fe  vouloient  pas  rendre 
àlaraifon,  alors  fadite  Majcfté  pourroit 
les  y contraindre,  8c  fe  promettre  même 
l’affiflaîice  des  Alliez,  fi  elle  étoit  nécef- 
faire  Il  faut  auffi  confidercr  d'un  autre 
côté  ce  q^e  lesdites  Villes  étoient  obli- 
gées de  rendre  à l'Empereur  & à l’Em- 
pire., comme  Etats  immédiats , & penfer 
qu'elles  font  tenues  de  fatfsfaire  encor  aux 
mêmes  devoirs  en  ladite  qualité,  puifque 
le  dit  Paragraphe',  Teneatur  5{C.  donne 
allez  à entendre^,  que  la  même  qualité 
d'Etats  itpmediats  leur  a été  confervée, 
& que  l’on  ne  fçauroit  toucher  cette  inv* 
mediateté  , fans  que  tout  l'Empire  fe 
déclaré  contre  nous,  & nos  Alliez  mê*- 
mes. 

Il  uaç  {buvient  , que  parlant  autrefois 
avec  feu  Monficur  de  Servien  fur  cette 
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même  difficulté,  & lui  difant  mfcs  petits 
fentimens  à peu  près  dans  les  memes  ter- 
mes, que  je  ie  fais  maintenant,  il  médit 
que  nous  aurions  toujours  allez  de  droit 
fur  lesdites  Villes  pour  le  faire  valoir  avec 
'l'épée  , lorfque  quelque  occafion  favora- 
ble s'en  prefenteroit.  On  pourroit  main- 
tenant dire  b meme  chofe,  mais  la'con- 
jonéture,  où  fe  trouvent  aujourd’hui  les 
affaires  dfptcs  quartiers  ici,  n'eft  pas  pro- 
pre pour  entreprend]*  une  pareille  affaire 
par  cette  voye-li^|^®il  y a apparence, 
que  lesdites  Ville^iefe  foumettront  à 
cette  Souveraineté,  que  par  la  force.  # 

11  me  fefnblc  au  contraire  , qu’il  cft 
tout  à fait  du  fervice  du  Roi»,  d'affermir 
toujours  de  plus  en  plus  le  grand  crédit 
& la  réputation,  que  Sa  Majefté  s'eftac- 
quife  Ans  tout  l’Empire,  & deconfcrver 
l’affedtion  de  la  plupart  des  Electeurs  &c 
Princes  qui  lo  compofeut. 

L’on  pourroit  fans  doute  rifquer  cet  a- 
vantage,  & rendre  Sa  Majefté  fufpe&e, 
meme  à fes  Alliez,  & à fes  meilleurs  a- . 
mis.  11  y a*déja  affez  dé  perfonnes  dans 
l'Empire  mal affe&ionnéçs  à la  France, & 
qui  ne  voyent  qu'à  regret  la  part,  que  le 
Roi  a dans  les  affaires  d’Allemagne,  le&- 

• » quelles 


Digltized  by  Google 


42  6 • Ailes  & Afemoiices  * 

quelles  tâchent  de  perfuader  aux  autres  » 
qu’il  ne  faut  pas  tellement  s’oppofer  aux 
deffeinsde  l’Empereur, c|u’ü  ne  faille  auffi 
prendre  garde,  que  le  Roi  ne  mette  le 
pied  fi  avant  dans  l’Empire.Ces  gens-là  ne 
manqueroient  pas  défaire  fonner  bien  haut 
cette  entreprife,  fi  on  la  vouloit  tenter, 

, & ’d’en  faire  craindre  le*  confequen- 
ces,  qui  ne  pourroient  être  que  très  pre- 
judiciables au  bien  des  affairc^de  Sa  Ma- 

Il  me  femble  eft  même  tout-a- 

fait  à propos  de  ne  pas  faire  connoîtrc, 
’on  en  ait  la  moindre  penfée , parce 
qu’on  fe  rendroit  fufpeél,  ÔC  on  fe  per- 
fuaderoit  jJtut-être,  que  l’on  couveroitce 
dchein  en  France  , pour  le. faire  éclor- 
rc,  quand  une  occalion  favorable  s’en  of- 
friroit.  * . 

Les  affaires  fe  confervant  dans  l’Empi- 
re à l’égard  du  Roi  , comme  elles  font 
maintenant  , & comme  il  y a apparence 
qu’elles  fe  maintiendront  , fonr.efperer 
quelque  chofe  de  plus  grand  & de  plus 
avantageux  , que  ces  droits  à difputer  fur 
les  dix  Villes  Impériales,  ou  apparem- 
ment  plufieùrs  Etats  s’interefleroient, 
outre  lesdites  Villes,  la  Nobleffc  libre  & 
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les  voifins  de  l’Alface.  L’on  n’a  juf- 
ques  aujourd’hui  de  la  part  du  Roi  parlé 
d’autre  chofe , que  de  maintenir  la  li- 
berté de  l’Empire  contre  les  entreprifes 
de  la  Coür.de  Vienne,  & ç’a  été  une  des 
plus  fortes  raifons,  qui  ait  obligé  la  plû-  ^ 

part  des  Eledeurs , Printres  & Etats  de 
l’Empire,de  confiderer  le  Roi, comme  le 
principal  defenfeur  de  ladite  liberté,  & 
de  s’allier  avec  Sa  Majefté.  Il  y auroit  - ,r  * 

. à craindre , fi  l’on  poufloit  cette  préten- 
tion fur  ladites  Villes  Impériales  , que 
tes  mêmes  Eledeurs.,  Princes  & Etats  ne 
Wangeaflcnt  de  fentiment,  & ne  repaf- 
faflent  dans  le  parti  qu’il  ont  quitté,  où 
. quelques  uns  d’eux  ont  été  attachez  fi 
long  temps,  où  ils  ont  joiii  au  moins 
d’une  apparence  de  liberté,  qu’ils  appre- 
henderoient  de  perdre  tout  a fait , dans 
la  penfée  qu’ils  auroient,  que  l’on  vou- 
drait commencer  par  lesdites  Villes  à a {- 
fujettir  peu  à peu  les  Etats  de  l’Empire  : 

Il  n’y  auroit  pas  au  moins  faute  de  gens , 
qui  tâcheraient  d’en  imprimer  la  crainte 
par  tout  où  ils  pourraient. 

Ce  font  là  mes  petits  fentimens  j & - * 

quoi  qu’il  femble,.  que  je  foutienne  ici 
une  caufe  contre  les  intérêts  du  Roi , je  ■ 
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n’ai  pas  pû  m’empcchcr  de  les  déclarer 
ingénument , les  croyant  plus  conformes 
au  bien  du  fervicc  de  Sa'Majefté,  qui 
nï’a  commandé  de  les  lui  faire  fçavoir. 
Si  elle  juge  toutcsfois  à propos,  que  je 
foutienne  ici  de  fa  part  cette  prétention 
félon  l’inftruéfion,  qui  m’a  été  envoyée; 
je  le  ferai  tant  auprès  de  Monfieur  l’E- 
leéfeur  de  Mayence  , que  des  Députez, 
qui  font  ici,  le  plus  vigourculement  &le 
mieux  qu'il  me  fera  poffible  j mais  je  ne 
fçaurois  m’empccher  de  réitérer -encore 
que  la  fuite  en  fera  dangereule.  • ^ 

Fait  à Francfort  le  21  Août  1661. 
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1ES  RAISONS- 

• V f * 

Des  Princes  & Etats  de  P Empire  pojfedans 
des  biens  fttuez.  hors  du  diftritt  des  Eve - 
chez,  de  Metz.  & V'erdun  , qui  ont  été',  a- 
vant  ia  ceffion  des  Eve  chez,  faite  a la 
France  par  la  paix  de  Munjler  , Fiefs 
desdits  Eve  chez.,  pour  montrer  que  lapré- 
tention  de  la  France  faite  d l’égard  de  ces 
biens  ejl  fans  fondement , font  les  f vivante  s. 

s 

I.  /^vue  la  qualité  fcodale  n'infcre  point 
de  fubje&ion  félon  les  principes 
^^■du  droit  & les  -coutumes  féoda- 
les, qui  font  en  ufage  en  Allemagne,  & 
que  la  France  ne  pouvant  avoir  comme 
ccfïionaire  plus  de  droit,  ‘quand  meme  le 
domaine  dircél  des  Fiefs  des  Ev-êchez  fi- 
tuez  hors  de  leur  diftri<5t  feroitaufli  cédé, 
( ce  qui  n’eû  pourtant  pas  ) de  changer 
cela. 

II.  Que  tous  les  Fiefs  en  queftion, 
font  des  Fiefs  offerts  , purement  hérédi- 
taires , nullement  obligez  à des  fervites 
féodaux,  & ne  rctournans  point  au  Sei« 
gneur  direct,  étffet  appeliez  pour  cela, 

' . . r Fiefs 
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Fiefs  de  baifemains,  comme  la  cofttume 
& Pobfervation  de  tout  tems  le  veulent; 
cettç  qualité  particulière  de  ces  Fiefs  don- 
nant avec  cela  à connoître  que  le  Domai- 
ne direét  ne  feroitaufli  d'aucun  Ufage  ni 
aux  Evêques,  ni  au  Roi  de  France. 

III.  Que  ce  Domaine  direft,  qui  a bien 
appartenu  autrefois  aux  Evêques  lorf- 
qu'ils  étoient  encore  Princes  de  l’Empire, 
n’.étoit  qu’un  droit  lubalterne  , apparte- 
nant aux  Evêques , comme  aux  Seigneurs 
féconds  & inferieurs  , & dépendant  tou* 
jours  de  la  Seigneurie  direfte  Supérieure 
de  l’Empereur  & de  l'Empire,  comme  cclà 
eft  très  commun  dans  l’Empire,  en  forte 
que  les  Vaflaux  & pofleffeurs  de  ce*s  Fiefs 
n'en  ontjamais  rendu  fcrviceau  Seigneur 
direét  inferieur,  mais  uniquement  à l’Em- 
pereur & à l’Eiftpire.  Et  comme  il. eft 
d'une  neceflîté  indifpenfable,  que  le  Sei- 
gneur direâ:  fécond  & inferieur,  foit  E- 
tat  libre  de  l'Empire  5 puifque  fans  cclà 
il  ne  pourroit  pas  s'acquitter  de  l’obliga- 
tion , dans  laquelle  il  eft , auiïi  bien  que 
fon  Vaffal,  de  fervir  l’Empereur  & l’Em- 
pire, & mêmefaps  aucune  exception  con- 
tre chacun , ce  qui  eft  le  Cara&ere  des 
Fiefs  de  l'Empire  : Ainfril  s’enfuit  infail- 
• lible- 
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liblement , que  ces  Evêques  n'étant  plus 
Etats  de  l’Empire,  mais  e'tant  cedez  avec 
leurs  droits  de  Apriorité  à la  Cduronne 
%de  France,  cette  Seigneurie  dircde  infe- 
rieure, & dépendante  de  l’Empereur  & 
de  l’Empire,  a été  anéantie  tacitement, 
& par  une  Conféquence  néceflaire  , eft> 
rentrée  dans  fon  principe  , qui  eft  cette 
Seigneurie  direde  Supérieure  appartenan- 
te à l’Empereur  & a l’Empire 
• IV.  Que  pour  cela  enfin  les  droits  de 
Souveraineté,  fuperiorité  & autres  cedez 
à la  France  fur  l’Evéché  de  Metz  auffi 
bien  que  fur  les  autres  deux  Evêchez  , 
font  referrez  expreflément  dans  l’Article 
70.  de  la  Paix  de  Munfler  , NB.  dans 
le  diftrid  ou  ctendiie  territoriale  des  E- 
vechez , en  forte  que  le  Roi  dç  France 
n’a  rien  à prétendre  des  Prince>&  Etats 
<îe  l’Empire  fituez  avec  leurs  biens  hors 
de  ce  diftrid,  & dans  les  terres  de  l’Em- 
Pire5  un  prétexte  de  Vafallâge* 

foit  pS  autre.  • _ 

V.  Que  de  tout  temps  & auffi  bien  a*- 
vant  la  paix  de.  Munfter,  à monter  jufi. 
qu’au  temps  de  l’occupation  faite  par  la 
France  de  ces  Evêchez  dans  l’année  iffz. 
qu’apres  cette  paix,  les  poflefleurs  de  ces 

Fiefs 
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Fiefs  les  ont  fans  aucune  interruption  pofr 
fedé  comme  des  terres  de  l'Empire  avec 
toute  l’immediateté,  £%fans  aucune  dé- 
pendance de  la  France,  ces  Fiefs  faifant 
pour  celà  partie  de  leurs  terres  comprifes 
dans  la  matricule  de  l'Empire. 

V I.  Que  . de  cette  ceflion  excefïïve 
( c'cft  à dire,  que  la  Souveraineté  & le 
Domaine  direét  & fuperieur  des  Fiefs 
lituez  hors  du  diftriét  des  Evêchez  dé- 
voient aufïi  appartenir  à la  France  p 
ce  qui  concerne  bien  au  delà  de  fo. 
Principautez  , Comtez  & Seigneuries  , 

& s'étend  jufques  dans  l’Eleétorat  Pala- 
tin dans  les  Duchez  de  Luxembourg 
& Limbourg  " & dans  les  terres  des 
Comtes  de  NafTau,  Hanau,  Linange  & 
beaucoup  d'autres,  & importe  beaucoup 
plus  que  les  Evêchez  mêmes)  il  n'eft  pas 
fait  la  moindre  mention  dans  le  Traité  de 
Munfter , ce  que  le  droit  requiert  pour- 
tant ,puifque  les  Fiefs  ne  s'enteuÉkjit  nul- 
lement fous  une.  ceflion  généra^^un  E- 
vêché,  & que 

VII.  L’on  a nommé  fort  particulière- 
ment dans  cette  Paix  de  Munûer  tous  les 
droits  cedez  à la  France,  de  forte  que  dahs 
le  même  Article  70.  où  la  ceflion  des  E- 

vêchez 

> r , 

\ • 
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vêcliez  eft  contenue,  Ton  a ftipulc  la  re- 
ftitution  de  Moyenne  quoique  fitué  dans 
le  diftrift  des  Evêchez , ce  qui , outre  la 
jufte  confequence  qu'on  en  doit  tirer, 
qu'on  n^lKiroit  affûrement  pas  oublié  d’ex* 
primer  particulièrement  un  point  de  (î 
grande  importance,  confirme  d'au- 
tant plus  la  réglé  de  Non-ceflion  de  tout 
ce  qui  eft  hors  de  ce  diftrid:,  & qu'eu-, 
tre  tout  cela 

VIII.  La  France  n'a  pas  même  fonge 
à une  prétention  fi  énorme  pendant  tout 
le  Cours  de  la  Négociation  de  Paix, quoi 
qu’on  en  eut  parle,  bien  loin  de  l’avoir 
accordée.  1 . 

NB.  Ce  font  les  raifons , qui  ont  enfin 
dilpofé  le  Roi  Très-Chrétien  à anéan* 
tir  dans  l’Article  4.  de  la  Paix  de  Rys- 
wick  les  Réunions  faites  pas  le  Parle- 
ment de  Mets  en  cette  matière.  Le- 
quel anéantiftemènt  devroit  pourtant 
avoir  été  un  peu  plus  éclairci,  " • 
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C. 

LES  RAISONS 

Des  Princes Cr  Etats fituet*  en  si Ifàc encon- 
tre les  Réunions  , qui  ont  été  faites  par  la 
Chambre  de  Brifac , & ont  été  fondées  fur  , 
v une  cejfion  prétendue  de  toute  P Alf ace  9 
font  les  fuivantes. 


I.y^vue  toute  l’Alface  n’a  pas  été  cédée 
à la  France  par  la  Paix  de  Mun- 
^“fter,  mais  feulement  la  Préfe&ure 
des  dix  Villes  Impériales  & le  Landgra- 
viat  de  F Al  face,  comme  la  Maifon  d’Au- 
triche l’a  eu  , ce  qui  ne  fait  qu’une  par- 
tie de  cette  Province,  avec  cette  diféren- 
ce  pourtant , qu’au  lieu  que  ces  Seigneu-  , 
ries  & droits  de  la  Mailon  d’Autriche 
dépendoient  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
du  St.  Empire  , & étoient  fous  leur  fou- 
verain  domaine,  ils  dévoient' appartenir 
à l’avenir  fans  aucune  dépendance  au  Roi 
de  France , c’eft  pourquoi  il  a été  néce£« 
faire,  <jue  l’Empereur  & l’Empire  ayant 
renonce  particulièrement  à ce  Souverain 
Domaine,  dont  dépendoient  autrefois  les 
droits  de  la  Maifon d’Autriche, comme  çet- 
* ► • te 
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te  ceflïon  eft  amplement  expliquée  dans 
les  Artidcs  73.  & 74.  de  cette  Paix  j & 
que  pour  plus  grande  preuve  de  cela  le 
Roi  s’eft  fait 

I I.  Promettre  dans  les  Articles  81.  & 
82.  de  faire  rafer  les  Fortifications  de 
, Benfelde  & de  Saverne  , places  pour-* 
tant  fituées  dans  l’ Alface , comme  aufiîla 
neutralité  de  cette  derniere  place  , & le 
paffage  libre  des  troupes  de  France  par  elle 
& par  d’autres  villes  de  l’ Alface,  par  rap- 
port à la  Garnifon  de  Philipsbourg,  ce 
qui  n’auroit  pu  être  fait,  li  la  Souverain 

ncté  de  ce  Pais  lui  avoit  été  cedée. 

• , , 

III.  Que  de  plus  les  Princes  & Etats 
de  l’Empire  fituez  dans  la  haute  & la  Baf- 
fe Alface,  y compris  même  les  dix  Villes* 
qui  reconnoiffent  la  Prefe&ure  , avec  la 
Nobleffe  de  la  Baffe  Alface,  ont  été  nom- 
mément confirmez  dans  leur  liberté  &Im-* 
mediateté  de  l’Empire  dans  l’Article  87. 
auquel  il  faut  joindre  à l’cgard  des  terres 
qui  appartiennent  à la  Maifon  des  Ducs 
de  Wirtenberg-Monbeliard  l’Article  32^ 
le  Roi  de  France  s’obligeant  oiftre  cela 
dans  le  4it  Article  87.  ae  ne  prétendre  ci 
après  fur  ces  Etats  aucune  Souveraineté , O*  ' 
de  demeurer  content  des  droits  quelconque* 

Ta  — - qui 
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qui  appartenaient  à la  Maifon  cP  Autriche, 
Mais  que  pour  ne  pas  tomber  dans  l'opi- 
nion, que  cet  Article  87.  comme  pofte- 
rieur  aux  Articles  73.  & 74.  faifant droit 
de  la  ceflion  desdits  droits  de  la  Maifon 
d'Autriche,  & omettant  lacelïîon  du  Sou- 
verain Domaine  appartenant  à l’Empereur  „ 
& à l’Empire  fur  ces  droits  de  la  Maifon 
d'Autriche,  on  avoit  peut-être  changé  à 
deflcin  à l'égard  de  cette  Souveraineté  les 
Articles  précedens  73.  & 74.  il  a été  fait 
mention  & répétition  exprefle  de  cette  in- 
dépendance & Souveraineté,  avec  laquelle 
la  France  devoit  à l'avenir,  comme  il  eft 
déjà  dit,  poffeder  ces  droits  de  là  Maifon 
d’Autriche,  & c'eft  ce  qui  adonné  occa« 
fion  à joindre  à cet  Article  87.  la  claufe, 
(ita  tamen ) comme  cet  Article  le  donne 
plus  amplement  à connoître. 


, Art,  87.  Teneatur\ 
JRex  Chrtfiiantjfimus , 
nrn  folum  Epifcopos 
Argenttnenfem  , & 

Bafilienfem  cum  ci- 
vitate  Argentinenfi  , 

' fed  etiam.reliejuosper 
ut  ram  que  Alfatiam 
Ro * 


Art.  87.  Le  Roi 
Très-Chrétien  fera 
tenu  de  biffer  non 
feulement  les  Evê- 
ques de  Stratsbourg 
& de  Bâle#avec  la 
Ville  de  Strasbourg, 
mais  auffi  les  autres 
Etats 
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Romano  Jmperio  im- 
médiate fubjeftos  or - 
dînes , Abbates  Adur- 
bacenfem , & Lude - 
renfem  , Abbatijjam 
Andlavienfem  , 
nafterium  in  Valle 
St.  Gregorii  Benedi- 
Slini  Ordinis , Palati- 
nos  de  Luzjelflein , Co- 
TW/Ve/  CT1  Barones  de 
Hanau  , Fleckjlein  , 
Cr  Oberflein  , totiuf- 
cjue  inferioris  Alfatu 
JSIobilitatcm  , . item 
pradiclas  decem  Civi- 
tates  Impériales  , qttœ 
prjcfsüuram  Hage - 

noenfem  agnofcunt  , 
in  ealibertate  & pof- 
feiïïone  Immedieta- 
,-tis  y erga* Imperium 
Romanum,  qui  ha- 
.étenus  gavifæ  lunt, 
rclinquere  , ita  ut 
nullam  ulteriùs  in 
eos  Regiam  fuperi- 
oritatem  prattendere 
: ! pof- 


Etats  dans  l'une  & 
l'autre  Alface  fujets 
immédiatement  a l’- 
Empire, les  Abbés 
de  Mourbac,  de  de 
Louder  , l'Abbcffe 
d'Andlau,  le  Mo- 
naftere  de  St.  Benoit 
dans  la  Vallée  St. 
Grégoire,  les  Prin- 
ces Palatins  de  Lu- 
zclftein  , les  Com- 
tes 2c  Barons  de  Ha- 
nau , Flekftcin , 2c 
Oberftein , & la  No- 
blefle  de  la  Bafle  Al- 
face , comme  aufli  les 
fufdites  dix  Villes 
Impériales  , qui  re- 
connoiflent  la  Pre- 
feéhire  de  Hague» 
nau  , dans  la  même 
liberté  & pofiiejfîon 
d’ Immediateté  vers 
l’Empire  Romain  , 
dont  Elles  ont  joui 
jufquki  ; tellement 
qu’il  ne  puijfe  prêtent 

T 1 
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pofïit,  fed  iis  juri-  . dre  ci  après  fur  Eux 


bus  contenais  ma- 
aieât  ,quæcumquead 
Donuim  Auftriacam 
dpeétabant  , & per 
hune  pacifie  ationistra- 
Uatum  CoronaGalli* 
ceduntur.  Jta  tamen , 
prœfenti  hac  declara- 
tione  nihil  detratlum 
intelïigatur  de  eo  omm 
• fuprenti  Dominii  jure, 
quod  fupra  concejfum 


e 


aucune  Souveraineté  , 
mais  qu’il  demeure 
content  des  droits 
quelconques , qui  ap- 
partenaient a,  la  Mai - 
fon  d’Autriche  , & 
qui  font  cèdes  à la 
Couronne  de  France 
par  le  prelcnt  Traité 
de  paix.  Ainfi  pour- 
tant que  par  la  pré- 
fente  déclaration  on 
n'entende  rien  déro- 
ger aux  droits  de 
Souverain  Domaine 
qui  a été  ci-deflus  ac- 
cordé. 


IV.  Que  le  Roi  même  a fait  ponctuel- 
lement exécuter  cette  Paix  de  Munfter  , 
& reftituer  les  Villes  & Fortercfles  iituées 
en  All®cej  aux  Princes  & Etats  de  l'Em- 

, pire  y iîtués  auffi,  comme  à leurs  légiti- 
més Seigneurs. 

V.  Qu'il  a toujours  reconnu  leur  im- 
,mediatete,  en  nç  contredifant  point  la  fi- 
gnatuçe  faite  par  plufieurs  d'eux  de  la  paix 

« Ai  ; x - de 
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de  Munfter , n’ayant  jamais  rien  dit  ni 
contre  leur  Voix  & celîïon  exercée  dans 
les  Diettes  des  Cercles  & deTEmpirçà 
Ratisbonne , en  prefçncc  même  de  Tes  Plé« 
nipotentiaircs,  ni  contre  leur  Contribua 
tion  donnée  de  leurs  Païs  fitués  en  Alfa- 
ce  au  dit  Empire,  ni  contre  l’exercice  pu- 
blic de  leurs  droits  de  battre  monnoye,  de 
tenir  des  troupes  fur  pied  , d'avoir  des 
Garnifons  dar^  leurs  Forterefles,  ni  con- 
tre leur  recdnnoiflancc  des  Tribunaux  de 
l’Empire,  ni  enfin  contre  l’exercice  de 
tous  les  droits  de  Princes  & d’Etats  libres 
de  l’Empire  , ayant  même  envoyé  des 
Plénipotentiaires  vers  eux,  & ayant  fait 
avec  eux  des  Alliances,  comme  avec  des 
Princes  Souverains  , & cela  de  tout 
temps,  * 


$4° 
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ES  RAISONS 


j Pour  la  liberté  & P Immediateté  des  Princes 
CT  Etats  de  P Empire  Jitnès  en  Al  face , 
Cr  contre  la  prétention  de  la  France  d'u- 
ne cejfion  de  P A If, ace , qui  doit  avoir  été 
faite  dans  l'Article  4.  de  U Paix  de  Rjs+ 
wisk.  • 


» 

i./^\ue  plufieurs  Princes  & Etats,  cjui 
ont  des  terres  fituées  en  Alface,  6c 
^^quiontété  nommés  pour  celà  dans 
les  Réunions  de  l'Alface  faites  par  le  Con* 
feil  de  Brifac,  ont  été  particulièrement 
æeftitués  dans  leur  liberté  & immediateté 
par  cette  Paix  de  Riswick,  comme  entre 
autres  l'Eleéteur  Palatin  par  l’Article  8, 
le  Roi  de  Suede  dans  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  par  PArticle  9. , laMaifon  des  Ducs 
de  Wirtenbcrg  dans  le  Comté  de  Mont- 
beillard  par  l’Article  13,  & les  Comtes  de 
Hanau  & de  Linange  par  L'Article  ij,& 
& non  feulement  en  tout  ce  que  l'Article 
4,  comprend  en  leur  faveur  > mais  aufïi  en 
ce  que  d’autres  Articles  contiennent,  & 
zyçç  celà  non  feulement  dans  leurs  Etats. 
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& Revenus  , mais  aufli  dans  (NB.} 
tous  les  autres  droits  , de  quelque  nature 
qu’ils  foient^  cette  reftitution  dont  ^Ar- 
ticle 1 5,.  parle  , étant  par  plus  grande  pre» 
caution  par  le  mot  Pareillement  réglée,, 
auiïi  bien  que  celle  de  la  Maifon  de  Baden^ 
contenue  dans  l’Article  14.  félon  la  pre- 
cedente reftitution  de  la  Maifon  de  Wur - 
tenberg  contenue  dans  l'Article  1 Z.  dans- 
lequel  l’Immcdiateté  & la  dépendance  de 
l’Empire  eft  nommément  exprimée  r la1 
qualité  de  toute  la  reftitution,  dont  il  s’a» 
git  dans  ces  Articles  , étant  outre  cela, 
telle,  qu'elle  doit  être  faite  non  feule- 
ment aux  Princes  & Etats  nommés  fpe- 
cialement,  mais  auilî  à l’ Empereur  oc  ài 
l'Empire , & par  coaféquentavecl'imme- 
diateté. 

I I.  Que  là  Paix  de  WeftpHalIe,.  quié^- 
toit  aufti  le  fondement  de  celle  de  Nime»*' 
gue,  a été  mife  pour  la  bafe  & le  fonde» 
ment  de  la  Paix  de  Ryswickdans Ton  Ar*- 
ticle  3.  en  tout  ce  qui  n'y  eft  pas  expreft- 
fement,  changé  : Gr  cette  Paix  de  Weftî*- 
phalie  reftituant  expreflément  dans  foni 
Article  87*  tous' les  Princes  & Etats  fir- 
mes eti  Alface  dans  leur  liberté  & imme— 
diâteté^&  cette  Paix  n’étant  pas  changée. 

' T % 
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(NB.)  exp.re{Témeht  en  cçlà  dans  îa  Paix 
de  Riswick,  .Jil'  s'enfuit  de';neCcsfité  , 
qu'en  vertu  de  cet  Article  tous  les  Etats 
doivent  ausfi  entièrement  reftitués  en 
Alface  dans  leur  liberté  & Immediateté. 

III.  Qu'outre  tout  cela  une  bonne  partie  . 
“ des  terres  de  ces  princes  8c  Etats  fitues 

ên  Alface , comme  entte  autres  la  Seigneu- 
-rie  de  Bousweiler  avec  fes  dépendances, 
les  terres  & Seigneuries  de  Markmonftier 
& Ochfenftein  & d'autres  font  nommer 
ment  comprifes  dans  la  lifte  des  Réuni- 
ons, que  les  Ambaffadeurs  de  SaMajeftc 
Três-Chrêtienne  ont  prefentée  à Rys- 
vick,  & qui  àusfi  a été  mifé  pour  fonde- 
ment de  la  reftitution , dont  l’Article  4^ 
parle,  & que  par  confeqùent  à l’égard  de 
cela  Pobjeétion  de  la  France  tirée  dexct 
Article  4.  n'a  pas  même  lieu.  . . 

IV,  Qu'en  général  ausfi  la  conféquen- 

ce,  que  la  France  veut  tirer  de  cet  Arti- 
cle 4.  n'éft  nullement  fondée  , puifque 
(f.)  ce  n'eft-pas  un  argument  ni  de  Pbi- 
lofophie , ni  de  Jurifprudence,  de  dire  la 
Paix  de  Riswick  n'oblige  pas  le  Roi  de. 
France  à,  la  reftitutiqn  de  l'Alfape  ; donc 
ce  Pais  lui  a été  cédé  dans  cette  Paix.  Car 
de  fouffrir  qu'un  autre  ne  reftitue  point, 
kvi:  V OU 
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ou  plutôt  de  ne  faire  pas  mention  d’une 
chofe,  eft  bien  different  d'une  formelle 
ceffion,  qui  félon  le  droit  demande  des 
exprefTïons  fpeciales,  & ne  fauroit  être 
étendiie  au  delà  des  termes  fpccifiez.  De 
même  l'argument  n'eft  pas  valable  de  di-« 
re  ( i ) l'Article  4.  de  cette  paix  n’obli- 
ge  pas  le  Roi  à cette  reftitution , donc  il 
n'y  eft  point  du  tout  obligé,  parce  qu'il 
y peut  - être  obligé  par  itn  autre  Article 
que  par  le  quatrième , & c'eft  ce  qui  fe 
trouve  auflî  efte&ivement,  ÔC  non  feule*» 
ment  à l'égard  des  Princes  & Etats  qui 
font  nommément  reftitués  dans  leur  liber- 
té par  cette  Paix,  comme  il  a été  allégué 
tantôt,  mais  auflî  en  général  à l'égard  de 
tous  les  Princes  & Etats,  qui  font  fltuez 
en  Alface,  par  le  dit  troifiéme  article,  ou 
la  Paix  de  Munfter , dans  laquelle  cette  re- 
ftitution eft  fondée  expreflément,eft  mife 
pour  la  baie,  fans  qu'il  y foit  dérogé  ni 
par  l'Article  4.  ni  par  quelque  autre  ex- 
preffément*  laquelle  forte  de  dérogation 
doit  pourtant  félon  le  même  Article  être 
feulement  valable.  Ce  qui  (.  5 ) eft  encore 
confirmé  par  l'Article  16.  dans  lequel  l'on 
a trouve  neceffaire  de  ceder  exprefféménç  n- 
la  Ville  de  Strasbourg  quoique  fituéedans 

J 6 , P Ai* 
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l*Alfaee,  & d’exprimer  ainfi  l'exception 
de  la  dite  Réglé  contenue  dans  l'Article 
y.  d’où  il  s’enfuit  néce (Taire ment,  & par 
im  argument  juridique  , que  cette  Ré- 
glé de  l’Article  $>.  cft  entièrement 
confirmée  dans  tous  les  autres  cas,  puif- 
«rue  fans  cela  , & fi  «ne  ceflîon  géné- 
rale de  TAlface  «toit  déjà  comprife  dans. 

1 Article  4.  cette  ceflion  fpeciale  de  Stras- 
bourg auroit  été#non  (eulement  fuperflue- 
tSt  inutile  , ( ce  qu’on  ne  prefume  pas  dans, 
une  Convention  , principalement  de  cette  . 
importance)  mais  auffi  elle  n’auroit  pû: 
■Être  faite  de  la  maniéré , qu’elle  eft 
contenue  dans  ce  feixiéme  Article  , fans, 
aucune  relation  au  dit  Article  4*  & com- 
me uuc  ceffion  toute  nouvelle.  ' Et  c’eft: 
auffi  premièrement»  dans  ce  1 6.  Arti* 
de  t qu’on  trouve  cette  dérogation  ex— 
pefle,  que  l’Empereur  & l’Empire  y> 
fent  à l’égard  de  leurs  droits  fûr  Stras- 
Bourg,  qui  feule  peut  félon  le  contenus - 
de  l’  Article  3%  être  oppoféeà  la  Réglé  du* 
aétablifiement  de  la  Paix  de  Munfter  y é- 
sablic-..  OA  Ton  peut  auffi  remarquer  ^ 
que  le  Roi  Très-Chrêticn  en.  ftipulant  8c 
acceptant’  dans  ce  feixiéme  Article  les 
-èj-oits,  de  propriété  ât  de  Souveraineté*. 
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«juîont  appartenu  ou  pouvoient  apparte- 
nir à Sa  Majefté  Impériale  & à-  l'Empire 
Romain  (NB.  ) jufques  à prefent  ( ce  font' 
les  propres  termes  de  l’Article)  fur  cette 
Ville  de  Strasbourg,  a déclaré  &confeflé 
lui  même  bien  clairement,  & publique- 
ment, que  cette  Ville,  quoique  fituée- 
au  milieu  de  TAlface,  & par  conféquent 
auffi  tous-  les  autres-  Princes  & Etats  y fi- 
tuez  avec  leijrs  terres,  n’ont  pas  été  mi9 
fous  fa  Souveraineté  par  aucune  Paixpré-  ' 
cedente.  , - ■ - -« 


E. 

LE  S RAISONS 

Pour  lesquelles  les  Cercles > de  l’Empire  font 
entrés  le  22.  du  mois  de  Mars  de  lyarr 
1702  . dans  la  grande  Alliance  de  l'année 

î,  T^uifque  la  France  s’étoit  engagéeavee 
X les  Electeurs  de  Cologne  & Bavière- 
d’une  maniéré  très  dangcreule  & préjudi- 
ciable pour,  les  Cercles  & pour  toutPEm* 
pire  ÿ dont  Ifon  vit  déjà  alors  des  effet», 
eesls,  de  la- part  du  premier,  l’autre  fe*. 

T 7 ayante  * 
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ayant  fait  voir  peu  de  temps  après',  d’u- 
ne  maniéré  qui  penfa  boule  verfer  tout 
l'Empire , bien  qu’on  ne  le  reconnût  de- 
là que  trop  à ce  temps  là. 

II.  L’invalîon  , que  la  France  a faite 
de  plusieurs  Fiefs  de  l’Empire,  fitucz 
auffr  bien  en  Italie  , que  vers  la  Meu- 
fe  & autre  part , laquelle  ne  pouvoit  en 
aucune  maniéré  être  juftifiée  par  l’offre, 
que  le  Duc  d’Anjou  vouloit  ausfi  recon- 
•noître  ces  terres  en  qualité  de  Fiefs  de 
l’Empire,  puifque  le  Seigneur dire&n’cft 
nullement  obligé  d’accepter  pour  V afal  ce- 
lui , auquel  la  luccesfion  dans  le  Fief  n’ap- 
partient pas  de  juftice. 

III.  L’introdu&ion  des  troupes  de  la 
France  faite  par  le  Roi  & l’Eleâ:eur  de 
Cologne  dans  l’Archévcché  de  Cologne 

, & l’Evêché  de  Liege  , par  laquelle  le  Roi 
de  France  s’eft  emparé  d’une  bonne  partie 
de  deux  Cercles  de  l’Empire,  c’eft  à- 
dire  du  Cercle  Ele&oral  du  Rhin  & de 
«clui  de  Weftphalie,  ce  qui  tout  feul  eft 
un  point , à l’égard  duquel  les  autres  Cer- 
cles les  plus  Voifins  font  obligés  félon 
les  Conftitutions  de  l’Empire,  & en  par- 
ticulier de  celle  de  l’année  155  5.  confir- 
mée depuis  dans  pluûeuis  fuivantes , de 

fcc  ou- 
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fecourir  ce  Cercle , fans  attendre  la  refo» 
lution  debout  l'Empire  fur  cela  t en  forte 
qu'une  telle  introduction  de  troupes 
étrangères  ‘dans  un  Cercle  de  l'Empire  f 
eft  reconnue  & déclarée,  depuis  long- 
temps de  l'Empereur  & de  l'Empire  par 
/ des  Ioix  faites  pour  celà,  pour  une  des 
plus  légitimés  caufes  de  guerre , fans  que 
cefà  fade  le  moindre  tort  au  droit  de  faire 
des  Alliances  avec  des  Puiffances  écran-» 
gérés,  qui  compete  à chaque  Prince  8c 
Etat  libre  de  l'Empire,  puifque  de  pa- 
reilles Alliances  ne  doivent  pas  s'étendre 
au  delà  de  leurs  termes  preferits  , & fur 
tout  nullement  ni  directement  ni  indire- 
ctement être  contre  l’Empereur  & l'Em- 
pire. 

IV.  La  contrerention  ci  deffus  allé- 
guée faite  par  la  France  au  contenu  de  la 
Paix  de  Riswick,  & le  manquement  de 
fon  accompliflement. 

V.  La  liaifon  qui  eft  naturellement 
dans  un  Corps  entre  la  tête  & les  mem- 
bres, & dans  cette  rencontre  entre  l' Em- 
pereur & les  Princes  & Etats  des  Cercles 
de  l'Empire  qui  du  moins  en  cas  qu'ils 
n'eulfent  pas  être  obligez  d'affifter  PEn>» 
percur  dans  la  fuccemon  d’Efpagne,  & 

• • . . 
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que  d’autres  circonftances  aüeguéescTéja  . 
ne  s'y  fuflent  pus  rencontrées,,  ne  fau- 
roient  être  blâmés  avec  juftice-,  comme 
quelques  uns  l'ont  voulu  entreprendre, 
d’avoir  renoncé  volontairement  à leur  pri- 
vilège, & d'avoir  fecouru  leur  Chef  dans 
une  affaire  de  telle  conféquence  , qui,t 
quoique  félon  l'extérieur  particulière  à la 
Maiion  d’Autriche , touche  pourtant  dans 
cette  rencontre , où  l’Archiduc  eft  en  me- 
me temps  l’Empereur,  par  fon  important 
ce  auffï  la  qualité  de  l’Empereur  , fans  la 
feureté  duquel.  T Empire  ne  fauroit  jamais 
ctre  en  repos.. 


F, 


EXTRAIT 


JDe  ly  Alliance  de  Nordlingue  , tiré  de  la 
Ratification  tjue  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  renvoyée  aux  Cercles.. 


Z.ç  tipulantur  Jlbi  3 
O ut  inter  aliapra - 
jprimis  etiam  Red  inte- 
gra tianis  fuperiorum 
Jfrigerii:  Circulorum' 

aeJ 


8.TÎS  fe  ftipulentr 
' X ( c'eft-à-dire 
lés  Cercles  ) qu’on 
ait  ^principalement 
entre,  autres  auffl 
r foi» 


\ . 
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me d tante  Refîitutione  foin  de  la  Redinte- 
tot  ab  iis  avulforum  g ration  des  Cercles 
Commembrorum , Ci-  Supérieurs  de  l'Em- 
vitatum^  terrarumque  pire , par  le  moyen 
in  priftinum  ftatum  de  la  Reftitution  de 
& jura  quo  ante  a-  tant  de  leurs  mem- 
A vulfionem  ab  Impe-  bres,  Villes  & tcr- 
rio  gavifiiunt,  cura  res  détachées  d'eux  » 
rat ^oque  habeatur  , dans  les  anciens  droit  a 

nullumque  medio-  £ r Etats  , dont  ils 
rum  adeamobtinen*  ont  joui  avant  cette 
dam  conducentium  perte , &qtCon  n'ob? 
omittatur  9propterea-  mette  pas  un  des  moj- 
quefeperatosiniretra • enst  qui  mènent  a ob- 
tint us  fas  non  fît  9 fed  tenir  cette  Redintegr a* 
ut  de  pace  conjuntiim  tien.  C'eft  pour- 
trattetur  , eaque  non  quoi  il  ne  fera  pas 
aliter  nifîob tenta  prias  permis  de  faire  des 
in  quantum  pojfîbtle  T raitez  particuliers, 
Redmtegratione  fupra  mais  il  fera  traité  de 
memorat or um Circula - la  Paix  conjoinçe- 
rum  i ©-  donec  ad  ment,  & elle  ne  fc- 
minimum  fecuritati  ra  conclue  qu’après 
aflociatorum  Circu-  avoir  obtenu  , • en 
forum  omni  meliori  tant  qu'il  fera  poffi— 
quo  fieri  poteft  & bl£,  la  Redintegrar 
tutiori  quam  hade-  tion  des  Cercles  ^ ‘ 

nus  modo  fatis  fu-  mentionnés,  & jufm 

per-  . qud  ^ ' 
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pcrquc  profpeéhiml^a’rf  ce  que  du  moins 
iuerit , concludatur.j  la  Jeuretè  des  Cercles 

affociés  foit  établie  de 
tonte  CT  de  la  me  il» 
lettre  mantere  , qtttl 
fera  pojfible , O*  d'une 
façon  'plus  feure , cjue 
par  le  pafè , Crjuf» 
ffamment  O*  abon- 
damment. 

9.  Comme  les 
Cercles  aflociez  fe 
refervent  expreflc- 
ment  d’avoir  leur 
part  à tous  les  prc>- 
fits  , dont  il  a été 
fait  mention  dans 
le  Traité  entre  les 
Aflociez,  & princi*» 
paiement  dans  fou 
onzième  Article  ; 
Ils  mettent  aûflï  la 
confiance  dans  les 
Aflociez,  qu'ils  vou- 


j>.  Cuns  porfo  Cir 
culs  ajfociati  omnium 
in  trattatu  inter  Do- 
minos confœderatos  i- 
mto  & préteipue  ejuf- 
dem  articulo  unde- 
cimo  mentionatorum 
commodorum  parti- 
cipationem  jibi  expref- 
fe  refervent , ejus  er- 
ga  Dominos  confœde- 
ratos funt  fi  du  et  a , eos 
ipfis  infante  hofie  non 
tantum  fufficiente  fem-  t 
per  auxilio  fubventu-\ dront  non  feulement 
rot)  fied  etiam  re ad,  les  fecourir  fuffifam- 
trahatus  pacis  tandem  ment  en  cas  que 
perveniertte , majorem  l'Ennemi  fc  tourne 
ipfo-  vers 
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ipforiim  quàm  ante 
hâc  in  iis  rationem 
habituros,  omnique 
opéra  & cura  in  id 
allaboraturos  efle  , ut 
imprimis  Circuits  du- 
rante belto  damnifitto- 
tiSy  a b iis  qui  damna 
h&c  intulerunt  aqua& 
condigna  perpefarum 
ruinarum , CKillato - 
rum  damnorum  in- 
demnifatio  , fufïïci- 
enfque  ad  ftabilien- 
dam  fecuritatemCir- 
culorum  aflociato- 
rum . cautio  atque 
guarantia  præftetur. 

♦ 


ver?  eux , mais  qu*- 
ils  auront  auffi  , 
quand  on  viendra 
enfin  à la  Négocia- 
tion de  Paix  plus  d'é- 
gard pour  eux  , que 
par  le  pajfé , O*  qu’- 
ils auront  foin  & Je 
donneront  toute  la  pei- 
ne du  monde  , pour 
faire  en  forte,  que 
les  Cercles,  qui  ont 
principalement  fouf- 
fert  dans  cette  guer- 
re,foient  dédomagez 
d'une  maniéré  jufte 
& équitable,  parles 
autheurs  de  ces  dom- 
mages & que  pour  é- 
tablir  la  feureté  des 
Cercles  affocie, %,  l'on 
ait  une  caution  & go* 
rant  te fujjîfame. 
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Petit  Serenififimus 

Eleflor  Treviren * 
fis  Jibi  refiitui  Urbem 
Trevirenfem , ejufque 
fortalitium  St.  Alar - 
tint  diftum  , ut  Cr 
Civiiatem  Cr  Cafirum 
Saarbttrg  infiattt,  tjuo 
nunc  fiant  y abfiquc  ul- 
teriore  demolitione  , 
ullave  adificiorum  pu- 
blicorwn  am  priva- \ 
terum  deterioratione \ 
tum  tormentis  bellicis , 
qu* 


Le  Serenisfime  E- 
le&curde  Trê- 
ves demande  la  re- 
ftitution  de  la  Ville 
de  Treves  & de  fou  : 

Fort  n^nrné  de  St»  1 

Martin  , ainfi  que  1 

de  la  Ville  & Châ- 
teau de  Saarburg  en  j 

l’état  ou  ils  font  pré- 
fentement  fans  qu'il 
y foit  fait  aucune  dé- 
molition ni  détério- 
ration des  édifices 
pu- 
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<iu*  ibi  tempore  occu-  publics  ou  particu- 
pationis  reperta  fue-  liers  , avec  les  ca- 


runt  , etiam  pagum 
Feppin  cr  omnta  ca- 
' teraloca , Feuda , Re- 
dit™,  Jura  Ecclefi- 
ajlica  Cr  Seculana  , 
qu*  ratione  Archi  E~ 
pifeopatus  Gr  Eletto- 
fotus  , ac  Abbatiét 
Prumienjïs , Cr  inde 
àependentium  ditio - 
num  tpfe , ejufve  D. 
Domini  PrxdeceJJores 
tam  ante  quant poji pa- 
c*m  Ado najienenfem 
habuerunt  feu  PoJJide- 
runt  5 vel  habere  O" 
pojjidere  debuerttm  , 
perpetuo  deinceps  abf- 
que  ulla  turbattone , vel 
impedimenta  a G allia 
pojfidenda  , fruenda , 
& exercenda , petitione 
C?“  defignatione  dam- 
norum  hujus  bel  h oc - 
tajîone  perpejTorum  re- 
frvata, 

Pc- 


nons  qui  y furent 
trouvés  lors  de  foc-  \ 
cupation  , comme 
ausfi  le  bourg,  de 
Feppin  & tous  les 
autres  lieux,  Fiefs, 
revenus,  droits Ec- 
clefiaftiques&  Sécu- 
liers lefquels  à caule 
de  l'Archevêché  8c  • 
Ele&orat  ainfi  que 
de  Y Abbaye  de 
Pruym  & des  Do« 
maines  qui  en  dé« 
pendent  le  Serenif* 
fi  me  Elefteur  & les 
Seigneurs  fes  Préde- 
cefleurs  tant  avant 
que  depuis  la  Paix  de 
Munftcr  ont  eu  8c 
pofledez  ou  dû  avoir 
& pofleder,  pour  de 
toutes  les  chofes  ci- 
deffus  jouir  & poflè- 
der  ci-après  à perpe* 
tuité  par  ledit  Sei- 
gneur ‘ 


— r~- 
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- Petit  ulterius  fua 
Serenitas  Electoral  is  fe 
rejiitui  in  quiet  am  pof- 
feffionem  magni  Prio- 
ratus  Caftilli<e,£?'  j4b- 
batU  Panormitan a , 
cmniumque  reditttum 
Çrjurium  inde  depen~ 
dentium  cum  fruÉhbus 
& ewolumentis  duran- 
te hoc  bello  fibi  injujie 
detentis . 


Poflulat  denuo  Se- 
renijjintus  Eleftor , ut 


uiftes  & Mémoires 

gneur  Electeur  fans 
aucun  trouble  ni 
empêchement  de  la 
part  de  la  France  9 
fe  refervant  la  de- 
mande & fpccifi- 
cation  des  domma- 
ges foufferts  à l*oc- 
cafion  de  cette  gucr- 
re. 

En  outre  le  Sere- 
nisfime  Eledeur  de- 
mande d’être  rétabli 
en  la  paifible  poflef- 
fion  du  Grand  Prieu- 
ré de  Caftille  & de 
l’Abbaye  de  Panor- 
me  avec  tous  les  re- 
venus & droits  qui 
en  dépendent  & les 
Fruits  & émolumens 
qui  lui  ont  été  in- 
juftement  détenus 
pendant  cette  guer- 
re. 

De  plus  le  Sere- 
niçfime  Electeur  de* 


» . . r • 

fecundumtenorem tra-  mande  qui  iuivant 
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Üatuum  fuis  Confee - la  teneur  des  Trai- 
der atis  jufla  cr  condi-  tez  le  Roi  de  Fran* 
grn  fattsfaBio  k Sere-  ! ce  donne  une  jufte 

„ /7? T> O )!■  In  t.  i . 


nijfimo  Rege  G alita 
detur. 

Datum  Ultraj.  die 
jvMartii  1712. 


* 

& convenable  fatis- 
fadion  à Tes  Al* 
liez. 

Donne  à Utrecht  le  y. 
de  Mars.  17 1£. 
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PALATINI. 

Poftqttam  Serenijfl- 
mo  Eleilori  Pa- 
latine relatutn  fuit  a 
Mimflris  Régi a Ma- 
je fl  atis  ChriftianiJJima 
ad  pr a fente s pacts  tra- 
itât us  jiblegatis  quaf- 
dam  propofitiones  ex - 
hibitas  , & defuper  , 
- ut  (juifejue  Confoedera- 
torum  fua  poflulanda 
particulariter  exhibe- 


PALATIN. 

Le  Screnisfime  E* 
ledeur  Palatin 
ayant  apris  que  les 
Miniftrès  de  S.  M. 
Très  Chrétienne  en- 
voyez aux  Préfentes 
Conférences  pou  t la 

Paix,  y avoient 
quelques  proporti- 
ons , & que  ceux  qui 
s’y  trouvent  de  la  part 
des  Alliez  ont  jugé 
qu'un 


4^6  , AEies&  Mémoires 
tt,  a pr&fentibus  con-\  qu'un  chacun  d’eux 
fœderatonm  Mini - pouvoit  produire  en 

fris  haud  inconfultum  particulier  fes  de- 
iudicatum  ejfe.  Hinc  mandes.  SaSereni» 

’ altefatafua  Serenitas  té  Eledorale  avant 
Elettoralu  eafpe  fréta  toutes  choies  déliré, 
omnibus  & Jîngulis  que  tous  & un  cha- 
Confæderatis  aquam  cun  des  Confederez 
CT*  condignam prœjta-  obtienne  une  fatis- 
ri  fatisfaBionem  de-  faétion  jufte  & con- 
Jiderat , €r  poflulat^  venable. 
ut  fua  Serenitas  Ele - Elle  demande  qu  - 

üoralis  in  quitta  pof - elle  ioit  maintenue 
fejfione  a pradefuntta  dans  la  paifible  pof- 
Cafarea  Majeftateoum  fefïïon*du  Haut-Pa- 
confenfu  Cr  approba-  latinat,&  dela,Com- 
tione  totius  Collegii  E-  té  de  Chamb,  dans 
lettoralts  ftbi  poftlimi-  laquelle  elle  a été  t e- 
nn  jure  concefli  fupe-  tablie  par  l’Empe- 
rioris  Palatinatus\cr  reur  defun&du con- 
Comitatus  Cham  eo-  lentement  & avec 
rumquc  ap - Cr  depe-  l’approbation  de  tout 
* dentiarum  permanent  , le  College  Eleéfco»  . 
eorum  etiam  jttribus , ral  , avec  toutes  les 
privilegiis  et  emolu-  appartenances^Sc  de- 
mentis  una  cum  avita  pendances.  Droits, 
dignitatis  EleÜerahs  Privilèges  , Emolu- 
prgeminentia  juxta  ne  mens,  5c  1 ancienne 
: . prée* 
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fectindut»  tenortm  çle 
fuj>er  concejfa  invefit- 
tura  & ereilorum  in- 
jlrumcntorum , -quiet  è , 
pacifie è y ac  Ülibate 
gaudeat , fruaturque , 
nec  non  omnià  Loca , 
Terra , Civitates  y Vil- 
la y Cafira  & Oppiday 
qua  fub  pratextu  fu- 
premi  DominityConfif- 
cationts  aut  utcunque 
alias  a frua  Régi a Ma* 

_•  H . • 7 •/)  <•  /T' 


préemi  nence  • de . Sa 
Dignité  Electorale, 
conformement  & fé- 
lon la  teneur  dePln- 
veftiture  & des  Pa- 
tentes qui  lui  en  ont 
été  accordées.  Com- 
me auffi  qu’elle  fùit 
rétablie  dans  tous 
lieux,  Terres,  Vil- 
les , Bourgs  Châ- 
.P. 

tcaux  qui  lui  ontete 
ôtez  par  les  Armées 


jeflatis  Chrijhanijfima  de  Sa  Majcfté  Trcs- 
exercitu  \ & armis  Chrétienne  fous  pré- 
abrepta  Cr  occupât  a ( texte  de  droit  de  fu-* 
funt  y Jîbi  ocius  cum  periorité,de  Souvc- 
condigna  pro  s/A?/û!  raine  té , de  confiera-, 
damnts , injuriis  in  ( tion  ou  autrement , 
immenfkm  exaftis  & qu'elle  reçoive  an 


contributionibus-  faits-' 
fàttione  reftituantttr . 

Datum  Trajeéti  ad 
Rlienum  die  f . Mar- 


in 1712. 


T 


■ .i)  j;  HUNDHSIM. 

-.1  ‘Il  ■ 

Tom.  T.  PO- 


plus  vite  fatisfa&ioné. 
pour  les  Dommages, 
les  injures  & Con- 
tributions exigées 
fans  mefure.  '» 

*'A  Utrecht  ce  y."' 

Mars  1712.* 
vHundiihim.- 
V DE, 
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POSTÜLAT-A  DE  M A N D ES 


SPEClFiCA 


T 

CeljîJJimi  Cr  Reveren- 
■ 'diffimi 


D.  D,  EPISCOPl 
& PRINCIP1S 


Monafterienfis  * & 
Paderbornenfis. 


SPECIFIQUES 

De  très  Haut  & Re- 
verendijfime 

SEIG  N EUR 

eveque  & Prince 


De  Munfler  & de  P a- 
derborne. 


D 


• * i - . » 

'autant  que  Son 


Quandoqmdem  fua j 

Çelfttudo  in  hoc\  JL<^,  Altcflc  a-„  de- 
-■  , "pro  libertate  Cr  pcnfc  des  ^fpmmcs 
fnlute  tôt ihs  EuropA  immenfes  pendant,' 
fufçeptnm  Bellum /w-,  cette  guerre  ,v  pour 


menfas  fummas  pro- 
fit r:d4rey  militem  fuum 
non  exiguis  fumptibus 


aiere  , atque  eum  in 


fiflcm  bonQS  fqbditos 


la  liberté  & le  falut 

I v 

de  toute  l'Europe, 
qu'il  a nourrj  8f  en- 
tretenu des  gens  de 
guçrre  à.,  grands 


•s  h»  j 

utriufque  fut  Diocœ-  frais  , & que  - pour 
feos  excejfivis  c ont  ri-  y fub  venir  Son  Al- 
butionibtis  aggraver*  telle  a été  Contrainte 
confia  fuit.  ejtifquçi  (d’exiger  de  fes  -bons 
ditiones  coniinuo.ço-  fujets  de  l'un  & de 
piarum  in  -,  auxilium  l'autre  Dioccfe  des 
miffarumtran/ïtiimul - Contributions  ex- 

- ..  \Jta  'j  \ cef- 


1 
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touchant  la  Paixd'Ut rccht.  qr* 


ta  damna  perpeffa [tnt, 
bine  Celfituao  fia  ex 
jure  fati.fad.ioms  & 
indemnitatis  fa  poflu- 
lat  5 ut  expert  fa  t/U  & 
damna  a Rege  Ckrtfti- 
anijfimo  refundantur 
&'  refarciantnr , atque 
tanto  majori  ratione , 
cum  in  cafu  prope  fi’ 
mili  Epifcopatus  Ado - 
naflerienfis  &r  Pader- 
bornenfis  per  Pacem 
PVejlpbalicam  G allia 
tune  temporisfœderatis 
ad  exfolvendam  ma- 
pgnam  pecunia  fum- 
mam  ? cjua fatisfaftio- 
ïtis  nomine  vcmebat , 
a (Irifti fuerint , • 

i • ..c. 

1 Tra f ad  Rhenum 
dief.Martii  1712. 

Z-ù'  ' ’ . . • r . 'i 


cciïives-,  & que 
d’ailleurs  les  Païs  de 
Ton  Domaine  ont 
foufFert  de  grandes 
pertes  pat  le  partage 
des  Troupes  Auxi- 
li^c.s  } c'eft  pour- 
quoi Son  Altérte  de-r 
mande  pour. fa  jufte 
fatisfaéfcion  & in- 
demnité que  le  Roi 
Trcs-Chrêtien  lui 
tienne  compte  & le 
dédommage  des  dé- 
pends & pertes  ci- 
dertus  avec  d'autant 
plus  de  raifon , que 
dans  un  cas  à peu 
prés  femblable  les 
Evêchcz  de:  Mun- 
fter  & de-  Padcr- 
borne  orrt  été  con* 
train ts  par  la  paix 
de  Weftplialie  de^ 
payer1  une  grinde 
fomme  d’argent  aux 
Alliez  pour  lors  de  I3 
* V z y • : Fran« 


1 
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jifles  O*  Mémoires 

France  , par  forme 
de  fatisfaCtion. 

» 

Donné  kUtrecbt  le 
f.  Mars  1712. 


POSTULA^A 

S P E C I F I c A 

j » 

Serenijfimi  Principts , 

HASSIÆ 

LANDGRAVII. 

Cum  Serenijfimus 
Princeps  Haffia 
fœderts  inter  plurimos 
Europe  Principes  Cr 
Status  ifti  fit  fociusj& 
CT  ad  id  per  pafta /fie- 
çialia  mngis  adfiriiïus, 
hic  Serenijfimus  Prin- 
ceps nihil  magis  in  uo- 
îis  babet , quam  ut  om- 
. nés  partes  & articuti 

bu - 


DEMANDES 

S P E C I F I QJJ  E S * 
Du  Serenijfime  Prince 
LANDGRAVE 
D E 

HESSE 

Comme  le  Sere- 
niiïîme  Princede 
HdTe  eft  affQcié  dans 
l'Alliance  contra- 
ctée entre  pliifieurs 
Princes  & Etats  de 
l'Europe,  8c  fe trou- 
ve encore  engagé 
par  des  pa&ions  plus 
îpeciales  , il  n’a 
rien  plus  à cœur  que 
Pac* 
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touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  4 6 1 

l’accomplidement  de 
toutes  Jes  parties 
& Articles  de  cette 
Alliance,  & que  de 
voir  que  chacun 
des  Alliez  joüiflc 
pleinement  du  Fruit 
de  la  même  Allian- 
ce. ’ t . ■ > 

Partant  en  vertu 
de  ladite  Alliance  le 
Sercnidïme  Prince 
demande. 

I.  Vt  omnes  &\  _ I.  Que  tous  les 

Jînguli  Foederatorum  Alliez  & chacun 
plenaCr juftafrstantur  d'eux  en  particulier 
fatisfattione.  obtiennent  une  jufte 

& pleine  fatisfa- 
étion". 

II . Pojlulat,  uter  1 1. Quel'exercice 
xercitium  Religionis  de  la  Religion  de  la 
uiugujlana  Conjejfio-  Confedion  d'Augs- 
•nis  confervetur , cr  in  bourg  foit  confervé, 
omnibus  S.  R.  Imperii , & foit  rétabli  dans 
Provinciis  fecundum  toutes  les  Provinces 
pacem  IVejlphahcam  du  Saint  Empire 
omnino  rejlituatur  Romain , conforme- 
claufulaque  jdrticuli  ment  au  Traité  de 

quarts  Y 3 Paix 


htÿus  foederis  impie - 
antur , CT  unufquifque 
foederatorum  fruits^ , 
qui  in  illo  foederecom- 
prehenditur  fpleniJ[ime 
gajudeat. 


Vigore  itaque  pr<t- 
fati  foedens  Seremjfi- 
mus  Princeps  pojlnlat. 
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quart  ipacis  Ryswicen-  iPaix  de  Weftpha- 

Jis pentttts aboie atur,  lie»  & que  la  clau- 

. . . fft  comprife  en  l’Ar- 

. ticle  IV.  * de  . la 

Paix  de  Ryswick 

► . » Toit  abfolument  a- 

bolie.  w 

• . III .SereniJJimusille  III.  Le  Serenifi- 

j Prtnceps  pojiulat  pro  finie  Prince  deman- 
fnafecuritate  Crfatit-  de  pour  fatisfa&ion, 
faftione  ut  in  perpe - & pour  fà  . fureté » 
tmm  Arx  Roemfels 5 que  la  reftitutionlui 
Oppidum  St,  Goar  , foit  faite  à pcrpetui-. 
MunimentumKalz.&  te  du  Chatcau  de 
Pr&feftura%  qua  inde  Rhcinfels,  delà  Vil- 
dependet^Jibi  dentur  ; le  de  St.  Goar  , de 
pr<cterea  etinm  , ut  la  Fortercfte  de  Kalz, 
Articulas 4 y tus.  P a-  3c  de  la  Prefeéhire 
at  Ryswicenfis  in  qui  en  dépend  , & 
quantum  huicpofiulato  qu'en  outre  FArti- 
contrarius , nulliusva-  cle  47.  de  la  Paix  de 
loris  ejfc  declaretur.  Ryswick  , en  tant 
* Quemadmodum  e-  qu’il  eft  contraire  à 
, tiam  aquijfimum  Cr  cette  demande,  foit 
jujiijjtmum  ejl  , ut  déclaré  de  nulle  va- 
damna  , qu*  hic  Se - J leur  : Comme  auffi  il 
renijjimus  Princeps\cPt  très  jufte,  3c  très 
durante  \ hoc  hello  équitable  que  le 
- — . - par-  < Se- 
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pajpis  eji  y refarcian- 
tur , & pimptus , quos 
per  id  tempus  impende- 
D re  coafiusfuit , refun- 
dantnr .•  ■ < •**  * 


IV.  Poftulat  i ■ ut 
ratiorie  eorumplenariè 
fibi  fatisfratl  - - - * 

* " , * • « i 

♦ 

V.  l/>  Sereniffima 
D omit  s Lotharïngica 
fruatur  jujia  & *qua 
fatisfattione. 

' v * * . 

VI.  Ut  omnia  bona 
haro  dît  atis  uiraujto - 
nen/tSy  qua  hoc  tempore 
à Rege  Francia  deti - 
nentur , fruftibus- 
tam  fuper tori  qmm 
prafenti  bello  percep- 
tisy  & omni  eau f are- 

pi - 


Sereniffîme  Prince 
Toit  indemnifé  de 
tous  les  dommages, 
qu'ilafoufferts  pen- 
dant  cette  guerre  ÿ 
& que  les  depenfes 
qu’il  a été  forcé  de 
faire  pendant  cette 
guerre  *■  lui  foient 
rembourfez. 

'-IV.  Partant  il  de- 
mande d’être  pleine- 
ment fatisfait  fur  ce 
que  deiïlis. 

V.  Que  la  Sere- 
nifïïme  Maifon  de 
Lorraine  obtienne 
une  jufte  & con- 
venable fatisfactt- 
on.» 

V I Que  tous  les 
biens  de  la  fuccef- 
lion  dérange,  pre- 
léntement  détenus 
par  le  Roi  de  Fran- 
ce, foient  rcllitués 
avec  les  fruits  per- 
çus tant  durant  cet-' 
V 4 : ~ te 
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Jiituantttr .5  eorumque  te  guerre  , que  du- 
adminijlratio  Prapo-  rant  la  precedente  ; 
tentibusOrdimbusGe - & que  Tadminiftra- 
sseraliims  . XJnitarum  don  en  foit  donnée^ 
Reigh  Proyinciarwn,  à leurs  H.  H,  P.  P. 
front  his  fummo  jure  les  Etats  Généraux 
competit  tanquam  E-  des Provinces- Unies 
KecutortbnsTeJJamenti  des  Pais-Bas  , aux- 
fVilhelmi  111.  ohm  quels  elle  appartient 
Regis  Àlagn<£  Britan-  de  droit,  comme  E- 
m*  Gloriojîffimx  Aïe - xecutenrs  du  Tefta- 
tnoruy  tradatur.  ment  de  Guillaume 
* ; . 111.  ci- devant  Roi 

de  la  Grande-Breta- 
gne * de  glorieufe 
Mémoire. 

Quod  relïqmm  e[ï  Au  iurplus  le  Sc- 
Seremffimus  Princeps  renillimc  Prince  de 
HaJJia  fbt  feryat  fa-  H elfe  fe  referve  la 
cultatem  in  pojierum  faculté  pour  l’avenir 
de'clarandi  fujîufcjue  de  déclarer,  & d'ex- 
exponendiy  & adden-  pliquer  plus  ample- 
di  omne  id  çpod  ad  ment , & augmenter 
magis  jiabiliendam  ce  qu'il  croira  plus 
obtinéndamejue  tam  propre  à contribuer 
omnium  Foederato-  à la  fatisfaétion  de 
rnm  & Amicorum  tous  fes  Alliez  8c 
cfiism  Serenijfimœ  fu<t  amis  & à la  fureté  8c 
Da-  . fa- 

* ; 

i , 

t > 

* - « 

■ ‘ ‘ . •'I.- 
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touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  ÿ 

Dom'its  fecuritatem  , fatisfa<5tion  de  fa 

et  fatisfadionem  fa - Maifon.  ' * . 

cere  fibi  vifum  ftte-  . 

rtt  A Utrecht  le  5 . Mars 

1712. 

Traje&i  ad  Rhenum  _ 

• die  Martiij7i2.  B.  deDALWiCH. 

B.  de  DalwichJ 

* 

• 

P R O’ 

POUR  LE 

Serenijfimo  Principe 
Domino 

Serenijfime  Prince  3 et 
Seigneur 

EVERHARDO 
. LUDOVICO, 

EV  ERHARD 
LOUIS 

Duce  Wirtenbergcnjt 
et  Teccenfi , Comi- 
té Mompelgarden- 
Ji , Domino  Hei- 
denheimti  etc . 

• 

Ejufcjue  Serentffima 
Domo  dejideratnr. 

Duc  de  IVtrlenberg  et 
de  Teck  y Cgmtede 
Montbéliard , Sei- 
gneur de  Heiden - 
heim  etc.  et  pour 
Sa  Maifon  Serer * 
nijfime  on  demande.  - • 

I. 

» 

Ç A tisfaüio  acjua , 

O atauepaftis  conve- 
nions 

I. 

T"  y ne  jufte  fatis- 
faétion , con- 
V 5 ye- 

• 

V 

* * / 

- • Digitized  by  Google 

mens  pro  impenjis  ac 
fumptibtts  in  hocbello 
faflis,  damnifque  per - 
pejfis , quorum  fpeffia - 
//or  defignatio , wrt  dr 
mediorum  quibus  re- 
far ciri  quodam  modo 
poterunt , Mterius  pro- 
ducenda  refervatur. 


ufffes  & Afemoires 


1 1.  Confirmât! o a 
depfa  jam  pojfcffionts 
in  tllo  Dinajiia  Wie- 
fenfleigenfïs  , v Du- 
cat m iCirtembergicô 
hndiqtn  inclu f a spar- 
te , quant  antea  Do* 
mus  B avaria  tenait , 
pro  ut  ilia  Serenijfimo 
Dopuno  Duci  hatfenus 
indutla  & relira  fuit. 


m . Re^ 


venablc  aux  Traitez-, 
pour  les  fraix  & les 
depenfes  faites  en 
cette  guerre , & pour 
les  Dommages  fouf- 
ferts,  dontonfere- 
ferve  3e  faire  ci  a» 
près  une  défignation 
plus  particulière 
ainfi  que  des  moy- 
ens par  lesfquels  ils 
pourront  être  repa-, 
rez,  .« 

II.  La  confirma-  ' 
tion  de  la  pofleffion- 
déjà  acquife  de  cet- 
te partie  de  la  Sei- 
gneurie çLe  'Vyefcn- 
fteig,qui  eft  renfer- 
mée de  tous  cotez 
par  le  Duché  de 
Wirtemberg,  & qui  . 
a appartenu  autrefois 
à la  Mailon  de  Ba- 
vière 9 en  l’état  qu*« 
elle  a été  enfin  cé- 
dée audit  Seigneur 
lOuc. 

1 ' III.  t* 
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touchant  ta  Paix  ^Utrccht.  efif 
III.  Rejlitutio  Pie - -*I  1 1.  La(  pleine  6c 
rnria  , Principattu  entière  s reftitution  ^ ^ 

Aiompelgardenfis  pro  de.  la  Principauté  d^' 

Serenijfimo  Léopold#  Montbéliard  au  Se* 

Everhardo  una  cum  reniffimç  Duc  Léo- 
fpeftantibus  ad  enn-  pold  Everhard  , a* 
dem  tam  Comitatu  vcc  tout  ce  qui  en 
Horburgenjï  Cr  Dût  dépend  , àfavoir  le 
minus  Reichenwejer^lQomté.  > de  \ Hor- 
Granges,  Clewal^  &.<  bourg  , . les  Do- 

Pajfewant  r que,  »o»'maincs  .de  Richen> 
minus  ac  Principatus  weyer  , Granges  , 
ipfe  Sacro  Roman o Clewal  & Paflewant, 

Jmperio  immediatefub  qui  comme  la  Prin- 
erant , qnam  Dinajîns  cipauté  meme,  ont 
liber  ts  et  omntfuperso-  çté  fournis  au  Sacré 
ritate  et  independen - Empire  Romain 
tia , Hericourt , Ch  a-  que  les  Seigneuries 
telot  9 Blamont , et  Libres  9 & indepen- 
Çlemont , in  priftinum  dantes  de  Hericourt, 
ac  modo  dittum  Imme-  Châtelot , Blamont,  " 
dietatis  et  fuperiorita - & Clemont,  en  leur 
eis  Jlatum , tam  inEc  premier  état  d'indu* 
clefiafitcu  quam pohti-  pendance,  & de  fu* 
sis, 9 inque  onfhiajura  periorité  tant  dans 
et  immunitates^prero-  Hes  chofes  Ecclcfia- 
gattvas  et  reditus  ««/-Iftiques  que  Politi- 
leuj'qttamexçeptOy ^/tiques  avec  tous  les 

ame*  V <S  Droits 

■ I 

.*  , . • • • 
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antehne  eo  pertinue-  Droits  , Immunités, 
vel  altcjuali  ra-  Prérogatives,  & re- 
îione  pertinere  de  bue-  venus  {ans  aucune 
^ runt , abolttis  penitus  exception  , qui  leur 
iis  , <ju£  cjuocumcfHe  ont,  appartenu  ci-dc- 
titulo  , tempore  ac  ?no- 


do , in  comrarmmfa- 
tla  , vel  prœtenfn  fue- 
runt.  Detur  quoque 
ante  memorato  Domi- 
no Duci  Jufta  fatisfa- 
flio  de  JJrbe  et  muni- 
mentis  Brtfaci  et  Ho- 
vi , cjua  in  territorio 
Horburgen/î  exftruBo 
font* 

• , * 

Ultrajc&i  die  5. 

' Martii  1712. 

A.  G.  V.  Heespen. 


vant  ,ou  dû  leur  ap- 
partenir , anéantif- > 
fant  abfolumenttout 
ce  qui  auroit  été  fait, 
pu  prétendu  au  con- 
traire en  quelque 
temps,  par  quelque 
moyen,  & à quel- 
que Titre  que  ce 
puiffe  ctre*  Le  Sei- 
gneur Duc  demande 
auflî  qu'il  lui  foit 
fait  une  jufte  fatisfa- 
éHon  , touchant  la 
Ville  & Fortereffe 
Brifac,  &de  Hove, 
conftruits  dans  le 
territoire  de  Hor- 
bourg. 

A UtreÊtt  le  f-  Mars 
1712. 


A^G^V.HEEsraN. 
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Rcponfe  de  France  le  30  Mars  lyiz. 
De  France. 

Comme  l’on  s’eft  donné  de  part  & d’au- 
tre des  propofitions  réciproques  par 
écrit,  nous  croyons  être  prefentement  en 
état  d’entrer  en  Négociation  avec  tous  les 
Alliez  fuivant  la  forme  ufitéc  dansle  Con- 
gres precedent.  ^ 

Des  Alliez. 
r • • 

Nous  nous*  fommes  attendus  qu’aprês 
vous  avoir  donné  des  Demandes  Spécifi- 
ques des  Alliez,  comme  vous  l’avez  fou- 
haité,  vous  nous  donneriez  ausfi  une  ré- 
ponie  fpecifique  par  écrit,  comme  nous 
nous  y attendons  encore.  Nous  demeu- 
rerons dans  cette  attente. 

Des  France. 

Cette  attente  feroit  inutile  , puifquç 
nous  ne  répondrons  pas  par  écrit. 


* ' 
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Chambre  des  Communes 
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L A REIN  E. 


Tres-Gracieuse  Souveraine, 


N 


ous  , les  trè$-foûmis  & très  fideles 
Sujets  de' Vôtre  Majefté,  les  Com- 
munes de  la  Grande-Bretagne  affemblées 
en  Parlement y n’ayant  rien  tant  à cœur, 
que  de  mettre  Vôtre  Majefté  en  état  de 
terminer  cette  longue  & onereufe  Guerre 
par  une  heureufe  ÔC  honorable  Conclu- 
fion  , avons  réfléchi  mûrement  fur  les 
moyens  qu’il  y auroit  d’employer  avec 
plus  de  fruit, les  Subfidcs  rïéceflaires  que 
nous  devons  fournir  , & fur  la  maniéré 
dont  la  Caufe  Commune  pourroit  être 
foutenuë  avec  plus  d’efficace  par  la  force 
réunie  de  tous  les  Alliez.  Nous  avons 
cru  être  obligez,  par  nôtre  devoir  à l’é- 
gard ae  Vôtre  Majefté,  & pour  répondre 
a la  confiance  qu’on  met  en  nous5de  nous 

in-* 
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informer  du  véritable  état  de  la  Guerre 
dans  toutes  Tes  Parties;  Nous  avons  exa- 
miné les  Traitez  qu'ils  y a entre  Vôtre 
Majefté  & vos  Alliez,  & jufqu’oùl'on  s’eft 
acquité  de  ces  Engagemens  do  part  & d* 
autre;  Nous  avons  corrfidcré  les  différons 
intérêts  des  Alliez  dans- le  luccês  de  cette. 
Guerre,  & ce  que  chacun  d'eux  a con- 
tribué pour  la  foutenir;  Nous  avons  tâché, 
avec  tout  le  foin  , toute  la  diligence 
dont  nous  fommes  capables , d'en  décou-' 
vrir  la  nature,  l'étendue  & la  dépenfe,  afin; 
qu'après  avoirfaitune  exade  comparaifon? 
de  ce  qu’il  en  doit  coûter  avec  nos  propres 
forces  , nous  puiflions  fi  bien  propor-J 
tionner  l'un  aux  autres,  que  vos  Sujets 
ne  continuent  pas  d'être  chargez  au  delà 
de  ce  qui  eft  jufte  & raifonnable,  & que 
nous  ne  trompions  pas  Vôtre  Majefté,  vos 
Alliez,  ou  nous  memes,  par  des  engage- 
mens , dont  la  Nation  ne  fauroit  s'aquiter 
dans  l’état  où  elle  fe  trouve. 

Les  Papiers,  que  Vôtre  Majefté  a eu» 
la  bonté  de  nous  faire  communiquer, fur 
nos  très-humbles  inftances,  nous  ont  don* 
né  toute  l'information  requife  à l'égard 
de  toutes  les^Prticularitez  que  nous  i- 
yons  examinées;,  & lorfque  nous  aurons 

exgofé 
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cxpofé  nos  Remarques  là-dcflus  à Vôtre 
Majefté,  avec  nos  très  humbles  Avis , nous 
clpcrons  d’en  receuillir  cet  heureux  fruit; 
Que  fi  les  bons  &r  généreux  defleins  de 
Vôtre  Majefté,  pour  obtenir  une  Paix 
fûre  & durable,  venoient  à échduër  mal- 
heureufement , par  l’opiniâtreté  de  l’En- 
nemi, ou  de  quelque  autre  maniéré  , u- 
ne  véritable  connoiftance  de  ce  qui  s’eft 
pafle  julques  ici  dans  la- conduite  de.  la 
Guerre,  fervira  de  bon  fondement  pour  la 
pouffer  à l’avenir  avec  plus  de  ménage  & 
d’égalitc. 

* Afin  d’avoir  une  vûë  plus  parfaite  de 
ce  que  nous  nous  propofons , & d’ètreen 
état  de  l’expofer  dans  tout  fon  jour  aux 
yeux  de  Vôtre  Majefté,  nous  avons  cru 
qu’il  étoit  à propos  de  remonter  jufques 
au  commencement  delà  Guerre,  & qu’il 
nous  foit  permis  de  relever  ici  les  motifs 
& les  raifons  qui  engagèrent  d’abord  Sa 
Majefté  défunte  le  Roi  Guillaume  à y en- 
trer. Le  Traité  de  la  Grande- Alliance 
dit  que  ce  fut  pour  maintenir  le?  préten- 
tions de  Sa  Majefté  Impériale,  qui  étoit 
alors  aéiuellcmeut  en  Guerre  avec  le  Roi 
des  François,  qui  avoit  envjjkj  toute  la  Mo- 
rifrchie-d'Bfpagnc  en  faveur  de  fonpetit- 
„ . Fils 
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Fils  le  Duc  d’Anjou  j & pour  affiflcr  les 
' Etats  Généraux , qui , .par  la  perte  de  leur 
Barrière  contre  la  France , fc  trouvoient 
dans  le  même  ou  un  plus  dangereux  état, 
que  s’ils  étoient  aftuellement  enhavis. 
Comme  ce  furent  les  juftes  motifs , qu’on 
eut  pour  l’entreprifc  de  cette  Guerre  , 
auffi  le  but  qu’on  fe  propofa  d’obtenir  par 
là  étoit  également  (age&  honorable»  Car 
on  voit  par  l’Article  VII 1.  de  ce  même 
Traité,  qu’il  tendoit  à procurer  une  fa- 
tisfa&ion  jufte&  raifonnable  pour  SaMa- 
jefté  Impériale  , & une  fûreté  fufKfantc 
pour  les  Païs,  les  Provinces,  la  Naviga- 
tion, & le  Commerce  des  fujets  du  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  & des  Etats  Gé- 
néraux ; à prendre  de  bonnes  mefures  a- 
fin  que  les  deux  Royaumes  de  France  & 
d’Efpagne  ne  fuffetirjamis  unis  lous  le 
même  Gouvernement,  & en  particulier, 
afin  que  les  François  ne  pofledaffent  ja- 
mais les  Indes  Occidentales  qui  rclcvcn? 
de  la  Couronne  d’Efpagnc,  ou  qu’ils  ne 
puflfent  point  y trafiquer  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  put-être  ; à confervcr  en- 
•fin  aux  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bre-. 
tagne  & à ceux  des  Etats  Généraux,  tous 
les  droits  & privilèges  qu’ils  avoient  à 
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l'égard  du  Commerce  dans  les  Païs  de  la 
, Domination  d’Efpagne,  avant  la  mort  de 
Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  Toit  en  vertu 
de  quelque  Traité,  Accord,  Ufage,ou 
de  toute  autre  manière  que  ce  fut.  Pour  ‘ 
venir  à bout  de  ces  Fins,  les  trois  Puif- 
fances  Alliées  s’obligèrent  à s’entr’aider 
mutuellement  déroutes  leurs  forces  , fui- 
vant  la  proportion  qui  feroit  fpecifrée  dans 
un  Traité  particulier  qu’Elles  feroient  dans 
la  fuite:  Nous  ne  trouvons  p3S  qu’aucun 
Traite'  de. cette  nature  ait  jamais  été  rati- 
fié, mais  il  paroit  qu’il  y eut  un  Traitç 
conclu  , qui  engageoit  réciproquement  les 
parties  intereflées,  & quiréglôitccquela 
Grande-Bretagne  devoit  fournir  : Les  ter- 
mes de  çet  accord  portotent,  que  pour  le 
fervicc  de  Terre,  Sa  Majefté  Impériale 
fonrniroit  quatre-vingt  dix  mille  hom- 
mes, le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qua- 
rante mille,  & les  Etats  Généraux  cent 
deux  mille,  dont  quarante  cfëux  mille  fe- 
roient employez  dans  leurs  Garnifons,  & 
les  autres  foixante  mille  agiroient  en 
Campagne  contre  l’Ennemi  commun  \ 

ÔC  qu’à  l’égard  des  Operations  militaires’ 
fur  Mer,  elles  fc  feroient  conjointement 
- par  la  Grande-Bretagne  & les  Etats 

Gé- 
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Généraux  , c’eft-à-dirc  que  la  première 
fournirait  les  5.  8mes.  pour  fa  quote 
part  des  VaiflTeaux,  & les  Etats  les  3. 
8mes.  1..  i ■ 

La  Guerre  commença  fur  ce  pied  dès 
l’année  1702.  & alors  toute  la  dépenfe  an- 
nuelle pour  l’Angleterre  montoit  à trois 
millions , fept  cens  fix  mille  quatre  cens 
quatre  vingt  quatorze  livres  fterling  j 
charge  fort  confidcrable  , à ce  que 
croient  lcsSujetsde  Vôtre  Majefté,  après 
le  court  intervalle  de-repos  dont  ils  avoient 
jouï  depuis  le  fardeau  de  la  Guerre  prece- 
dente ; mais  avec  tout  cela  bien  modérée, 
eu  égard  au  Poids  qu’ils  ont  foutenu  dans 
la  fuite;  Du  moins  il  parait,  par  les  Com*- 
ptes  délivrez  à vos  Communes  , que  les 
fommes  requifes,  pour  continuer  le  fer- 
vice  de  cette  Année  fur  le  même  pied  que 
celui  delà  precedente,  reviennent  à plus 
de  fix  Millions,  neuf  cçns  loixante  mille 
livres,  outre  l’intérêt  qu’il  faut  paier  pour  — 
les  Dettes  publiques,  & les  Non  valeurs 
de  l’année  dernicrej  deux  Articles,  qui 
montent  à un  Milion,cent  quarante  trois 
mille  livres  : De  forte  que  tout  ce  qu’on 
demande  à Vos  Communes  ' revient  à 
plus  de  huit  Milions  pour  les  Sublîdes  de 

cette 
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ccttc  Année.  Nous  favons  que  les  ten- 
dres égards  de  Vôtre  Majefté  pour  le  bien 
de  vôtre  Peuple,  vous  donneront  de  Pin- 
quiétude  à ouïr  ccpcfant  fardeau  qui  l’ac- 
cable, & comme  nous  Tommes  aflurezque 
ceci  Vous  convaincra  de  la  nécefTité  qu’il 
y avoit  de  faire  cette  recherche , qu’il  nous_ 
Toit  auffi  permis  de  repréfenter  à Vôtre 
Majcftétles  caufes  qui  ont  produit  le  mal, 
& par  quels  dégrez  ce  poids  immenfe  -eft 
venu  fur  nous. 

Si  d'un  côté  le  fervice  de  Mer  a c- 
té  d'une  grande  étendue  , on  peut  dire 
de  l’autre  qu’il  a été  pouflé  , durant 
tout  le  cours  de  la  Guerre,  d’une  maniéré 
très-defavantageufe  à V.  M.  & à Vôtre 
Royaume.  Il  eft  vrai  que  la  neceflîtédcs 
affaires  exigeoit  qu’on  équipât  toutes  les 
années  de  grandes  Flotes,  foit  pour  con- 
ferver  la  fuperiorité  dans  la  Mediterranée, 
ou  pour  s'oppof^r  aux  Efcadres  que  l'En- 
nemi pourroit  équiper  à Dunkerque,  ou 
dans  les  autres  Ports  de  l’Occan;  mais  l'e- 
xemple & la  promtitude  de  Vôtre  Majefté 
à fournir  fa  quote  part  des  Vaiffeaux  dans 
tous  les  endroits  requis  , bien  loin  d'ex- 
citer  les  Etats  Généraux  à*  marcher  avec 

Vous 


touchant  la  Puix^Utrecht,  477 

Vous  d’un  pas  cgal  , les  ont  porté  à fc 
négliger  toutes  les  années  jufques  à un  tel 
point,  qu’à  proportion  de  ce  que  Vôtre 
Majefté  a fourni,  ils  ont  été  quelquefois 
en  arriéré  des  deux  tiers , & prefque  tou- 
jours de  plus  de  la  moitié  de  leur  Contin- 
gent. De  là  vient  que  Vôtre  Majefté, 
pour  prévenir  les  difgraces  qui  pouvoient 
arriver  dans  les  occasions  les  plus  preflan- 
tes  , a été  obligée  de  ftipléer  à ce  défaut 
par  un  nouveau  renfort  de  vos  propres 
Navires  ;mais  cefuccroit  de  nos  fraix  n’a 
pas  été  la  feule  conséquence  fâcheufe  qui 
l’ait  luivi  ; puiiquc  parce  moien,.  les  det- 
tes du  Bureau  de  la  Marine  font  allées  ft 
loin,  que  les  Décomptes  qu’il  y a eu  fur 
fes  Aflfignations,  ont  affeélé  toHteslesau-' 
très  parties  du  Service  : De  là  vient  auflf 
que  pbificurs  Vaifleaux  de  Guerre  de  Vô- 
tre Majefté  ont  été  réduits  à hiverner  dans 
les  Mers  éloignées,  au  grand,  préjudice  & 
à la  ruine  de  nos  Forces  Maritimes  $ que 
Vous  n’avez  pu  fournir  les  Convois  né-  , 
ceflaires  à nos  Vaifleaux  Marchands  j que 
vos  Côtes  ont  été  expofées  , manque  de 
Vaifleaux  pour  les  garder  ; & que  .Vous  1- 
vez  été  mife  hors  d’état  de  traverfer  l’En- 
nemi dans  Ton  Commerce,  aux  Indes  Oc- 
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cidentales  , qui  lui  a été  fi  avantageux  » 
& d’où  il  a tiré  de  fi  vaftes  tréfors,  fans 
lesquels  il  n’auroit  jamais  pu  foutenir  les 
fraix  de  la  Guerre. 

Cette  partie  de  la  Guerre  qu’on  a pouf- 
fée  en  Flandres, regardoit immédiatement* 
la  fureté  des  Etats  Généraux  , & a fervi 
depuis  à leur  acquérir  de  gros  Revenus, 
& de  vaftes  Domaines:  Malgré  tout  cela 
ils  n’ont  pas  fourni  leur  Contingent  de 
Troupes,  & ils  en  ont  diminué  le  nom- 
bre peu  à peu;  en  forte  que  de  leurs  trois 
Quints  fur  ies  deux  Quints  de  Vôtre  Mar 
jefté  il  leur  en  manquoit  l’année  dernière 
20837.  hommes.  Nous  n’avons  pas-ou- 
blié  non  plus,  qu’en  d’année  1703.  il  y 
.eut  un  Traité  conclu  entre  les  deux  Na- 
tions, pour  augmenter  leurs  Troupes  de 
vingt  mille  hommes  j & quel’ Angleterre 
fe  chargea  d’en  payer  la  moitié,  à condi- 
tion que  les  Etats  Généraux  défendroient 
tout  Commerce  avec  la  France.  Cette 
Claufe  eft  exprefle  dans  PAéte  du  Parle- 
ment qui  confentità  cette  levée  ; mais  puis 
que  les  Etats  ne  l’ont  point  tenue, les  Com- 
munes'croient  qu’on  auroit  dû  en  revenir 
à la  première  Règle  de  Trois  à Deux  , 
tant  à l’égard  de  cette  augmentation  que 

des 
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des  autres  qui  ont  fuivi,fur  tout  lorfqu'ils 
penfent  que  les  revenus  de  ces  riches  Pro- 
vinces, qu’on  a conquifes,  pourroient 
fervir,  s'ils  étoient  bien  appliquez,  a l’en- 
tretien d'un  grand  nombre  de  nouvelles 
Troupes  contre  l’Enncpii  ÿ)mmunj  ce- 
pendant les  Etats  Généraux  n'en  .ont  rien 
employé  à cet  ufage , mais  ils  deftinent 
ce  nouveau  fecours  à fe  décharger  d'une 
partie  de  leur  premier  Contingent. 

Si  dans  le  progrès  de  la  Guerre  en  Flan* 
dres,  il  y eut  bien-tôt  une  difproportion 
fur  la  fourniture  des  Troupes, au  préjudice 
de  l'Angleterre;  d'un  autre  coté  , l’ouver- 
ture de  la  Guerre  en  Portugal  mit  d'abprd 
une  partie  inégale  du  fardeau  fur  nous. 
Gar,  quoique  l'Empereur  & les  Etats  Gé- 
néraux euflent  traité  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal fur  le  même  pied  que  Vôtre  Maje-f 
fié  , l'Empereur  ne  fournit  point  fon,  tiers 
des  Troupes  ni  des  Subfîdes  qu’il  avoiç 
promis,  & les  Hollandois  ne  voulurent 
pas  fupléer  à ce  défaut  par  une  égale  por- 
tion ; de  forte  .que  Vôtre  Majefté  s'eft  vûè 
obligée  à payer  les  deux  Tiers  de  toute  I3 
dépenfe;  qu’il  en  coûte  .pour  ce  -feryiee, 
L'inégalité  a même  paffé  plus  loin  j ,CM 
depuis  L’annee  1706^  lors  que  les  Troupes 
- *V"  v ' An-* 
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Angloifcs  & Hollandoifes  marchèrent  de 
Portugal  en  Caftille,  les  Etats  Generaux  . 
ont  entièrement  abandonné  cette  Guerre, 

& laiflé  le  foin  à Vôtre  Majefté  de  la  pour- 
fuivre  à vos  propres  faix,  ce  que  Vous  a- 
vez  fait  auffi^  en  y envoyant  beaucoup 
plus  de  monde,  que  vous  ne  vous  étiez 
d'abord  engagée  d’en  fournir.  D'ailleurs,  • 
les  genereux  efforts  de  Vôtre  Majefté  pour 
le  foutien  & la  défenfe  du  Roi  de  Portu- 
gal, ont  été  bien  mal  fécondez  de  la  part 
de  ce  Prince;  puifqu’aprcs  les  recherches 
les  plus  exaôtes  que  Vos  Communes  ont 
pu  faire,  il  fe  -trouve  qu’il  n’aprefque  ja- 
mais fourni  treize  mille  hommes  en  tout , 
quoiqu'il  fut  obligé  par  fon Traité,  d’a- 
voir douze  mille  hommes  d’infanterie, & 
trois  mille  Chevaux  à fes  fraix  & dépens, 
outre  onze  mille  Fantaflins  & deux  mille 


En  Efpagne  la  Guerre  a etc  encore  plus 
inégale  & plus  oncreufe  à Vôtre  Majefté, 
qu'en  aucune  autre  de  fes  branches;  car 
elle  y fut  «entamée  fans  aucunTraité  préa- 
lable ,•  &•  les  Alliez  n’ont  prefque  pas  vou- 
lu depuis  y contribuer  là  moindre  chofc. 

En  1705%,' on  ÿ envoya  petit  Corps  ' i 
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de  Troupes  Angloifes  & Hollandoifcs, 
non  pas  qu’on  le  crût  fufïifant  pour  fou- 
tenir  une  Guerre  bien  réglée  , ou  pour*' 
conquérir  un  fi  vafte  Païs , mais  dans  U 
feule  vue  d'aidef*  les  Efpagnols  , qVon 
nous  difoit  avoir  beaucoup  d’inclination 
pour  la  Maifon  d’Autriche , à mettre  le 
Roi  Charles  fur  le  Trône.  Cette  efpe- 
rance  ne  fe  fut  pas  plutôt  évanouie  que 
f Angleterre  s’cngagcainfenfiblement  dans 
cette  Guerre,  malgré  tous  les  defavartta- 
ges  que  la  diftance  des  Lieu*  & les  foi- 
blcs  efforts  des  autres  Alliez  lui  pouvoient 
caufcr.  Tout  ce  que  nous  avons  à dire 
là  deflus  à Vôtre  Majefté,  fe  réduit  à ce- 
ci : Que  bien  qu’on  entreprit  cette  Diver- 
fion  fur  les  inftances  réitérées  de  la  Cour 
Impériale,  & pour  une  Caufe,  où  il  ne 
s’agifloit  pas  de  moins  que  de  la  redu&ion 
de  la  Monarchie  d’Efpagne  à la  Maifon 
d’Autriche,  ni  les  deux  Empereurs  dé- 
funts, niSaMajefté  Impériale  d’aüjourd’- 
hui  n’y  ont  jamais  eu  aucunes  Forces  à 
leurs  propres  fraix , jufquesàTannceder- 
niere,  qu’il  y eut  un  fetil  Régiment  d’in- 
fanterie , compofé  de  deux  mille  hom- 
mes: Quoi  que  les  Etats  Généraux  aient 
contribué  quelque  chofe  de  plus  pour  cet- 
• Tom . /.*  X * tfc 


Digitized  by  Google 


4$  2 jicles  & Mémoires 

te  branche  de  la  Guerre,  leur  Portion  n'eft 
pas  allée  fort  loin  ; car  dans  Pefpace  de 
quatre  années,  c’cft-à-dire  depuis  1705. 
jufqu'en  1707.  indufivcmcnt,  toutes  les 
Troupes  qu'ils  y ont  envoiées,  n’exce- 
dent  pas  le  nombre,  de  douze  mille  cent 
hommes  i 8c  depuis  l'année  1708.  jufqucs 
à ce  jour,  ils  n’y  ont  envoie  ni  Corps  de 
Troupes  ni  Recrues,  llfcmbleainfi  qu'on 
ait  laifTé  en  quelque  maniéré  à Vôtre  Ma- 
jefté le  foin  de  recouvrer  ce  Royanmè  de 
d'en  payer  les  fraix,  comme  s'il  n’y  a- 
voit  que  vous  feule  d'intereflée  : En  ef- 
fet, les  Troupes  que  Vôtre  Majefté  a en- 
voyées en  Efpagne,  dans  l'efpacc  de  fept  * 
années,  depuis  1705.  jufqu'en  1711.  in- 
clufivcment,  ne  reviennent  pas  à moins  de 
cinquante  fept  mille  neuf  cens  foixante 
treize  hommes,  fans  parler  de  treize  Ba- 
taillons & dix  huit  Efcadrons,  pour  lefi* 
cpiels  Vôtre  Majefté  a payé  des  Subfides 
a l'Empereur.  Vous  n'ignorez  pas  quel- 
le a été  la  dépenfe  fixe  pour  l’entretien 
4e  ce  nombre  d’hommes,  & Vos  Com- 
munes en  ont  bien  reftentile  poids:  Mais 
ce  fardeau  paroîtra  beaucoup  plus  grand, 
fi  l’on  fait  attention  auxdépenfes  extraor- 
dinaires qui  ont  accompagné  yn  Service 
' • ' fi 
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fi  éloigne  & fi  difficile,  & qui  ont  toutes 
été  foutcnuës  par  V.  M.,  à la  referve  de 
ce  qu'il  en  a coûté  aux  Etats  de  ce  petit 
nombre  de  Troupes  qu’ils  y ont  envoyées. 
Les  Comptes  délivrez  à Vos  Communes 
font  voir:  Que  la  depenfe  des  VaifTeaux 
de  V.  M. , employez  pour  le  fervice  de  la 
Guerre  en  Efpagne  &en  Portugal,  furie  - 
pied  de  4.  liv.'fterl.  par  mois  pour  chaque 
Matelot , depuis  leur  départ  d’ici  jufqucs 
à leur  retour,  leur  perte,  ou  leur  emploi 
à quelque  autre  fervice,  monte  à 6.  Mi- 
lions,  cinq  cens  quarante  mille,  neuf 
cens  foixante  fix  livres,  quatorze  Chc- 
lins.  Les  fraix  desTranfports,  qui  con- 
cernent la  Grande-Bretagne,  pour  foute- 
nir  la  Guerre  en  Efpagne  & en  Portugal, 
«depuis  qu'elle  a commencé  jufqucs  à pre- 
fenc,  reviennent  à un  Million , trois  cens 
trente  fix  mille,  fept  cens  dix-neuf  pic* 
ces,  dix-neuf CHcltins,  onze  fols.  L'A- 
vitaillement  des  Troupes  de  terre  embar- 

?uées  pour  le  même  fervice,  monte  à 
inq  cens  quatre  vingt  trois  mille,  fept 
cens  foixante  dix  livres,  huit  CUellins 
& fix  fols  ; & la  dépenfe  des  Extraordi- 
naires pour  le  même  fervice  , revient  à 
un  million  huit  cent  quarante  mille  trois 
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cens  cinquante  trois  livres» 

. Nous  expoferions  aux  yeux  de  Vôtre 
Majefté,  les  .différentes  fommes  qui  ont 
été  paiées  fur  le  compte  des  extraordinai- 
res en  Flandres , & qui  font  enfemblc  un 
Million,  cent  fept  mille,  quatre  vingt 
feize  livres,  fi  nous  pouvions  les  compa- 
rer avec  ce  que  les  Etats  Généraux  ont 
fourni  pour  le  même  fujet  $ mais  nous  n'a- 
vons aucun  détail  de  leur  depenfe  à cet 
égard;  ainfi  nous  n'en  dirons  pas  d'avan- 
tage la-deffus.  11  nerefte  donc  que  l'Ar- 
ticle des  Subfides,  qu'oii  a fournis  aux 
Princes  Etrangers,  & qui  méritent  l'at- 
tention de  Vôtre  Majefté:  Au  commen- 
cement de  la  Guerre,  Vôtre  Majcfté  3c 
les  Etats  Généraux  les  payoient  dans  une 
proportion  égale  ; njais  depuis  la  Balance^ 
p panché  à Vôtre  préjudice  : Car  ilparoit 
que  V.  M.  a fourni  au  delà  de  fon  jufte 
Contingent,  trois  Millions  , cent  cin- 
quante cinq  mille  écus,  fans  les  extraor- 
dinaires paiez  en  Italie,  qui  ne  font  point' 
compris  dans  aucun  des  Articles  préce* 
dens,  & qui  montent  à cinq  cens  trente- 
neuf  mille,  cinq  cens  cinquante  trois  li- 
vres. 

Nous  avons  détaillé  tout  ceci  à V.  M.  ' 
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de  la  maniéré  la  plus  courte  qu’il  nous  a 
été  poflible  : Et  par  un  Calcul  appuie  fur 
les  Faits  marquez  ci-dcfTus,  il  fe  trouve’, 
qu’au  delà  du  Contingent  de  la  Grande- 
Bretagne  , proportionné  à celui  de  vos 
Alliez,  V.  M.  a dépenfé,  durant  le  cours, 
de  cette  Guerre,  plus  de  dix-neuf  Mili- 
ons,  & qu’aucun  des  Alliez  n’a  pas  four- 
ni la  moindre  chofe  pour  contrebalancer 
cette  fomme. 

G’cft  avec  beaucoup  de  chagrin,  que 
nous  trouvons  tant  de  fujet  de  repréfenter 
le  mauvais  ufage  qu’on  a fait  du  zèle  de 
V.  M.  & de  vos  Peuples  pour  le  bien  de 
la  Caufe  commune  , qui  n’a  pas  été  auf- 
û avancée  par  là  qu’il  feroità  fouhaiter  , 
en  ce  que  les  autres  ont  abufé  de  cetfe 
ardeur  pour  fe  décharger  à nos  dépens,  & 
qu’on  a fouffert  qu’ils  aient  mis  leur  por- 
tion du  Fardeau  fur  ce  Royaume  , quoi 
qu’à  tous  égards  ils  foient  autant  ou  plus 
intereflez  que  nous  dans  le  fuccès  de  cette 
Guerre.  Nous  fommmes  perfuade*  <^ue 
V.  M.  nous  pardonnera  ,*(i  nous  témoi- 
gnons du  reflentiment  fur  le  peu  d’égard 
qu’ont  eu  pour  les  interets  de  leur  Patrie 
quelques-uns  de  ceux  qui  'ont  été  employez 
au  fervice  de  V.M. , lors  qu’ils  ont  fouffert 
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qu’on  lui  en  impofàt  d’une  maniéré  fi 
déraifonnable,  s’ils  ne  font  pas  eux  mê- 
mes en  quelque  forte  la  principale  caufe 
de  ces  mauvais  tours:  11  y a eu  quelque 
chofe  de  fi  extraordinaire  dans  la  fuite  de 
ces  mauvais  tours,  que  plus  les  richeffes 
de  ce  Royaume  ont  été  épuilécs,  & plus 
les  Armes  de  V.  M.  ont  obtenu  d’heu- 
reux fuccès,  plus  nôtre  fardeau  s’eft  ape- 
fanti;  pendant  que  de  l’autre  côté,  plus 
vos  efforts  ont  été  vigoureux,  & plus  vos 
Alliez  en  ont  retiré  de  grands  avantages, 
plus  ces  mêmes  Alliez  ont  diminué  de  la 
portion  de  leur  dépenfe. 

Dès  qu’on  eut  entamé  cette  Guerre, 
les  Communes  éh  vinrent  tout  d’un  coup 
à des  efforts  extraordinaires,  & à donner 
de  fi  gros  Subfidcs,  qu’onn’a  jamais  rien 
\Û  de  pareil,  dans  l’cfpcrance  de  prévenir 
les  malheurs  d’une  Guerre  languiffante, 
& d’amener «bien-tôt  à une  heureufecon- 
clufion  celle  où  nous  étions  néceffairemeut 
engj^ez  ;mais  l'évenement  a fi  mal  répon- 
du a leur  attente,  qu'elles  ont  grand  fu- 
jet  de  foupçonner,  que  ce  qui  devoit  a- 
bréger  la  Guerre,  a été  la  véritable  caufe 
de  fia  longueur; car  ceux  qui  en  tiroientle 
plus  de  profit,  n’ont  pas  été  facilement 
m dif- 
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difpofez  à y rcconcer:  De  forte  que  Vôtre 
Majefté  pourra  découvrir  fans  peine,  d'ou 
vient  que  tant  de  perfonnes  fe  plaifoient 
dans  une  Guerre,  qui  leur  aportoit  tous 
les  ans  une  fi  abondante  moifion  de  la 
Grande-Bretagne. 

Nous  fommeçauffi  éloignez  de  fouhait* 
ter,  comme  nous  favons  que  Vôtre  Ma- 
jefté l'eft,  de  conclure  aucune  Paix,  à moins 
qu'elle  ne  Toit  à des  conditions  fûres  & 
honorables:  Nôtre  vue  n'eft  pas  non  plus 
de  nous  difpenfcr  de  lever  tous  les  Subfi- 
des  néceflaires  & poffibles  pour  foutenir 
vigoureufementlaGuerrejjufqu'à  ce  qu'ôn 
ait  obtenu  une  telle  Paix.  Tout  ce  que 
vos  fidèles  Communes  fe  propofent,tout 
ce  qu'elles  défirent,  c'eft  que  les  autres 
PuifTances  Alliées  de  Vôtre  Majefté  y con- 
courent d'un  pas  égal,  & que  Pon  fafte 
une  jufte  aplication  de  ce  que  Pon  a déjà 
gagné  fur  l'Ennemi  pour  le  bien  delà  Cau* 
le  commune.  Il  y adivers  Territoires ÔC 
Païs  d’une  vafteétenduëqui  font  revenus 
à la  Maifon  d’Autriche;  comme  le  Roy- 
aume de  Naples,  le  Duché  de  Milan  8c 
quantité  de  Places  en  Italie:  11  y en  a d'au- 
tres qu’on  a CQnquis,  & qu'on  a joints  à 
fes  Domaines;,  tels  font  les  deux  Eledo- 
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rats  de  Bavière  & de  Cologne,  le  Duché 
'de  Mantoüc  & la  Principauté  deLieger. 
Comme  ces  dernières  Conquêtes  font  dues 
en  grande  partie  à nôtre  fang  & ànostré- 
iors,  il  nous  femblc,  s'il  elt  permis  de  le 
dire,  que  nous  avons  droit  de  prétendre 
qu'elles  aident  à poufter  la  Guerre  enEf- 
pagne:  C’cft  pourquoi  nous  fuplions  in- 
ftamment  Vôtre  Majcfté  d'ordonner  à Vos 
Minières  qu'ils  agirent  auprès  de  l’Em- 
pereur x afin  que  Tes  Revenus  de  ces  dif- 
férens  Pais  foient  employez  à cet  ufagc,à. 
la  referve  de  ce  qu'il  en  faut  déduire  pour 
leur  propre  défenfe.  Pour  ce  qui  regarde 
les  autres  branches  de  la  Guerre,  aux- 
quelles Vôtre  Majefté  s'eft  obligée  de  con- 
tribuer par  des  Traitez  particuliers,  nous 
. la  fuplions  très-humblement  de  vouloir 
tenir  laVnainà  ce  quefes  Alliez  s'aquitent 
des  engagemens,  où  ils  font  entrez  là- 
ddfus,&dene  leur  donner  à l’avenir  des 
Troupes  ou  des  Subfidcs,  qu’à  proporti- 
on de  ce  qu'ils  en  fournironteux-mêmes. 
Lorfqu'on  aura  fait  cette  juftice  à Vôtre 
Majcfté,  & à Vôtre  Peuple, il  n'y  a rien 
que  vos  Communes  n’accordent  de  bon 
cœur,  pour  foutenir  Vôtre  Majefté  dans 
la  Caufc  oùElleeft  engagée.  S'il  fe  trou- 
ve 
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ve  meme  qu’on  ait  befoin  de  nouvelles 
forces,  par  Mer  ou  par  Terre  , nous  met- 
trons Vôtre  Majefté  en  état  d’y  contribuer 
fa  portion  légitimé  , & il  n’y  a point  de  - 
Subfides  que  vos  Sujets  ne  foient  difpo- 
fez  à vous  accorder,  dans  toute  l’étenduë 
de  leur  pouvoir. 

Après  avoir  examiné  l’état  de  la  Guer- 
re, dans  laquelle  il  paroit  que  Vôtre  Ma* 
jefté  a non  feulement  dépenfé  plus  qu’au- 
cun de  vos  Alliez,  mais  autant  qu’eux 
tous  pris  enfembles  , vos  Communes  fe 
flattoient  de  trouver, que  dans  les  condi- 
tions d’une  Paix  future, on auroit  eûfqin 
d’aflurer  à la  Grande-Bretagne  quelques 
avantages  particuliers  qui  donneraient 
à la  Nation  quelque  efperance  de  la  dé- 
dommager avec  le  temps  de  ces  Tréfors  ; 
immenfes  qu’ejl^a  fournis,  & des  gro£» 
fes  Dettes  qu’elle  a contractées  durant  le 
cours^’une  fi  loqgue&li  onereufe Guer- 
re. On  ne  pouvoir  mieux  répondre  à 
une  attente  fi  raifonnable, qu’en  exigeant, 
plus  de  fureté  & d’étenduë  pour  le  Com^ 
merce  de  la  Grande-Bretagne  : Mais  nous  - 
nous  voions  fi  bien  déchus  de  cette  efpe- 
rance  > que  dans  un  Traité  conclu , il  n’y 
a pas  long-temps, entre  Vôtre  Majefie  & les 
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Etats  Generaux , fous  prétexte:  de  fe  don» 
ner  une  Garantie  mutuelle  £ur  deux  Arti- 
cles de  la  derniere  importance  pour  les  deu*  * 
Nations^  dont  l'un  regarde  la  Succeffion 
& l'autre.  la  Barrière,  les  interets  de  .la 
Grande-Bretagne  n'ont  pas  été  feulement 
négligez,  mais  facrifiez;  & qu'il  y a di- 
.vers  Articles  ruineux  pour  le  Commerce 
& la  Profperité  de  ce  Royaume , & par 
conféquenttrès  deshonorables  pour  Vôtre 
Majefté. 

Vos  Communes  remarquent  d'abord,, 
qu'en  vertu  de  ce  Traité  plufieurs  Villes 
& Places  doivent  être  mifes  entre  les  mains 
des  Etats  Généraux  5 en  particulier  Nieu- 
port,  Dendermonde  & le  Château  dc- 
Gand , qu'on  ne  fauroit  jamais  regarder- 
eomme  faifant  partie  d'une  Barrière  con- 
tre la  France,  mais  plutôt  comme  les  Clefs . 
du  Pais  Bas  du  côté  de  la  Grande-Breta- 
gne; ce  qui  ne  peut  que  rendre  incertain 
le  Commerce  des  Sujets  de  Vôtre  Maje- 
•fté  dans  ces  quartiers  là,  où  même  les  ex- 
clure tout-à-fait,  dès  que  les  Etats  le  ju- 
geront à propos.  La  prétendue  neceflî- 
té  qu'il  y a de  mettre  ces  Places  entre  les 
main*  des  Etats  Généraux,  pour  leur  af- 
lârcr  une  communication  jweç  leur  Bar*. 
..  ' ~ 
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riére,  eft  vaine  & fans  fondement:  Car 
puis  que  la  Souveraineté  des  Païs-Bas  Ef- 
pagnols  doit  refter  à un  Ami  & un  Al- 
lié , non  pas  à un  Ennemi , cette  Com- 
mun icatiqn  fera  toûjours  lûre  & ouver- 
te:  D’ailleurs,  en  cas  d’une  rupture  ou 
d’une  Attaque , on  laifle  une  pleine  liber- 
té aux  Etats  de  prendre  pofleflion  de  tous 
les  Païs-Bas  Efpagnôls  j de  forte  qu’ils 
n’avoient  pas  bcloin  d’aucune  ftipulatioti 
particulière  pour  les  Places  ci-defius.  • 
Après  avoir  dit  un  .mot  de  cette  Cou- 
ceffion  faite  aux  Etats  Généraux  de  s’em- 
parer de  toutes  les  dix  Provinces  , nous 
ne  pouvons  que  repréfenter  à vôtre  Maje- 
flé  : Que  de  la  maniéré  dont  cet  Article 
cft  conçu,  il  forme  une  autre  circonftan-- 
ce  dangereufe;  puis  que  fi  l’on  avoit  bor- 
né le  .Cas  à la  feule  attaque  apparente  du 
côté  de  la  France  , on  aurôit  rempli  le 
prétendu  defiein  de  ce  Traité  , & fuivi 
les  Inftruétions  que  vôtre  Majefté  avoit 
donnée  à fon  Ambaflâdeur  : * ;M$is  on  a 
omis  cette  reftri&ion  ; néceflairc  , & la 
même  liberté  eft  accordée  aux  Etats  dè  • 
s’emparer  de  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols  j . 
toutes  les  fois  qu’ils  fe  croiront  attaquez-' 
par  aucune -des  ^Nations  voifines  , • aufii- 
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bien  que  lors  qu’ils  feront  en  danger  du 
côté  de  la  France  i de  forte  que  s’il  arri- 
voit  quelque  jour  (ce  que  vos  Commu- 
nes ont  une  grande- répugnance  à fupo- 
fer)  qu’ils  vinflent  à fe  brouiller  avec 
vôtre  Majcfté,  les  richeffes,  la  force  & 
la  fituation  avantageufe  de  ce  Païs  pour  • 
roient  fervir  contré  Vous-même,  quoi 
qu’on  ne  les  eût  jamais  conquis  fans  vos 
puiflans  & généreux  fecours.  Pour  re- 
venir aux  fâcheufes  conféquences  qui  re- 
gardent le  Commerce  de  vos  Royaumes, 
qu’il  nous  foit  permis  d’expofer  à vôtre 
Majefté:  Que  bien  que  ce  Traité  renou- 
velle le  XIV.  & le  XV.  Article  de  Celui 
de  Munfter,  & qu’il  vous  en  rende  une 
des  Parties  intereffées,  en  vertu  defquels 
' les  Droits  impofez  fur  toutes  les  Denrées 
& Marchandées  qui  vont  par  Mer  dans 
les  Païs-Bas  Espagnols  , doivent  égaler 
ceux  qu’on  exige  de  tous  les  Effets  & 
Marchandées  qu’on  y tranfporte  parl’Ef- 
caut  , les  Canaux  du  Sas  & de  Swyn , & 
autres  Embouchures  de  la  Mer  qui  font 
dans  le  voifinage  ; avec  tout  cela  on  y 
prend  foin  de  conferver  la  même  égalité 
lors  qu’il  s’agit  de  la  fouie  de  ces  Mar- 
chandées hors  des  Provinces  Efpagnoles , 
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& de  leur  entrée  dans  les  Païs  & Places 
cjui  doivent  être  à la  difpofition  des  Etats 
Généraux  en  vertu  de  ce  Traité.  C'eft- 
à-dire  que  dans  la  fuite  , & vos  Com- 
munes lont  informées  qu'il  en  eft  arrivé' 
déjà  quelques  exemples  y les  Droits  d'en- 
trée mis  fur  les  Marchandées  tranfportées 
dans  ces»  Païs  & Villes  par  Tes  Sujets  des 
Etats  Généraux  , feront  ôtez  , pendant 
qu'on  continuera  ceux  qu'o^  exige  des 
Sujets  de  vôtre  Majefté  j de  forte  que  la 
Grande-Bretagne  rilqùe  de  perdre  une 
des  branches  les  plus  avantageufes  de  ion 
Commerce,  dont  elle  a été  en  pofleilion 
de  tout  temps  , même  depuis  que  ces 
Provinces  étoient  gouvernées  par  laMai- 
fon  de  Bourgogne  , l'une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  utiles  Alliez  que  l’An- 
gleterre ait  jamais  .eu. 

A l’égard  des  autres  Païs  & Terres  dé 
la  Couronne  d'Efpagne  , les  Sujets  de 
vôtre  Majefté  ont  toûjours  été  diftinguez 
dans  leur  Commerce  avec  eux  , & ont 
jouï  de  plus  grands  Privilèges  & Immu- 
nitez  fur  cet  Article,"  que  les  Hollandois, 
ou  aucune  autre  Nation,  tant  par  des  an- 
ciens Traitez  , que  par  un  long  ufag£ 
Audi  l'excellent  Traité  de  1a  Grande  Al- 
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liance  allure  (1  bien  ces  eftimables  Privi- 
. . legcs  à la  Grande-Bretagne  , qu’il  laifle 
chaque  Nation  à la  fin  de  .la  Guerre  fur 
le  même  pied  ou  elle  étoit  à cet  égard  au  * 
commencement.  Mais  le  Traite  , dont 
nous  nous  plaignons  , au  lieu  de  confir- 
mer les  Droits  de  vos  Sujets les  aban- 
donne ôcles  .renvcrfe : Car,  quoique  les 
XVI.  & XVII.  Articles  du  Traité  de 
Munfter,  fait  entre  Sa  Majefté  Catholi- 
que & les  Etats  Généraux  , accordent 
aux.  Hollandois  tout  les  avantages  du 
Commerce,  dont  les  Anglois  jouïfloientî 
la  Couronne  d’ Angleterre  n’aiant  pas  été1 
une  des  Parties  interefiées  dans  ce  Trai- 
.té  , les  Anglois  ne  fe  font  jamais  fournis 
. à ces  deux  Articles , & les  Efpagnols  eux 
mêmes  ne  les  ont  jamais  obfervez:  Mais 
ce  dernier  Traité  le  renouvelle  au  préju- 
dice de  la  Grande-Bretagne,  y fait  en- 
trer vôtre  Majcfté  comme  Partie  , & la . 
rend  même  garante  envers  les  Etats  Gé- 

• néraux  pour  des  Privilèges  qui  tournent- 
à la  ruine  de  vôtre  Peuple. 

La  promtitude  extraordinaire  avec  la- 
quelle vôtre  Ambaffadeur  confentit  à dé- 
pouiller vos  Sujets  de  leurs  anciens  Droits, 

* & yôtre  Majcfté  du  pouvoir  de  leur  pro- 

curer 
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curer  quelque  nouvel  avantage  , paroît 
évidemment  de  Tes  lettres , que  vous  avez 
fait  donner  à vos  Communes  : Car  lorf- 
qu'on  offrit  certains  "Articles  avantageux 
à vôtre  Majefté  & à vos  Peuples  , pour 
les  inferer  dans  ce  Traite  , les  Etats  Gé- 
néraux ne  voulurent  pas  les  admettre , fous 
prétexte  qu’il  n'y  falloit  rien  mêler  de  ce 
qui  ne  touchait  point  à la  Garantie  de  la 
Succeflion  & de  la  Barrière  ; quoi  qu’ils 
n'eurent  pas  plutôt  avis  d'un  Traité  de 
Commerce  conclu  enirc  vôtre  Majefté  & 
le  préfent  Empereur , qu’ils  renoncèrent 
à ce  prétexte  , pour  inlïfter  :fur  l'Arti- 
cle , dont  vos  Communes  fe  plaignent 
aujourd’hui , & que  l'Ambaffadeur  de  vô- 
tre  Majefté  accorda,  quoi  qu'il  n'eût  au» 
cun  raport  à la  Succeflion  , où  à la  Bar- 
rière , & que  ce  Miniftre  lui-même  fe 
fut  départi  pour  cette  raifon  de  quelques. 
Articles  qui  auroient  été  avantageux  à fa  .. 
Patrie. 

Nous  nous  fommes  abftenus  de  fati- 
guer vôtre  Majefté  , par  des  Remarques 
générales  fur  ce  Traité  , en  ce  qui  con* 
cerne  l'Empire  , & les  autres  Etats  de- 
l’Europe.  Nous  avons  feulement  pris  la 
liberté  de  vous  expofer  les  maux  qui  en 

re- 
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refultcnt  à la  Grande-Bretagne.  Comme 
ils  font  de  la  derniere  évidence  & très 
confiderabfes  , & que  le  Vi- Comte  de 
Townshend  n'avoit  aucun  ordre  ni  auto- 
rité pour  conclure  divers  de  ces  Articles, 
qui  font  le  plus  de  tort  aux  Sujets  de  vô- 
tre Majefté,  nous  avons  cru  que  le  moins 
que  nous  puiflions  faire , étoit  de  décla- 
rer vôtre  dit  Ambafladeur,  qui  a négocié 
& figné  ce  Traité , de  même  que  tous  les 
autres  qui  en  ont  confeillé  la  Ratification, 
Ennemis  de  vôtre  Majefté  & dé  ce  Roy-  - 
aume. 

Sur  ces  fidclles  Avis  & Informations  de 
vos  Communes  , nous  nous  promettons 
que  vôtre  Majefté,  par  la  te n dre flé, qu’el- 
le a pour  fon  Peuple , le  garantira  de  ces 
malheurs,  auxquels  les  Confeils  de  Gens 
mal-intentionnez  font  expofé  , & qu'en  • 
vôtre  grande  Sagefle , vous  trouverez 
quelques  moiens  d’expliquer  &.  de  corri- 
ger divers  Articles  de  ce  Traité,  en  for- 
te qu'ils  puiffent  compatir  avec  l'Interet 
de  la  Grande-Bretagne  , & avec  une  A-* 
mitié  fincere  & durable  entre  vôtre  Ma-  • 
jefté  & les  Eitats  Généraux. 
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EXTRAIT 

Du  Regijire  des  Rtfolutions  de  Leurs 
Hautes  Puijfances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provin - 
ces-JJnies  des  P dis- B as. 

Le  Vendredi  1.  Avril  1712. 

Meilleurs  de  Broekhuyfen  , & les  au- 
tres Députez  de  L.  H.  P.  pour  les 
affaires  Etrangères  , en  confequencc  de 
la  Refolution  Commiflorialc  du  12.  du 
mois  pafté,  ayant  examiné  conjointement 
avec  quelques  Sieurs  Députer  du  Con- 
feil  d'Etat , la  Lettre  du  Sr.  van  Borflete  * . 
Envoyé  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  à la  Cour  de  Sa  Majefté  là 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  écrite  le 
8.*!  même  mois  , donnant  avis  des  Re- 
fol  ut  ion  s prifes  par  la  Chambre  des  Com- 
munes du  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne, pour  continuer  aux  Fais  Bas,  dans 
cette  année  1712.  premièrement  les  qua- 
rante mille  hommes  y envoyez  par  Sa  Ma- 
jefté , Au  commencement*  de  la  Guerre, 
fccondement  les  dix  mille  hommes  d'aug- 
mentation dont  on  eft  convenu  en  170%. 
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& en  troifiéme  lieu  les  quinze  mille  cent  \ 
feptante  huit  hommes,  qui  ont  été  enga- 
gez dans  le  fervice  de  SaMajefté,  depuis 
Tan  1703.  mais  ce#  derniers  , fous  con- 
dition que  l'Etat  contribueroit  de  fa  part 
autant  de  Troupes  contre  lefdits  if  178 
hommes  que  porte  la  proportion  de  trois 
contre  deux  ; ont  fait  raport  à l'Affem- 
blée  , que  dans  le  temps  qu’ils  exami- 
noient  ladite  Lettre,  ils  ont  apris,  que 
le  Sr.  Comte  de  Straffort  , Ambafladeur 
Extraordinaire  ôt  Plénipotentiaire  de  Su- 
dite  Majeflé  , avoit  iniinué  à quelques- 
uns  , le  jour  avant  fon  départ  pour  U- 
trecht,  qui  fût  lundi  dernier,  qu'il  avoit 
reçû  ordre  par  le  Sieur  de  St.  Jean,  Se- 
crétaire d'Etat , de  déclarer  à Leurs  Hau- 
tes Puiflances  qu'elles  devroient  remplit 
leur  quote-part  de  trois  cinquièmes  con- 
tre lefdits  if  178.  hommes i ou  qu’^tre- 
ment  Sa  Majefté  en  licençieroit  autant 
qu’il  faudroit,  pour  faire  juftement  deux 
cinquièmes  contre -trois  cinquièmes  , par 
proportion  au  nombre  de  Troupes  que 
l’Etat  fournit  aux  Païs-Bas  contre  lefdits 
15178.  hommes  ; Que  cette  inljfiuation 
ctoit  fondée  fur  la  fuppofition  que  l'Etat, 
au  commencement  delà  Guerre,  auroit 

con* 
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• confenti  de  fournir  aux  Païs-Bas  102000* 
hommes,  favoir  42000.  hommes  pour  les 
Garnifons,  & 60000.  pour  la  Campagne, 
& que  la  Grande-Bretagne  n'auroit  du 
fournir  contre  ce  nombrc-là, que  40000. 
hommes  aux  Pais  Bas:  Que  depuis  on  a- 
voit  augmenté  les  Troupes  en  mille  fept 
cent  trois  de  20000.  hommes , la  moitié 
à la  paye  de  la  Grande-Bretagne,  & l'au- 
tre moitié,  à cellfc  de  l’Etat;  mais  qu'à 
l'égard  des  if  178.  hommes  contribuez  par 
Sa  Majefté  Britannique,  depuis  l'an  1703. 
on  devoit  y obfcrver  la  première  propor- 
tion, de<Socoo.  hommes,  contre  40000.  ou 
de  trois  cinquièmes  contre  deux  cinquiè- 
mes qu’à  cette  occafion  eux,  Srs.  Depu-^ 
tez,  avoient  aulfi  examiné  les  votes  ou 
• Résolutions,  prifes  le  16.  Février  de  cette 
année  nouveau  ftile,  par  la  Chambre  des 
Communes  dudit  Parlement  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  lesquelles  on  charge  l'Etat, 
de  n’avoir  pas  fatisfait,  à divers  égards  à 
fes  engagemens,  en  ne  fourniiTant  pas  la 
quote  part , qu’il  étoit  obligé  de  fournir 
pour  la  Guerre;  & qu'ils  avoient  pareil- 
lement examiné  l'Adrcflè  préfentée  fur  ce 
fujet  à Sa  Majeûé,  laqaclle  Adrefle,auf- 
fi-bien  que  les  votes,  ont  été  imprimées 
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& publiées  par  tout.  Que  Pour  montrer  îfc 
peu  de  fondement,  tant  de  ladite  fuppcr- 
fition,  que  du  manquement  dont  lesfuf- 
dites  Refolution  & Adreffe  chargent  l’E- 
tat, ils  avoient  dreflé  un  Mémoire  lequel 
ils  ont  remis  'en  même  temps  à l'Aflem- 
blée  tel  qu'il  fera  inféré  à la  fin  de  la  pré- 
fente. 

Surquoi  ayant  été  délibéré , il  a été 
trouvé  bon,  & arrêté,  que  la  Copie  du- 
, dit  Mémoire  & Pièces  y jointes,  fera  en- 
voyée au  Sr.  van  Borffele , Envoyé  Extra- 
ordinaire de  Leurs  Hautes  Puiffances  à la 
Cour  de  Sa  Màjefté  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne , & qu’il  lui  fera  ordonné,/ 
reprefenter  tant  de  bouche,  que  par  écrit 
a Sadite  Majefté,  & par  tout  où  cela  pou- 
ra  être  de  quelque  utilité  , que  l'infinua-  * 
tion  dudit  Comte  de  Straffort  , portant^ 
que  l'Etat  devroit  fournir  ce  qui  manque 
à leur  trois  cinquièmes  contre  lefdits 
If  178.  hommes,  ou  qu'autrement  Sa  Ma- 
jefté en  diminueroit  le  nombre-  jufqu’à  la 
proportion  de  deux  cinquié  mes  contre  cel- 
les de  l'Etat , leur  a fait  beaucoup  de 
peine  , & qu'auffi  , à leur  fentiment , elle 
n'cft  pas  bien  fondée  j vu  que  d'un  côté, 
on  ne  peut  pas  prétendre  ayec  raifon  que 
* ‘ , l’Etat- 
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l’,Etat , xhargjé  comme  il  cft,  augmente 
encore  les  Troupes,  &que  de  l’autre, le 
bien  de  la  Caufe  Commune,  ne  peut  pas 
permettre  que  Sa  Majefté,  diminue  les 
tiennes,  dans  les  conjonctures  préfentes. 
Que  ladite  fuppofition,  fur  laquelle  cette 
inlinuation  eû  fondée,  ne  peur-être  ad- 
roife  par  Leurs  Hautes  Puilïances;  Que 
quand  même  elle  leferoit,  toute  la  diffé- 
rence en  queftion  le  reduiroit  à 4303. 
hommes  que  l’Etat  auroitde  trop  peu  aux 
Païs-Bas  ,,.où  que  Sa  Majelfé  y auroit  de 
trop  j furquoi  certainement  il  feroit  jufte 
de  prendre  en  confideration  ôede  faire  en- 
trer en  compte  l’augmentation  des  Trou- 
pes que  l’Etat  a faite  au  commencement 
d^cette  Guerre.,  avant  que  la  Grande-Bre- 
tagne en  eut  faite  aucune  confidcrable, 
auili  bien  que  celles  qu’il  a entretenues 
par- delfus  les  1 20000.  nommes , ainli  qu’il 
eft  montré  par  le  lufdit  Mémoire.  Que 
pour  ces  raifons  le  Sr.  van  BorlTele  fup- 
pliera  Sa  Majefté  de  vouloir  bien  ne  pas 
exiger  de  l’Etat  qu’il  augmente  fes  Trou- 
pes , ni  auflx  diminuer  le  nombre  des  Ben- 
nes. . - 

Que  de  plus  le  Sr.  van  Borffele  repre- 
fentÿa  à cette  occalion  à Sa  Majefté  que 

Leurs 
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Leurs  Hautes  Puiiïances  ont  vû  avec 
beaucoup  de  douleur,  par  lcfdits  Votes  & 

6 Adreffe,  publiquement  imprimées  8c 
répandues  par  toute!  la  Terre,  qu’elles  y 
font  condamnées  lans  qu'on  ait  entendu 
leurs  raifons , comme  fi  elles  n’avoientpas 
fatisfait  à leurs  cngîgemens  , & qu'elles 
n'euflent  pas  contribué  aux  charges  de  h 
Guerre,  ce  qu'elles  doivent  proportion- 
nément  à Sa  Majefté.  Que  Leurs  Hautes 
Puiffances  pour  ne  pas  demeurer  chargées 
de  ce  blâme,  & pour  informer  Sa  Maje- 
fté  des  raifons  qui  leur  perfuadent  qu'on 
les  en  charge  à tort,  lui  ont  ordonné  de 
préfenter  ledit  Mémoire  à Sa  Majefté; 
en  y ajoutant  que  fi  Sa  Majefté,  comry 
on  1’efpérc,  veut  bien  faire  une  équita- 
ble & favorable  réflexion,  fur  les  efforts 
que  l'Etat  a fait,  8c  continue  de  faire  dans 
cette  préfente  Guerre,  après  en  avoir  dé- 
jà effuyé  deux  autres  extrêmement  one- 
reufes  \ 8c  fi  elle  veut  bien  confiderer 
qu’il  a commencé  celleci  avec  noooo, 
hommes,  qui  eft  un  effort  fi  grand  que 
jamais  auparavant,  il  n'en  avoit  fait  un 
femblable  ; que  de  plus,  il  a de  tems  en 
temps  augmenté  conficlerablement  le  nom- 
bre de  les  Troupes,  à quoi  l’on  doiijoin- 
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dre  les  Subfides  qu’il  doit  payer  annuelle-’ 
ment,  & les  Equipages  de  Mer  qu’il  fait;- 
Leurs  Hautes  Puifï'ances  s’aflurcnt  , que 
non  (eulement  Sa  Majefté,  félon  fon  é- 
quité  fi  renommée,  mais  auffi  toute  la 
Terre  demeurera  convaincue,  que  dans 
cette  Guerre  l’Etat  a fait  autant  & plus 
que  l’on  n<i  pou  voit  attendre,  félon  larai- 
fon  & la  juftice*  d’un  bon  & fidelle  Al- 
lié, & qu'il  n’y  a qu'un  excès  d’amour 
^>our  leur  Religion,  St  de  zélé  pour  aider 
a détourner  l’Efclavage  dont  tout  l’Euro- 
pe eft  menacée,  qui  ait-  pu  les  porter  à 
faire  de  fi  grands  efforts , & à les  conti- 
nuer fi  long  temps  j Qu’elles  rendent  grâ- 
ce à Dieu  de  ce  que  par  fa  bonté , »il  a 
tellement  béni  les  efforts  qu’elles  ont  fait 
conjointement  avec  Sa  Majefté  & les 
autres  Alliez,  qu’en  comparant  l’état  pré- 
fent  des  affaires  avec  celui  où  elles  étoient 
eu  commencement  de  la  Guerre  , on  y 
remarque  un  très  heureux  changement; 
de  forte  que  pour  concevoir  une  jufte 
efpérance  de  parvenir  par  une  bonne  Paix 
à la  fin  defirée , il  femble  qu’il  ne  man- 
que rien  que  de  conferver  entre  les  Al- 
liez cette  meme  Fermeté , Union  , & Vi- 
gueur, avec  laquelle  la  Guerre  a été 

com- 
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commencée  & a continué  jufqu’à  pre~ 
fcnt. 

. Que  L'.  H.  P.  ont  toujours  confideré 
l’union  & la  bonne  harmonie  entre  S.M. 
& l’Etat,  & entre  leurs  Sujets  de  part  & 
d’autre,  comme  le  plus  .grand  appui  delà 
Caufe  Commune  , & qu’Elles  la  confide- 
rent  encore  fur  le  meme  pied,  jugeant 
que  préfentement  elle  eft  autant  & plus 
néceffaire  que  jamais:  Que  par  cette  rai- 
son Elles  ont  toujours  recherché  avec  foin 
l’affeétion  & l’amitié  de  S.  M. , de  même 
que  la  confervation  & l’accroilTement  de 
ladite  union  & bonne  harmonie  entre  les 
deuf  Nations  : Qu’elles  la  rechercheront' 
toujours,  & qu’il  n’y  a rien  de  plus  dou- 
loureux pour  Elles,  que  de  fe  voir  réduites 
à fe  juftifier  fur  de  pareilles  cenfures  , 
qu’Elles  ont  fi  peu  méritées  5 d’autant  plus 
que  cela  donne  lieu  aux  Ennemis,  à qui 
l’union  entre  la  Grande-Bretagne  & PE- 
tat  doit,  être  redoutable  , (Tefperer  qu’il 
arrivera  du  refroidiflement  & de  la  divi** 
lion  entre  les  Alliez  fi  étroitement  unis, 
ce  qui  ne  peut  que  faire  beaucoup  de  mal 
aux  uns  & aux  autres, 

Qu’ainfi  L.  H.  P.  défireroient  que  ces 
pierres  d’achoppement  n’euflent  plas  été 

mifes 
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miles  dans  le  chemin  , & qu'il  feroit 
bon  qu'elles  en  fuflent  ôtées  au  plûtôt; 
ce  qui  fait  qu’on  attend  de  la  haute  é- 
quitc  de  Sa  Majefté  8c  de  fon  zélé  pour 
la  Caufc  Commune  , qu'Elle  ne  vou- 
dra pas  que  la-  continuation  du  fcrvicé 
de  les  Troupes  dans  les  Païs-Bas,  &: 
particuliérement  defdits  ifiyB  hommes, 
l'oit  attachée  & dépende  de  l’augmenta- 
tion de  celles  de  l'Etat  j Et  que  leur  cô- 
té L.  H.  P.  contribueront  autant  qu'il 
fera  dans  leur  pouvoir,  & qu'il  dépendra 
d'Ellcs,  à procurer  & avancer  le  bien  de 
la  Caule  Commune  , ïinfi  qu'Elles  ont 
toujours  fait  ci- devant, & principalement 
à prendre  des  mefures  avec  S.  M.  & con- 
certer en  toute  confiance  les  moyens  d'y 
reüllîr,  de  même  qu'à  faire  voir  à S.  M. 
par  des  effets,  qu’Elles  recherchent  & e- 
ftiment  infiniment  fon  affeétion  & fon 
amitié  , dont  lé  Sr.  van  Rorffele  don- 
nera à S.  M.  toutes  les  plus  fortes  affu- 
rances. 

Il  fera  auflî  remis  un  Extrait  de  lapfe- 
fentc  Refolution  de  L.  H.  P.,  avec  une 
copie  du  fufdit  Mémoire  , entre  les  mains 
du  Sr.  Comte  de  Straffort , ArribafTadcur 
Extr.  ÔCc.  dcSad.  Majcfté,  lequel  fera  prié 
Tom.  I.  Y ’ de 
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de  féconder  par  les  bons  offices  les  bonnes 
intentions  de  L.  H.  P. 

e * * 

Paraphé 

H.  VAN  IsSELMUNDE,  Vt. 

Et  Signé, 

F.  Fagel. 


MEMOIRE 

Servant  a montrer  que  c’efl  à tort  qu'on  im- 
pute aux  Etats  Généraux  des  Provinces - 
Unies  des  Pays-Bas  , paroles  Refolutions 
ou  Votes  de  la  Chambre  des  Communes  du 
Parlement  de  la  G . Bretagne par  P *A- 
dreffe  de  ladite  Chambre  prefentee  en  fuite 
À Sa  M.  la  Reine  de  la  G.  Bretagne , d'a- 
voir manqué  pendant  le  cours  de  cette  G uer~ 
ret  de  fournir  ce  qu'ils  doivent , fuivant 
leur  Ouote  ou  Contingent , pour  pouffer  la* 
dite  Guerre.  . - . 


Ces  Refolutions,  ou  Votes,  ci-defïus 
mentionnées,  font  ch  date  du  Mar- 
di 16.  Février  1712.,  & contiennent  ce 
qui  fuit, 

, Re* 
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Refolu:  Quf  Mejfieur s les  Etats  Géné- 
raux n’ont  point  fourni  leur  Quote pour  le 
fervice  de  Jlder  , à proportion  du  nombre 
des  Jraijfeaux  fournis  par  la  Reine , & que 
durant  quelques  années  confècutives  , il  a 
manqué  à leur  dite  Quote  1 . tiers , Cr  géné- 
ralement plus  de  la  moitié. 

Refolu  : Que  les  Troupes  fournies  & 
payées  par  la  Reine  depuis  1705.  jufqa’eit 

1711.,  pour  pouf  er  la  guerre  en  Efpagne , 
montent  à 77  973.  hommes  ; outre  13.*  Ba- 
taillons Cr  E/cadrons  , pour  lefquels  Sa 
Aîajcflé  a payé  des  Subjidss  à l’Empe- 
reur. 

Refolu:  Que  les  troupes  fournies  parles 
Etats  Généraux  depuis  ijop.jufquen  1708., 
four  le  fervice  d’ Efpagne , ne  montent  qu’a 

12.200. . hommes  ; CT  que  depuis  1708. 

jufqu’à  prefent , ils  ny  ont  . envoyé  aucunes 
Troupes.  . r.  1 . v\  * > 

Rçfolu  : Que.  la  Reine  a itep  feulement 
fourni  fa  Quote  des  12000.  hommes , fut-* 
vaut  le  Traité I,  pour  le-  fervice  de  La  guerre 
en  Portugal  ; mais  qu  Elle  a auffi  pris  fur 
Elle  la  Quote  de  l’Empereur  , fournijfant 
aïnfi  deux  tiers y pendant  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  feulement  fourni  un  tiers  pour  ce  fer- 


vice. 
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Refolu:  Qtf  après  l'année  170 6,lorfque 
les  Troupes  Angloifes  & Hollandoifes  mar- 
chèrent en  CafiUle , CF  ne  revinrent  point  en 
Portugal  y S.  M.  y a remplace  pins  que  fa 
Quote  en  Troupes , Cf  J es  Etats  Généraux 
n’ont  eu  aucunes  Troupes  en  Portugal. 

Rciolu  : Que  la  première  proportion  de 
3.  cinquièmes  contre  Z.  cinquièmes  y dont  on 
ètoit  convenu  entre  feu  S.  M.  le  Roi  Guil- 
laume CF  les  Etats  Généraux  y par  raport  à 
la  guerre  en  Flandres  , n’a  point  été  ob fer  vie 
par  les  Etats  Généraux. 

Refolu  : -Que  durant  le  cours  de  cette  guer- 
re y les  Etats  Généraux  ont  fourni  20837. 
hommes  au  deffous  de  leur  Quote. 

Refolu  : Que  la  condition  pour  défendre 
tout  Commence  CF  toute  correfpondance  en* 
trela  Hollande  CF  la  France  y & fur  laquelle 
condition  les  Troupes  d? augmentation  ont. 
été  accordées  en  17Q3.  & en  fuite  conti- 
nuées, n’a  point  été  obfervée  par  les  Etats 
Généraux.  . - 

• Refolu  î Qu'au  commencement  de  cette 
guerre , les  Subfdes  de  la  part  de  Sa  Maje - 
fié  & des  Etats  Généraux  ont  été  payez,  par 
égales  portions , mais  que  depuis.  Sa  Majejlé  a 
payé  3.  Millions  15?.  mille  Risdales  plus  que 
Ja  Quote.  • 

Ces 
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Ces  Refolutions  ou  Votes  dje  la  Cham- 
bre des  Communes , ainfi  données  par 
voie  d«  Décifion,  à la  charge  des  Seig. 

Etats  Généraux,  qui  ont  l'honneur  de  < 
vivre  avec  avec  S.  M.  de  la  G.  B.  dans  u- 
ne  bonne  amitié  & confiance , & d'être 
unis  par  de  très  étroites  Alliais  ; l’A- 
drefïc  qui  a fuivi  ces  Votes  * & les  con- 
féquences  que  la  chofe  entraine  après  foi , 
dans  un  temps  que  la  bonne  Union  & 
Harmonie  entre  la  G.  Bretagne  & lesE- 
tats  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas, 
eft  auffi  nécdîaire  que  jamais  pour  parve- 
nir à une  Paix  défirable,  honorable  & fû- 
re;  Toutes  eeschofes,  qu'on  a pris  loin 
de  faire  imprimer  & rendre  publiques  de 
tous  cotez , doivent  infailliblement  fur- 
prendre  tous  ceux  qui  ont  la  moindre  con- 
noiflance  des  grands  & extraordinaires  ef- 
forts que  l’Etat  a faits  dans  cette  Guerre,. 

. pour  la  défenfe  & l'avancement  de  la  Cau- 
fe  Commune  : Et  cela  ne  peut  auffi 
manquer  de  donner  à ceux  qui  ont  aucu- 
ne connoitïance  des  affaires , quelques  im- 
jareffions  au  préjudice  de  l'Etat  , quoi- 
qu'elles doivent  d'abord  beaucoup  perdre  \ 
de  leur  force,  dès  que  l’on  confidere,que 
ces  Rcfolutions  ou  Votes  ont  été  formées 
• Y 3 fans 
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ians  que  les  Etats  Généraux  , qui  y font 
condamnez  décifivemcnt , aient  été  ouïs 
là  deflus  directement  ni  indircAement , 
ni  qu'on  leur  ait  jamais  donné  (Toit  par 
communication  des  Liftes  ou  Etats  fur  lef- 
quels  lefdites  Votes  font  formées , ou  au-  ; 
trente occafion  de  lever  par  deséclair- 
ciflcmensA:  inftrudions,  le  préjugé  qui 
paroit  avoir  été  formé  contre  leur  condui- 
te; ce  qui  certainement  ne  peut  bien  s'ac- 
corder avec  les  réglés  de  l'équité  & de 
l’amitié.  - 

Comme  néanmoins,  depuis  que  lesdi- 
tes  Réfolutions  ou  Votes  ont  étedreflees, 
on  a reçu  par  une  voye  particulière,  Co- 
pie des  Liftes  ou  Etats  qui  ont  été  remis 
à la  Chambre  des  Communes , fur  lef- 
quels  lcfditcs  Réfolutions  ou  Votes  ont 
été  apparemment  dreffées,  & que  par  là. 

Oii  a pü  en  quelque  maniéré  découvrir  les 
fondemens,  iurquoi  elles  font  appuyées,* 
les  Remarques  fuivantes  pourront  fervirà 
lever  les  fauflés  impreiïïons  qu'elles  pou r- 
roient  donner,  & à juftificr  la. conduite 
des  Seigneurs  Etats  Généraux,  touchant 
les  Points  mentionnez  dans  lefdites  Rc- 
folutions  ou  Votes,  & dans  l’Adrelfequi 
s'en  eft  cnfuivic.  Ces  Remarques  peü- 
•v  % vent 


I 


■Diçjitized  by  Coogl( 


touchant  la  Paix d’Utrechi.  fit 

* 

vent  convenablement  rouler  fur  4.  Points 
principaux  , fuivant  les  Liftes  ou  Etats 
remis  à la  Chambre  des  Communes,  de 
fuivant  Tordre  obfervé  dans  TAdrcftc  ,• 
dans  lefquels  4.  Points  on  dit  que  l’Etat 
n’a  point  rempli  fa  Quote,  ou  a fourni 
trop  peu  à proportion  de  la  Grande-Bre- 
tagne ; favoir,  1.  dans  le  fervice  de  Mer; 

2.  dans  le  nombre  des  Troupes  en  Flan- 
dres; 3.  dans  le  fervice  d’Efpagnc  ôc  de 
Portugal  ; & 4.  dans  les  Sublldes. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  difeuffion 
de  chacun  de  ces  Points, on  doit  premiè- 
rement pofer  pour  fondement,  qu’après 
que  le  Roi  de  Francp  eut  occupé  toute  la 
Monarchie  d’Efpagnc  pour  fon  Petit-Fils, 
enlevé  à l’Etat  fa  Barrière  en  s’emparant 
des  Païs-Bas  Efpagnols,  qui  font  partie  de  . 
cette  Monarchie , reconnu  le  nommé  Prin- 
ce de  Galles  pour  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , & que  toute  l’Europe  étant 
menacée  d’up  Efclavagc  infuportable  * S. 
M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & L. 
H.  P.  fe  virent  obligées  en  ^702.,  pour 
de  juftes  caufes  connues,  xprendre les  Ar- 
mes, ÔC  entrer  en  Guerre  contre  la  Fran- 
- * , 

ce,  conjointement  avec  les  Hauts  Alliez, 
pour  le  foutien  & la  défeflfe  de  lcurcom- 
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xnune  fcureté  : Qu’ainfi,  en  conformé 
des  étroites  Alliances , particulièrement 
celle  du  3.  Mars  1678.  conclue  entre  le 
Roi  Charles  il.  deglorieufe  Mémoire, & 
L.  H.  P.;  enfuite  rcnouvellce  & ratifiée, 
& encore  en  dernier  lieu  le  9.  Juin  1703. 
entre  Sa  Majefté  & L.  H.  P.  ; comme  aum 
fui van t le  Traité  d’Alliance  du  11.  No- 
vembre 1701.,  conclu  entre  S.  M:  le  feu 
Roi  Guillaume  III.  & L,  H.  P.  & enfui- 
te renouvelle  , & confirmé  ; & en  ver- 
tu de  la  Grande- Alliance  du  7.  Septem- 
bre 1 701.  conclue  entre  PEmpereur , h 
Grande-Bretagne  & l’Etat,  Sa  Majefté 
& l’Etat  ont  dû  employer  toute  leur 
force  par  Mer  & par  Terre  pour  par- 
venir au  but  qu’on  s’eft  propolé  dans  la- 
dite Alliance  , fans  que  par  cette  Allian- 
ce, ou  par  quelqu^autre  Traité  fubfiftant, 
il  foit  fait  aucun  particulier  dénombre- 
ment des  Forces  avec  lcfquclles  les  Hauts- 
A liiez ,&  fur  tout  la  Grande-Bretagne  de 
PEtat  , dévoient  pouffer  la  Guerre:  Au 
contraire,  ayant  été  jugé  à propos  par  le 
4.  Article  de  la  Grande- Alliance  , & par 
le  8.  de  PAlliancc  entre  la  Grande-Bre- 
tagne & l’Etat,  l’une  & l’autre  de  Pan 
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17 01.  , qu’on  fcroit  un  dénombrement 
des  Forces  avec  lefquellcs  chacun  concour- 
roit  à pouffer  la  Guerre,  cela  étoit  refté 
en  arriére  &n’avoit  point  été  mis  en  exe* 
cution,ni  en  effet;  ioit  que  dans  la  fuite 
on  y ait  trouvé  de  trop  grandes  difficultezj* 
ou  bien  qu’on  Fait  crû  inutile,  parce  que 
toutes  les  Alliances  portent,  que  chacun 
des  Alliez  doit  employer  dans  cette  Guer- 
re toutes  fes  Forces  par  Mer&  par  Ter- 
re , & qu’ainff  les  uns  & les  autres  fe  font 
repofez  à cet  égard  fi\r  la  bonne  foi  réci- 
proque. 

Ce  fondement ainii  pofé,  favoir,  que 
fuivant  les  Alliances,  la  Gr.  Br.  & cet 
Etat  font  obligez,  chacun  en. particulier,, 
d’employer  toutes  leurs  Forces  dans  la 
Guerre  contre  l’Ennemi  commun  , de 
qu’on  n’eft  convenu  , ni  par  lefdites  Al- 
liances, niparai^pun  Accord  ou  Conven- 
tion particulière , du  Quantum  que  cha- 
cun devroit  fournir  ; il  s’enfuit  néceffai- 
rement  & inconteftabfement , que  l’uni- 
que Réglé  de  ce  Quantum  àoh  être  la  for- 
cé d’un  chacun,  & qu’aucune  autre  Pro- 
portion ne  doit  être  cherchée  ni  alléguée 
entre  la  Gr.  Br.  & cet  Etat,  que  celle  de 
leurs  Forces.  Mais  que  celle  des  deux 

Y s Pu  If-- 
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Puilîanccs , qui  peut  montrer  fuivant  cette 
Proportion  générale,  ou  abfolument  fans 
aucune  relation , qu’elle  a employé  tou- 
tes fes  Forces  dans  la  prefcntc  Guerre  , 
pour 'l’avancement  de  la  Caufe  Commu- 
ne, cette  même  Puitfance  doit  être  cenfée 
avoir  fatisfait  à toutes  Tes  obligations, 

& ne  peut  être  reprile  d’y  avoir  man- 

qué.  ' 

Or  il  eft  évident,  que  les  Forces  de  !■ 

Gr.  Br.  font  incomparablement  plus  gran- 
des que  celles  de  cet  Etat.  Pour  en 
être  convaincu,  il  ne  faut  qu’un  moment 
d’attention  fur  l’étendu ë des  Païs  , Pof- 
feflions  & Commerce  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fur  le  nombre  & la  richefle  de  fes 
Flabitans,  en  un  mot  fur  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à rendre  un  Etat  puif- 
îant; 

C’eft  aufli  la  raifon  j^burquoi , dans  totls* 
les  Traitez  qui  ont  été  faits  entre  l’An- 
gleterre & cet  Etat  , non  feulement  au- 
trefois, au  temps  de  la  Guerre  d’Efpagnc,. 
mais  aufli  depuis,,  à l’exception  dcqueW 
que -cas  particulier,  on  a toujours  obfer- 
vé  de  proportionner  dans  les  dénombre- 
mens,  les  Secours  mutuels,  en  forte  que 
ceux  de  l’Angleterre  fufTent  plus  grands 

que 


Djgitized  by  Googl 


touchant  la  Paixd'U trcch't.  yi  5* 

que  ceux  del’Etat.Souvent  ils  ont  été  réglez 
fur  le  pied  de  deux  tiers  ou  de  trois  cin- 
quièmes pour  l’Angleterre  contre  un  tiers 
ou  deux  cinquièmes  pour  l’Et^:;&  ce  fut 
ainfi  que  par  le  Traire  de  1* Alliance  per- 
pétuelle du  3.  Mars  1678.  l’ Angleterre 
promit  un  fccours  de  dix  mille  hommes, 
contre  un  de  fix  mille  à quoi  l’Etat  s’obli- 
gea. On  voit  par  là,  que  quand  même 
on  accorderoit  que  la  Grande-Bretagne 
auroit  beaucoup  plus  contribue  que  l’Etat 
dans  la  Guerre  préfente  , il  ne  s’enfuivroit 
nullement  que  l’Etat  11’auroit  pas  fatisfait 
à fes  Obligations,  puifque  fes  Forces  ne 
font  pas  égales  à celles  de  la  Gr.Br.&quc 
c’eft  là-dellus  que  la  Proportion  doit  être 
réglée. 

Au  refte,  tout  le  monde  fait  afïcz  que 
les  Etats  Généraux  ont  abondamment  fa- 
tisfait à tout  ce  qu’on  pouvoit  attendre  de 
bons  & fideles  Alliez-i  foitquc  l’on  con- 
fidjire  leurs  efforts  par  raport  à ceux  de  la 
Grande-Bretagne,  & des  autres  Alliez;, 
foit  qu'on  les  confidére  en  eux  mêmes  , 
fans  aucune  relation.  Et  certes,  la  po- 
fterité  aura  peine  à croire  qu’un  Etat  qui 
•avoit  fiiporté  en  1 6yz.  une  Guerre  très  • 
rude,  dont  il  n’étoit  forti  que  par  des  cf- 
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forts  toas  extraordinaires  , & qui  fans; 
avoir  eu  le  loifir  de  reprendre  fes  forces,, 
s’efl  vu  obligé  d’en  foûtenir  une  fécondé, 
dont  il  lui  telle  des  charges  extrêmement 
pefantes;  Qu’un  tel  Etat  fc  trouvant  de 
nouveau  engagé  dans  une  troifiéme  Guer- 
re, ait  pû  encore  y faire  d’autres  fi  grands 
efforts  , & les  continuer  fi  long  temps 
Car  outre  l’inégalité  de  Forces  qu’on  vient- 
dé  remarquer,  il  y a cette  différence  en- 
. tre  la  Gr.  Br.  9c  cet  Etat,  que  la  Gr.Br.- 
n’a  point  fenti  les  maux  ni  les  charges  de 
la  première  Guerre  contre  la  France  ; 
qu’en  temps  de  Paix,  elle  conferve  fort: 
peu  de  Troupes;  & qu’après  la  Paix  de 
Ryfwick,  elle  congédia  prefque  toutes  cel* 
les  qu’elle  avoit  alors,  ce  qui  lui  porta 
beaucoup  de  foulagèment  ; au  lieu  qûc  l’E- 
tat fut  obligé  de  garder  plus  de  4000:5. 
hommes».  Une  autre  différence  confide- 
rable  eft,  qu’en  .1702.  le  Théâtre  de  la  • 
Guerre  a étr  fur  les  Terres  de  cctEtat>qui 
en  a fort  foufert;  qu’une  partie  du  Païsa 
été  inondée  par  la  violence  de  la  Mer,  & 
une  autre  pour  la  défenfe  contre  l’Enne- 
mi, fans  parler  des  groffes  Contributions 
qu’on  lui  paye  tous  les  ans  :qui  font  tou- 
tes des  incommodités  auxquelles  la  Gr... 
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Br.  n’cft  point  fujette,  & dont  l’exemp- 
tion , jointe  àfa  grande  Puiflance,  lui  don- 
ne moyen  de  contribuer  bien  plus  que 
FEtat  à la  Guerre.  Pour  peu  qu’on  faiïe 
réfléxion  aux  impofitions  de  toutes  fortes , - 

qui  fe  lèvent  fur  les  Sujets  de  cet  Etat  & 
fur  leurs  Biens,  & qui  (ont  beaucoup  plus 
nombreufes  & plus  pefantes  que  dans  les 
Royaumes  de  S.  M. , ou  en  quelqu’autre 
Etat  du  Monde  que  ce  foit;  pour  peu  que 
Bon  confidere  les  fommes  immenfes  que  * 
l’Etat  a été  obligé  de  négocier  chaque  an* 
née  , dans  les  deux  dernieres  Guerres* 

8c  particulièrement  en  celle-ci  , on  con- 
viendra qu’il  faut  avoir  un  grand  amour 
pour  la  Liberté,  & un  grand  attachement 
au  Bien  public*  pour  le  charger  ainfi  vo- 
lontairement, prefque  jufqu’à  fuccomber. 

Mais  aufli  il  ne.  faudra  pas  d’autres  témoi- 
gnages, pour  montrer  que  les  Etats  Géné-  . 
raux  ontfatisfait  fidellement  & abondant-  ‘ 
ment  à toutes  leurs  Obligations,  ' & que  J 

/même  ils  ont  contribué  au  deffus  de 
leurs  forces- à -toutes  les  dépenfes  de  la 
Guerre.  4 

En  général , cela  devrait  ftifEre  pour 
faire  ccfTcr  tous  les  Préjugez  qui  paroiffent 
dans  les  Refolutions  & dans  l’Adrelfe 
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des  Communes,  & pour  détruire  les  de- 
lavantageufey  Impreifions  qu'elles  pour- 
roient  faire.  Quand  tous  les  manque- 
mens,  dont  elles  chargent  l'Etat, fcroient 
bien  prouvez,  & quand  il  leroit  certain 
que  les  Etats  Généraux  ^u  codent  beau- 
coup moins  contribué  aux  dépenfes  de  ■ 
la  Guerre  que  Sa  Majefté  Britannique, 
il  n'en  feroit  pas  moins  vrai  , qu’ils  ont 
employé,  fuivant  leurs  Traitez,  toutes- 
* leurs  Forces  dans  la  prefente  Guerre  ; & 
par  conféquent,  qu’à  proportion  de  leur 
Puiflance,  ils  ont  autant  & plus  fait  qu'au- 
cun des  autres  Alliez, fans  en  excepter  la 
Gr.  Br.  C'eftdoncà  tort*  & fans  fonde- 
ment, que  la  Chambre  des  Communes 
les  accufe  de  n’avoir  pas:  fatisfait  à leurs 
engagemens , & de  n'avoir  pas  fourni  leur 
quote  part.  . . * t.  * . 

- Oft  ne  biffera  pas  d’établir  plus  parti- 
culièrement cette  vérité,  en  examinant,, 
l’un  après  l'autre*,  les  4.  principaux  Points 
de  l'Adrefle  & des  Refolutions  de  la  Cham- 
bre des  Communes  j mais  on  fe  croit  o- 
bligé  de  faire  auparavant  encore  quelques 
Remarques  fur  cette  Ad  relie.  On  y dit 
à S.  M.,  en  lui  faifant  l’énumeration  des 
Motifs  qui  avoient  porté  le  feu  Roi  Guil- 
laume : 
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Jaume  à entrer  en  Guerre , que  félon  le 
Traité  de  la  Grande  Alliance , ces  Motifs 
furent  d’ àjfifler  V Empereur  en  fes  prétentions 
fur  la  Monarchie  d'Efpagne  , & les  Etats 
Généraux  dans  le  recouvrement  de  leur  Bar- 
riere  perdue.  Enfuite  on  ajoute*  qu'à  tous 
égards , les  Alliez,  font  également  inter effez. 
avec  la  Grande-Bretagne  nu  fucccs  de  la 
guerre  ) & que  dans  la  plupart  ils  le  font  beau- 
coup d'avantage.  Cependant,  ce  même 
Traité  de  la  Grande- Alliance,  fur  lequel 
on.  fe  fonde  , porte  en  termes  exprès* 
dans  le  préambule,  «jwé  les  Angloi s%&  Hol- 
landais étaient  fur  le  point  de  perdre  la  liberté 
de  leur  Navigation  & de  leur  Commerce 

o . 

dans  la  Mer  Mediterranée , aux  Indes , & 
ailleurs  ; Cr  que  la  France  & ly  Efpagne  s'u- 
nijfoient  déplus  en  plus , pour  opprimer  la'li r 
ber  te  de  l' Europe , Cr  pour  ruiner  le  Com- 
merce: Motifs  qui  intereflcntla  Grande- 
Bretagne  fi  directement  & de  fi  près , qu’on 
peut  en  conclure  qu’elle  ne  fait  pas  moins 
.la  Guerre  pour  foi- même,  que  pour  l'Em- 
pereur, l'Etat,  ou  les  autres  Alliez*  Ce- 
la paroît  encore  plus  clairement  par  T Ar- 
ticle féparé  conclu  le  iz.  Avril  1702.  en-  . 
tre  l'Empereur,  la  Reine  de  la  Grande» 

Bretagne,  & les  Etats  Généraux  , & qui 

doit. 

t 1 ... 

-•  . # 

\ * • 
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dpit^voir  la  même  force,  que  s’il  étoit 
infère  de  mot  à mot  dans  le  Traité  prin- 
cipal. L’affront  fait  an  feu  Roi  Guillaume , 
à Sa  Majeflé  prefentement  régnante , Cr  a 
toute  la  Nation  Britannique , par  la  recon- 
noijfance  du  prétendu  Prince  ae  Galles  pour 
Roi  d’Angleterre , d’Ecoffe  & d'Irlande , y 
efl  expreflément  marqué  entre  les  Motifs 
de  cette  Guerre  , aufïi-bicn  que  dans  la 
Déclaration  de  Guerre  de  Sa  Majeflé;  le- 
quel Motif  n’auroit  j>û  entrer  dans  l’A- 
. dreffe  de  la  Chambre  des  Communes,  fans 
trop  affoiblir  la  Proportion  ci-deffus  men- 
tionnéè,  favoir  quk  tous  égards , les  Al- 
liez, font  auffi  inter  effez,  que  la  Grande-Breta- 
gne au  fuccès  de  la  Guerre , €7“  que  dans  la 
plupart  ils  le  font  beaucoup  plus.  En  vérité 
on  ne  comprend  pas  fur  quel  principe  on 
a pû  fonder  cette  Propofition , ni  en  quel 
fens  elle  peut  s’accorder  avec  les  Deman- 
des de  la  Reine  de  la  Gr.  Br.  pour  la  Paix. 
Sa  Majeflé  demande , que  le  Roi  T.  C.  la  rem 
connoijfe , qu’il  reconnoiffe pareillement  la  Suç- 
cejfion  dans  la  Ligne  Proteflante  de  la  Mai - 
fon  d’Hanover , félon  qu’elle  efl  établie  par 
les  Actes  du  Parlement  $ qu’il  refufe  'ton- 
te aide  & toute  affiftance  au  Prétendant  ; 

' qu’il  fajfe  avec  la  Grande-Bretagne  un 

Trait f 
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'Traite  de  Commerce  j*  qu'il  dénoUJfeles  For- 
tifications de  Dunkerque  Cr  qu'il  en-  com- 
ble le  Port  j qu'il  cede  a S.  M.  les  lies  de 
St.  Chriftople  cr  de  Terre-Neuve,  avec 
l’Acadie,  Cr  qu'il  y joigne  auffi  tous  les  au- 
tres Pays  qui  font  au  Nord  de  l' Amérique! 
Ces  demandes  la,  comme  on  voit,  ne 
font  pÿ  de  nature  à intercfîer  autant  ou 
plus  les  autres  Alliez  que  la  Gr.  Br. 
même. 

Pour  ce  qui  cft  du  Commerce  dans  la 
Mer  Mediterranée,  on  ne  peut  pas  dire* 
avec  la  moindre  apparence  de  raifon,que 
tous  les  Alliez  y ayent  un  interet  égal  a- 
vec  la  Gx.  Br.:  Puifqu'il  cft  connu  & hors 
de  toute  contcftation-,-  tant  à l’égard  du 
Commerce  en  général , que  particulière- 
ment à l’égard  du  débit  des  Manufactures 
de  Laines  en  Efpagne,  dans  les  Ports  de 
la  Mediterranée,  Sc  fur  tout  en  Turquie, 
que  la  Grande-Bretagne  y cft  de  beaucoup 
plus  intereflée  que  l’Etat,  qui  cft  pour- 
tant celui  de  tous  les  Alliez  à qui  le 
Commerce  dans  la  Mediterranée  touche 
. le  plus. 

Paflons  maintenant  à l’examen  de  ces 
Articles,  par  lefqpels  on  prêtent  que  les 
Etats  Généraux  n’ofctpas  fourni  leur  quo- 
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te  part  aux  Dépenfes  de  la  Guerre.  Le 
premier  regarde  lefcrvicede  la  Mer.  Sur 
ce  point  on  avance,  qie  pendant  quelques 
années  les  Etats  Généraux  y ont  fourni  les  deux 
tiers  moins  , C?“  en  général  plus  de  la  moitié 
moins  que  leur  Contingent.  Voila  une  Pro- 
portion bien  générale.  Une  autre  Pro- 
portion contraire  , & généralc^comme 
celle-ci , fufiroit  peut-être  pour  y répon- 
dre , & on  pourrait  en  après  biffer  au 
Jugement  de  ceux  qui  connoiffent  la  lî- 
tuation  où  fe  trouvent  les  affaires,  laquel- 
le de  ces  deux  Propolitions  générales  feroit 
la  plus  probable.  11  ferait  même  allez 
' difficile  d'y  répondre  autrement, 'fi  on  n’a- 
voit  eu  communication  par  des  voyes  par- 
ticulières , du  Mémoire  qui  a été  remis  à la 
Chambre  des  Communes,  de  la  part  des 
Commiffaires  de  l’Amirauté  de  la  Gran- 
de-Bretagne: Car  c’eft  dans  ce  Mémoire 
qu’on  trouve  la  Spécification  des  Vaif- 
feaux  de  Ligne,  qui  ont  été  fournis  année 
par  année  de  la  part  de  S.  M.  Brit.,  & de  la 
part  des  Etats  Généraux,  pour  agir  con- 
jointement dans  le  Canal  & dans  la  Mer 
Mediterranée.  On  le  trouvera  ci-joint 
fous  le  N.  i.  C’eft  fans  doute  fur  ce 
Mémoire,  que  les  Refolutions  de  la 

Cham— 
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Chambre  des  Communes  {ont  fon- 
dées. « 

On  y pofe  pour  certain  , que  la  quote 
fart  de  l'Etat  dans  les  Armements  de  Mer 
avec  la  Grande-Bretagne  ejl  de  trois  con- 
tre cinq  , & l’on  fe  £onde  fur  la  Conven- 
tion du  27.  Avril  169%.  Mais  fur  ccli 
il  faut  remarquer,  que  f Article  VU.  du 
Traité  du  9.  Juin  1703.,  par  lequel  la- 
dite Convention  eft  renouvellée , porte  , 
que  F entière  quote-part  des  Va-ffeaux  de 
guerre  que  chacun  devra  fournir , en  vertu 
de  cette  Convention  , fera  réglée  tous  les  ans , . 
& que  l'on  conviendra  en  même  temps  du  . 
Rendez-vous , comme  aufft  des  flattons , que 
les  Eaijfeaux  devront  tenir  refpethvement . 
En  confcqucnce  de  Cela,  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a trouvé  bon  d'en,**, 
vqycr  ici , prefque  tous  les  ans , un  de  fes 
Amiraux.  On  a tenu  avec  eux  les  Con- 
férences néceflaire* , & Tony  a principa-  * 
lement  délibéré  fur  le  nombre  des  Vaif- 
feaux  qu’il  falloit  armer,  & fur  les  lieux 
où  ils  dévouent  être  employez.  Surquoi 
il  eft  arrivé  ordinairement , que  les  Pro- 
jets fournis  de  la  part  de  S.  M.  Brit.  por- 
toient  plus  haut,  que  ceux  de  l’Etat,  le 
nombre  des  Vaiffcaux,  ÔC  qu’on  y faifoit 
v bien 
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bien  plus  de  reflexion  fur  la  fûretc  du  Ca- 
nal, que  fur  celle  de  la  Mer, du  Nord. 
Auflï  eft  il.  à remarquer,  que  le  Mémoi- 
re de  Mrs.  les  Commiflairesdel'Amirau- 
ténc  dit  pas  un  mot»des  Vaiflcaux  employ- 
ez en  cette  Mer  là  ; ce  qui  eft  en  partie 
caufe , de  ce  qu'on  y met  fi  bas  le  Con- 
tingent fourni  par  l'Etat.  Le  gentiment 
des  Etats  Généraux  lur  ce  fujet  a tou- 
jours été,  que  le  nombre  des  Vaifléaux 
qu'on  devoit  équiper  chaque  année  en 
commun,  devoit  être  réglé  fur  ce  qu'on 
pouvoir  raifonnablemcnt  juger  de  la  for- 
ce de  l’Ennemi,  & des  Vaifléaux  qu'il 
pouroit  envoyer  dans  la  Mediterranée  , 
dans  le  Canal,  ou  dans  la  Mer  du  Nord* 
en  telle  forte  que  l'on  eût  toujours  une  cer- 
titude morale  , que  les  Flottes  & les  Efca- 
dres  de  là  Gr.  Br.  & de  cet  Etat,  foit  qu’el- 
les agiflent  conjointement  ou  féparémenr, 
le  trouveroient  fupçrieurcs  à celles  de 
l’Ennemi.  On  dit  conjointement  ou  fé- 
parément,  parce  que  du  côté  de  l'Etat, 
on  étoit  d’avis,  que  les  Vaiflcaux  de  S. 
M.  & des  Etats  Généraux*  qui  feroient  „ 
envoyez  en  Portugal  & dans  la  Mediter- 
ranée, devroient  agir  conjointement;  que 
la  fureté  du  Canal  devroit  être  laiflee  aux 

, foins. 
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foins  particuliers  de  S.  M.  ; & celle  de  la 
Mer  du  Nord  à ceux  des  Etats  Généraux. 

On  en  donnoit  pour  raifon  , que  la  Gran- 
de-Bretagne avoir  un  plus  grand  interet  à 
Tégard  de  foti  Commerce  dans  le  Canal, 

• & cjue  par  fa  fituation , & par  la  commo- 

dité de  fes  Ports,  elle  pouvoit  plus  aifé- 
ment  que  PEtat,  v envoyer  & tenir  fes 
Vailfeaux-,  & qu’au  contraire  PEtat  pour 
les  memes  raifons  par  raport  à la  Mer  du 
Nord,  eft  plus  à portée  que  la  Grande-  * 
Bretagne,  d’y  envoyer  ÔC  tenir  les  liens. 
Au  refte  , on  refervoit  toujours  les  cas  de 
necelïité;  en  telle  forte,  que  (i l’Ennemi, 
contre  toute  attente,  faifoit  quelque  Ar- 
mement extraordinaire  , & qu’il  envoiat 
quelque  Flotte  ou  quelque  Efcadre  dans  le 
Canal,  ou  dans  la  Mer  du  Nord,  en  ce 
cas  là  on  joindroit  les  Efcadres  de  part  & 
d’autre,  en  tout  ou  en  partie  dans  le  Ca- 
nal ou  dans  la  Mer  du  Nord,  félon  le  be- 
foin.  On  n’a  pas  crû  les  dernieres  années, 
qu’il  fut  nécelfaire  de  tenir  une  Efcadre 
devant  Dunkerque  , l’experience  ayant 
montré  plus  d’une  fois  qu’on  en  xetiroit 
fort  peu  de  fruit,  & qu’il  étoit  prefque 
impofïible  de  fi  bien  fermer  ce  Port,  que 
les  Vaiifeaux  qui  y feroient,  n’en  piifient 
* vfor-« 


Digitized  by  Google 


y_6  Æes  <T Mémoires 

fortir;  outre  que  l'anpaffé,  laplûpartdcs 
Vaifleaux  de  Dunkerque  ayant  fait  voile 
ailleurs , il  n y en  cft  pas  refté  aflez  pour 
former  une  Efcadre.  ; 

Comme  ces  fentimens  là  étoient  bien 
fondez,  on  lésa  le  plus  Couvent  fuivis  ,6c 
on  s'en  eft  fort  bien  trouvé.  La  preuve 
en  eft  claire,  car  depuis  la  perte  que  la 
France  fit  à Vigos  en  ryoi . , & celle  qu'- 
elle fouffrit  à la  Bataille  près  àcMalagacn 
1704.,  elle  ne  s'eft  plus  trouvée  eu  état 
de  mettre  en  Mer  aucune  Flotte  confidéra- 
ble.  La  feule, qu'on  y ait  vue  ,,fut  dans 
la  Mediterranée  en  1709.,  pourfoûtenir 
le  fiége  de  Barcelone; mais  elle étoit  fi  peu 
confiderable,  qu’elle  fe  retira  à la  vûë  de. 
la  Flotte  combinée  , fans  oler  hazader  le 

Combat, ... 

Après  avoir  montré,  comme  on  vient 
de  faire,  fur  quels  fondemens  l’Etat  a fait 
& réglé  chaque  année  fes  Armemens  de 
Mer^  il  eft  à propos  d’examiner  s’il  a. 
fournir  fa  quote-part,  proportionnéraent. 
à celle  de  S.  M.  Brit;  ce  qui  fans  doute 
ne  feroit  pas , fi  l'on  devoit  s'en  raporter 
an  Mémoire  de  Mrs.  les  Commiflaires  de 
l'Amirauté  de  la  Gr.  Br.  Mais  en  premier 
lieu , pofé  le  cas  qu’il  n'y  ait  rien  à dire  à 
' . y . la 

, ' • *.  J 


j Digitized  by  G 


touchant  la  Paix  dy Utrecht.  yij 

la  Lifte  qu’on  y dopne  des  Vaifleaux  foiiS 
nis  par  S.  M. , & qu'on  la  reçoive  aveu- 
glément, telle  qu'elle  fc  trouve  dans  le- 
dit Mémoire  ; on  pourroit  encore  de« 
mander,  fi  tous  les  Vaifleaux  que  l'on  y 
marque, comme  ayant  été  employez  dans 
la  Mediterranée  & dans  le  Canal , y •&- 
toient  néceflaires  ? Cette  queftion  ne  fe-  » 
roit  point  deftituée  de  fondement.  On 
y voit  des  années, ou  le  nombre  des  Vaif- 
féaux  employez  pour  ce  fer vice- là , exce- 
de  de  beaucoup  celui  que  S.  M.  mcmca- 
Voit  fait  propofer.  Par  exemple,  on  y 
compte  74.  Vaifleaux  pour  l'année  1704., 

& 79.  pour  l’année  1705.  Cependant, les 
Projets  fournis  par  l’Anyral  . Mitchel , 
pour  ces  années  là,  ne  demandent  que  24. 
Vaifleaux  de  l'Etat,  contre  60.  Vaifleaux 
de  S.  M. , tant  pour  le  fervice  de  la  Mer 
Mediterranée  , que  pour  celui  du  Canal  & 
de  la  Mer  du  Nord.  D’où  vient. donc 
k que  Mrs.  les  Commiflaires de  l'Amirauté 
mettent  préfentement  en  corriÇte,  de  la 
part  de  S.M.  74.  & 79.  'Vaifleaux  poulie 
fcul  fcrvice  <le  la  Mediterranée  & du  Ca- 
nal, & que  l'on  y requiert  de  la.  part  de 
l'Etat  44.  Vaifleaux  pour  une  année  & 
47.  pour  l’autre  ? On  laifle , au  refte , au 

. ju- 
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jugement  d’un  chacun , fi  ce  nombre  de 
Vaifleaux  n’auroit  pas  été  trop  grand,  eu 
égard  au  lcrvice  qu’on  en  pouvoit  retirer, 
& aux  forces  que  l’Ennemi  pouvoit  alors 
mettre  en  Mer.  Le  fentiment  de  l’Etat 
fut,  que  24.  Vaifleaux  de  fa  part,  &40. 
de*la  part  de  S.  M.  fufliroient  pour  le  fer- 
ê vice  de  ces  années-la. 

Il  faut  remarquer  de  plus , que  de  tous 
les  Vaifleaux  que  l’Etat  a fournis,  on  ne 
tient  compte  en  ce  Mémoire  que  de  ceux 
qui  ontfervi  dans  la  Mediterranée  ou  dans 
le  Canal,  conjointement  avec  ceux  de  S. 
M.,  & que  l’on  n’y  fait  aucune  mention 
de  la  Mer  du  Nord,  dont  le  foin  & la  fu- 
reté ont  été  laiflez  prefque  entièrement 
pendant  quelques  années  à la  charge  de 
l’Etat.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela, 
de  ce  que  le  nombre  des  Vaisfeaux  four- 
nis par  les  Etats  Généraux  paroit  fi  petit 
dans  le  Mémoire  de  Mrs.  les  Commisfai- 
res  del’ Amirauté,  en  comparaifon  deceux 
de  la  Reiffe  de  la  G.  B.  ,puis  qu’on  en  rc«* 
tranche  touscAx  qui  ontfervi  dans  la  Mer 
du  Nord,  & qu’on  n’y  employé  que  ceux 
qui  ont  agi  conjointement  avec  ceux  de 
S.  M.  C’eft  fans  doute  cette  omiflïan  qui 
a donné  lieu  aux  préjudiciables  Refolu- 
- lions 
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-tiens  de  la  Chambre  des  Commîmes,  6c 
i4  eft  raifonnable  de  croire  qu’elles  n’euf» 
fent  jamais  été  prifes,fi  les  raifons  de  l’E- 
tat  leur  avoient  été  connues.  On  en  ju- 
gera par  la  Lifte  fuivante,  qui  contient 
le  véritable  nombre  des  Vaiflcaux  de  l’E- 
tat , qui  ont  fervi  pendant  cette  Guerre 
pour  la  Caufe  Commune  Ans  la  Medi- 
terranée , dans  le  Canal  , & dans  la 
Mer  du  Nord.  Ce  font  tous  Vaif« 
féaux  de  Ligne;  on  n’y  a compris  ni 
les  Frégates , ni  les  autres  moindres  Vaif* 
féaux. 

En  1702.,  55.:  1703.,  fo.t  1704.; 
y6.  : 1707.  ,56.:  1706. , 54.:  1707. , 
49.:  1708.,  53.:  170p.,  yo.:  17*0.3 
43.:  & 1711.,  40. 

Tout  cela  eft  de  fait  : On  le  peut  p^pu- 
ver  en  tout  temps  par  de  bons  & valables 
Documents.  Ainfi  c’eft  à tort,  & fans  fon« 
dément , qu’on  charge  l’Etat  de  n’avoir 
pas  fourni  fa  quote-part  aux  Armemens 
de  Mer. 

Le  fécond  point  regarde  les  Troupes 
en  Flandres,  furquoi  l’on  le  plaint;  Que 
les  Etats  Généraux  n’y  ont  pas  obfervé  la 
première  Proportion  de  trois  contre  deux; 
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dont  ils  feroient  convenus  avec  le  feu  Roi 
Guillaume  ; Qu’ils  ont  fourni  2,0837, 
hommes,  moins  que  leiîr  quote  part;  Et 
qu’ils  n’ont  pas  fatisfait  à la  condition  de 
la  deffenle  du  Commerce  & de  la  corref- 
pondance  avec  la  France , fur  laquelle 
pourtant , l’augmentation  de  Troupes  a- 
voit  été  accoftiée  en  1703.  Pour  l’éclair- 
cifïcment  ^ ce  point,  on  a cru  qu’il  ne 
feroit  pas  inutile  de  joindre  ici  fous  le 
nombre  2.  l’état  des  Forces  , tant  de  la 
Reine  que  des  Etats  Généraux  , qui 
a été  remis  à la  Chambre  des  Com- 
munes , & qui  autant  qu’on  peut  en  ju- 
ger, a fervi  de  fondement  à fes  Rcfolu- 
tions. 

La  première  chofe  qui  fc  préfente  à re- 
marquer fur  cet  état  de»  Forces  , c’cft 
qu’^p  y confond  fous  l’année  1701.  dans 
un  Article  général  lcs44<jt;2.  hommes  que 
l’Etat  Tetint  en  fervice  après  la  Paix  de. 
Ryswick,  avec  les  34866  hommes  qu’il  y 
prit  de  nouveau  immédiatement  après  la 
mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne;  ÔC 
que  fous  l’an  1701.  on  a pareillement  mê- 
le enfcmble  les  Troupes  que  l’Etat avoit 
prifes  cette  année  là,  avec  celles  qu’il  a- 
voit  négotiées  de  divers  Princes  dès  le 
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commencement  de  l’année  precedente. 
Si  tout  cela  n’avoit  pas  été  confondu  , 
on  auroit  vu  clairement  que  l’Etat  avoic 
augmenté  fes  Troupes  de  plus  de  cinquan- 
te mille  hommes,  long-temps  avant  que 
du  côté  de  la  Grande-Bretagne,  on  en 
* fut  venu  à aucune  augmentation  con- 
sidérable ; ce  qui  meriteroit  f>ien  d’ê- 
tre porté  en  compte  , en  égard  aux  dé- 
penfes  que  l’Etat  y a faites  ôc  Supportées 
feul. 

Gn  ne  s’arrêtera  point  à relever  certai- 
nes erreurs  particulières  qui  fe  font  glif- 

fées  en  cet  état  des  forces.  On  fe  conten- 

. 

tera  de  dire,&  démontrer,  qu’il  ne  prou- 
ve nullement  , ce  qu’«on  prétend  qu’il 
prouve.  On  n’y  voit  point,  par  exem- 
ple, que  les  Etats  ayent  fourni  20837. 
hommes  trop  peu,  ni  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  13892.  hommes  trop,  pour 
la  Guerre  de  Flandres.  Et  certes  3 efté- 
tonnant  de  voir  une  telle  conclufion  tirée 
d’un  état , par  lequel  au  contraire  il  paroîc 
fort  clairement  que  l’Etat  des  Provinces- 
Unies, tout  inferieur  qu’il  eften  forces  & 
en  puiflance  à la  Grande-Bretagne,  n’a 
pas  laifle  de  fournir  & d’entretenir  depuis 
le  commencement  de  la  Guerre  julqu’à 
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cette  heure  , non  feulement  autant  de 
Troupes  que  cette  Couronne,  mais  beau- 
coup d’avantage.  De  là  on  peut  compren- 
dre, que  ce  n’eft  pas  d’une  maniéré  na- 
turelle, qu’on  a pu  en  tirer  cette  étrange 
Condufion.  11  a falu  pour  cela  fuppoler 
deux  chofes. 

L’une  u’au  commencement  de  la  • 
Guerre,  l’Etat  s’eft  obligé  de  fournir 
en  Flandres,  foixante  mille  hommes  en 
Campagne  , contre  quarante  mille  que 
fourniroit  la  Grande-Bretagne,  & que 
parddfus  cela  , il  entretiendroit  quaran- 
te-deux mille  hommes  pour  les  Garni- 
rons. 

L’autre,  que  l’£tat  eft  tenu  de  con- 
tribuer félon  cette  proportion  de  foi- 
xante  contre  quarante, ou  de  trois  contre 
deux,  à toute  la  dépenfe  des  Troupes  , 
qui  ont  été  prifes  depuis  en  fervice  par 
Sa  Majcflé  Britannique  & les  Etais  Géné- 
raux; 

On  ne  voit  point,  par  cet  état  de  Trou- 
pes, furquoi  on  prétend  établir  la  fécon- 
dé Proportion.  Pour  la  première,  elle 
s’y  trouve  fondée  fur  un  Melfage  Verbal 
que  lé  Roi  Guillaume  de  glorieufe  mémoi- 
re auroit  envoyé  en  1702.  au  Parlement, 
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par  le  Sieur  Vernon  Secrétaire  d'Etat 
dans  l’Adrefle  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, on  fuppofe  qu'il  y a fur  ce  fujet 
un  accord  conclu  , en  agreement  j & il 
eft  à prefumer  qu'on  prétend  que  la  fé- 
condé Proportion  foit  une  fuite  de  lapre- 
miére. 

Il  eft  afturément  fort  étrange  , de  voir 
qu'on  ne  fafle  point  de  difficulté  de  char- 
ger un  Etat  à fon  infçu  , d’un  manque- 
ment fi  confidcrable  , fans  en  avoir  d’au- 
tres preuves  qu'un  Meftage  Verbal,  ou 
un  Accord  qu'on  fuppofe  gratis  avoir  été 
conclu  ,&  qu’on  avoue  même  un  peu  au- 
dcflus,  qu'on  ne  trouve  .pas  avoir  été  rati- 
fié. il  eft  vrai,  que  l’Etat  fût  obligé  de 
voir  la  Grande-Bretagne,  au  commence- 
ment de  la  Guerre,  ne  fournir  que  qua- 
rante mille  hommes  aux  Païs-Bas,  avec 
une  fi  grande  difproportion , à ce  qui  fut 
fourni  par  l’Etat  ; mais  il  eft  vrai  auffi  que. 
l’Etat  a été  obligé  de  le  voir,  non  en  ver- 
tu de  quelque  Accord  ou  Convention  , 

• ou  par  ce  que  cela  étoit  raifonnable  j mais 
par  ce  que  le  Parlement  n’en  avoit  pas  ac- 
cordé d’avantage.  Les  raifons  n'en  font 
pas  inconnues  à tout  le  monde  , & plu- 
sieurs Perfonnes  pouront  encore  s’en  fou- 
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venir.  ‘ On*  fe  plaignoit  aflez  du  côté  de 
ï’Çtat  de  cette  difproportion  ; tnaisilfaloit 
prendre  patience,  & fc  confoler  dansl'cf- 
perance  que  fi  la  Guerre  continuent,  elle 
ïeroit  redreflée  dans  la  fuite» 

Maintenant,  pour  faire  voir  combien 
ces  deux  Propofitions  font  m'ai  fondées, 
on  fe  contentera  de  dire  que  de  la  part  de  la 
Grande-Bretagne,  on  eft  bien  afluré,  qu’on 
ne  poura  jamais  prouver  que  les  Etats  Gé* 
ncraux  fe  foient  obligez  à entretenir  foi- 
xantc  mille  hommes  en  Campagne  , & 
quarante  deiix  mille  en  Qarniion  ; ni 
qu’ils  ayent  reconnu,  ce  qui  pourtant  eft 
le  point  effentiel,  que  la  Grande-Breta- 
gne put  fatis faire  à tous  fes  engagements*, 
en  fourniflant  feulement  quarante  mille, 
hommes , contre  les  cent  deux  mille  de 
l’Etat } ni  enfin  qu'ils  foient  convenus 
d’obferver  à l'avenir  cette  inégale  propor- 
tion dans  l’entretien  des  Troupes,  dont 
"on  pourroit  renforcer  dans  la  fuite  l’Armée 
«les  Pais  Bas. 

Auflï  n'y  avoit  il  pas  la  moindre  raifon 
pour  cela.  La  Grande-Bretagne  & cet 
Etat  font  également  obligez  par  le  3.  Ar- 
ticle du  Traité  du  3.  Mars  1678.  & par 
le  7.  Article  du  Traité  du  11.  Novem- 
t . bre 
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bre  1701.  de  s'aflifter  réciproquement  de 
toute  leur  Putjfance , & de  toutes  leurs  Forces 
far  Mer  & par  Terre  , & par  le  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  la  Grande-Alliance , on 
s’eft  pareillement  engagé  à fe  foutenir 
l'un  l'autre  omnibus  v tribus  , de  toutes 
Tes  forces.  La  Grande- Breta|lle  étoita- 
lors  , ce  qu'elle  eft  à préfent  fans  con- 
tredit, bien  plus-puiflante , que  cet  E« 
tat  j & comme  elle  ne  pouvoit  pas , 311 
commencement  de  la  Guerre , bonifier  en 
Efpagne  ou  en  Italie,  ce  qui  manquoit 
ailleurs  à fes  forces  , ainfi  qu'elle  la  pû 
faire  depuis  , il  eft  évident  que  pour  fatis- 
faire  aux  fufditsTraitez  du  3.  Mars  167 8. 
du  11.  Novembre  1701.  & de  la  Grande- 
Alliance  , elle  auroit  du  néceflairement 
augmenter  confiderablement  fes  Troupes 
en  Flandres  , & y entretenir  un  Corps 
d'Armée  bien  plus  nombreux  que  celui 
de  l'Etat.  C'étoit  l’unique  endroit  où  les 
deux  Pui fiances  avoient  alors  des  Armées, 
& fi  l’on  vouloit  obferver  quelque  raifon- 
nable  proportion  , c’étoit  là  qu'elle  devoit 
paroître.  'w  . 

Touchant  la  nature  de  cette  propor- 
tion , fi  on  avoit  voulu  prendre  par  T er- 
re celle  qu'on  avoit  établie  pour  la  Mer  * 

;z  4 & 


' Acies  O"  Mémoires 

& qui  avoit  etc  fuivie  dans  le  dénombre»* 
ment  du-Secours  mutuel  ftipulé  parlefuf- 
dit  7'raité  du  Mars  1678.,  au  premier 
«les  Articles  fcpare2  , il  auroit  du  être 
de  cinq  contre  trois,  c'eft  à dire  que  la 
Grande-Bretagne  auroit  dû  fournir  cent 
^èptantc^ille  hommes,  contre  les  cent 
deux  mille,  qu'on  prétend  que  l’Etat  fe 
•fbit  oblige  d'entretenir  en  Flandre  pour 
Ij  Campagne  & pour  les  Garnifons. 
Quand  on  dit  cent  feptante  mille  hom- 
mes, on  y comprend  les  Gardes  & Gar- 
nifons néccflaires  dans  la  Grandc-Brcta- 
gqc,  autrement  la  proportion  auroit  pu 
ctre  réduite  à.  cent  mille  hommes,  con- 
tre les  foixante  mille  de  l’Etat  , qu'on 
prétend  devoir  entrer  fculs  dans  le  comp- 
ter de  la  proportion , quoi  que  fans  fonde- 
ment, ainfi  qu'on  le  fera  voir  ci  apres. 

Que  fi  l'onvouloit  fuivi-e  la  proportion 
de  deux  contre  un,  laquelle  a été  gardée 
pendant  la  Guerre  en  diverfes  autres  oc- 
calions  j en  ce  cas  la  Grande-Bretagne 
auroit  du  mettre  en  Campagne  cent  vingt 
mille  hommes,  contre  les  loixante  mille, 
ou  pour  mieux  dire  elle  auroit  dû  four- 
nir deux  cens  quatre  mille  hommes, con- 
tre les  cent;  deux  mille  de  l'Etat,  y comr 
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pris  les  Gardes  & Garnifons. 

> Enfin  fi  au  lieu  de  chercher  la  propor- 
tion dans  l'augmentation  des  Troupes  de 
la  Grande-Bretagne  , par  raport  à celles 
de. l'Etat,  on  aimoit  mieux  la  prendre 
dans  la  Redu&ion  des  Troupes  de  l’Etat 
par  raport  à celles  de  la  Grande-Bretagne, 
il  fe  trouvera  que  les  Etats  Généraux 
n'auroient  du  fournir,  fur  le  pied  de  trois 
contre  cinq,  que  vingt  mille', ce  qui  au- 
roit  entièrement  rempli  leur  proportion  , 
avec  les  quarante  mille  hommes  de  la 
Grande-Bretagne  : Au  lieu  , que  fuivant 
le  propre  état  remis  à la  Chambre  des 
Communes  , ils  n’ont  pas  fourni  feule- 
mentToixante  mille  hommes  , mais  bien 
68242  non  compris  là  dedans  les  quaran- 
te deux  mille  pour  les  Garnifons.  Par 
où  l’on  voit  que  l'Etat  n'a  point  eu  de 
raifon  pour  fe  foûmettre  à une  pro- 
portion fi  peu  raifonnable  , que  celle 
qu'on  met  en  avant  y ni  de  s'en  conten- 
ter. 

Supole,  préfentement  que  l’Etat,  fer- 
mant les  yeux  fur  une  fi  exceflive  dispro- 
portion, eut  accepté,  comme  on  le  pré- 
tend, au  commencement  de  la  Guerre, 
de  fournir  aux  Païs-Bas  foixantc  mille 
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hommes  en  Campagne,  & quarante  dèu* 
nulle  en  Garnifon  , contre  les  quarante 
mille  de  la  Grande-Bretagne,  il  ne  s'en- 
fuivroit  nullement  de  là, qu’il  dût  fefou- 
fnettre  à la  même  difproportion  à l'égard 
des  Troupes,  dont  les  deux  Puiflances  ont 
crû  devoir  augmenter  leurs  forces  depuis,, 
pour  pouffer  la  Guerre  avec  plus  de  vi- 
gueur en  Flandres. 

<D  # A 

Au  contraire,  ou  auroit  du  prefumer* 
que  la  Grande-Bretagne , confiderant 
l’excès  de  cette  difproportion  & la  bon- 
ne volonté  de  l'Etat  à faire  -d’abord  les 
plus  grands  efforts  pour  animer  les  au- 
tres par  fon  exemple,  fe  feroit  poriéd’eh- 
le-même  à fc  charger  feule  des  nouvelles 
dépenfes  que  l'on  auroit  jugées  néceflai- 
res  pour  le  bien  de  la  Caufe  Commune, 
foit  qu'elles  euffent  regardé  le  Païs- 
Bas,  ou  les  autres  Païs  , jufques  à ce  - 
que  la  difproportion  eyt  entièrement 
ceffé. 

Et  quoique,  lors  qu'on  refolut  d’aug* 
menter  de  vingt  mille  hommes  l'Armée 
du  Païs-Bas,  ce  qui  fût  la  fécondé  année 
de  la  Guerre,  la  Grande  Bretagne  ne  put 
être  difpofce  à prendre  fur  foi  toute  la  dé- 
penfe  de  cette  augmentation,  jamais  pour- 
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tant,  ni  en  ce  temps- là,  ni  depuis  ellen’à- 
prétendu  que  l’Etat  dût  en  porter  plus  de 
la  moitié.  ^ ^ 

La  diftin&ion  qu^n  fait  entre  les  foi» 
Xante  mille  hommes , qu’on  fuppofe  de» 
voir  fervir  en  Campagne j & les  quarante 
deux  mille  qu’on  applique  aux  Garnirons,, 
mérité  bien  "une  remarque  particulière. 
On  prétend  que  les  feuls  foixante  mille 
hommes  doivent  être  confiderez  dans  la 
proportion  à obferver  entoÉttks  Troupes 
de  Sa  Maje^é  Britanniqu^^f  celles  des> 
Etats  Généraux  ; comme  fi  l’entretien 
des  quarante  deux  mille  hommes,  n’étoit: 
qu’une  charge  particulière,  qui  ne  de- 
vroit  point  être  comptée  entre  celles  défit 
Guerre. 

f Mais  qu’y  a-t-il  de  moins  raifonnable^ 
que  cette  prétention  ? L’Etat  fe  trouva' 
comme  bloqué,  au  commencement  de  fit 
Guerre,  par  les  Troupes  de  la  France,  8c 
cela  le  mit  dans  la  necefiité  de  renforcer 
fès  Garnifons,  à ce  qu’on  fuppofe,  juf- 

2u’à  quarante  deux  mille  hommes,  pen» 
ant  que  là  Grande-Bretagne  par  foni 
heureufe  fitilation  , pou  voit  fe  pafler  à 
beaucoup  moins.  Où.  eftlà  le  fondement,, 
où  eft  la  taifon,.  pour  prétendre  que  l’E» 
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tat  ne  pnifle  pas  mettre  ces  Troupes  là  err 
compte  avec  celles  de  Sa  MajcftéBritani-  « 
que  i finon  en  toutjg,  du  moins  pour  au- 
tant qu’elles  excédent  en  nombre  les  Gar- 
des & Garnifons  de  la  Grande-Bretagne^ 
On  ne  peut  pas  nier,  que  quand  deux 
Alliezr  d’une  égale  Puiftance,  s'engagent 
à faire  la  Guerre  en  commun,  de  toutes 
leurs  forces,  omnibus  viribus , & que  l’un' 
des  deux  fe  trouve  avoir  beloin  , par  e- 
xcmple  de  vingt  mille  hommes, plus  que 
l’autre  pourTes  Garnifons,  #il  ne  feroit 
en  ce  cas  ni  raifonnable  ni  poflible , que 
celui  là  fortit  en  Campagne  avec  autant 
de 'Troupes  que  fon  Allie:  Combien, 
•moins  donc,  lorsque  ce  cas  fe  rencontre 
en  deux  Alliez  d’ipégale  force  , & que 
celui  qui  a befoin  des  vingt  mille  hom- 
mes de  plus  pour  fe$  Garnifons  , fe 
trouve  fort  inferieur  à l’autre  en  Puiffan- 
ce  ?• 

Mais  pofé'quc  les  Garnifons  des  Places 
de  l’Etat,  pc  doivent  point  entrer,  ni  en 
rout  ni  en  partie  , dansla  Lifte  des  Trou- 
pes fournies  contre  l’Ennemi,  ce  feroit 
toujours  un  grand- mécompte  de  les  faire 
monter  pour  toutes  les  années  de  la  Guer* 
te.  T:  à quarante  deux,  mille  hommes.  U 
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eft  vrai  que  la  Lifte  des  Garnifons,  qui» 
- fe  fait  tous  les  ans»,  avant  que  d’entrer  cri' 
Campagne  s’eft  montée  quelques  années* 
à quaran  te  mille  hommes  * mais  il  cft  aC- 
fez  connu  , que  dès  que  l’Armée  a été 
^ formée  , on  a d’abord  tiré  des  Places  r 
> qu’elle  couvrait  une  partie  des  Garnifons* 
qu’on  y avoit  mifes,  & que.  le  refte,  à> 
quelques  Regimens  près,  a toujours  eu. 
ordre  de  fe  tenir  en  état  de  marcher  au» 
premier  commandement,  pour  aller  pren-* 
dre  la  place  des  Regimens  qui  auraient 
le  pins  foufert  dans  les  Sièges,  & dans 
les  Batailles  ; ce  qui  eft  arrivé  prefque 
tous  les  ans.  De  maniéré  que  Leurs 
Hautes  Puiflanees  ont  été  obligées  de  payer. 
les  Recrues  & les  Chariots,  a une  grande- 
partie  des  Regimens  qui  étoient  de  Garni-, 
îon,  comme  à ceux  qui  étoient  deCaim- 
pagne./  ••  ; 

• Il  n’eft  pas  moins  connu , que  jufqu’a 
la  réduction  du  Brabant  & de  la  Flandre 
c’eft-àrdire  jufqu’en  1706.  on  a formé 
• tous  les  ans  en  Flandres  un  Camp  volant, 
tiré  des  Garnifons  voifines,  & qui  em- 
portoit  un  grand  tiers  de  toutes  les  Gar- 
nirons en  général*  que  ce  Camp  a obligé 
KEnnemi  à.  tenir  un  plus  grand  nombre 
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de  Troupes  dans  le  Pais  de  Waes  & î'e 
long  du  Canal  de  Bruges;  & que  depuis 
l’année  1706.  tant  s’en  eft  falu,  que  les 
Garnifons  de  l’Etat  ayent  emporté  plus  de 
quarante  deux  mille  hommes,  que  jamais 
on  n’y  en  a employé  le  tiers.  Tout  lé 
refte  a été  mis  en  Campagne, ce  qui  a été 
caufe  que  les  Terres  de  l’Etat  ont  été  fu- 
jettes  à plus  d’une  invafion,  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  arrivé  li  les  Garnifons  avoient  été 
plus  fortes. 

Il  eft  vrai  qu’une  partie  des  Troupes 
de  l’Etat  ont  été  employées  dans  les  Pla- 
ces Espagnoles  , mais  celles  de  Sa  Majefté 
y ont  (ervi  de  même,  & y fervent  actuel- 
lement, aufïibienque  celles  des  Etats  Gé- 
néraux. Et  Ci  depuis  la  réduction  de  Lil- 
le, Tournay,  & autres  Places  conquifes 
dans  la  Flandre  Françoifç,  & en  Artois, 
on  a été  obligé  d’y  mettre  des  Garnifons; 
celles  du  Païs-Bas  Efpagnol , qu’elles  cou- 
vrent prefentement  ont  été  confidera- 
bletnent  diminuées:  Outre  que  par  là  l’En- 
nemi eft  réduit  à la  necefïité,  pour  affu- 
rer  fes  Frontières,  d’y  redoubler  fesGar-* 
nifons  & d’en  tenir  jufquesfurla  Somme; 
©n  a donc  tort  de  prétendre  que  l’Armée 
foit  affoiblic  par  les  Garnifons  qu’il  faut 
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mettre  dans  les  Places  conquifes,  & fur 
tout  d’afïirmer  comme  on  fait,  qu'enco- 
re  à prefent,  -l’Etat  y employé  plus  de  4t. 
mille  htynmes.. 

De  tout  cela  -,  il  n'éft  pas  malaifé  de 
. conclure  lefquels  font  les  mieux  fondez, 
de  ceux  qui  prétendent  que  pendant  toute 
cette  Guerre  l’Etat  eft  demeuré  en  refte 
aux  Païs-Basde  20837.  hommes  , & que 
la  Grande  Bretagne  en  a fourni  13891. 
trop  i ou  de  ceux  qui  foutiennent , au 
contraire  , que  la  Grande-Bretagne  n'a 
pas  fourni  la  moitié  de  ce  qu'elle  devoir 
aux  mêmes  Païs-Bas,  quand  on  accorde-  \ 
roit,  ce  que  pourtant  on  n'accorde  points 
que  les  42.  mille  hommes,  qu'on  fuppofe 
employez  dans  les  Garnifôns,  nedevroient 
pas  entrer  en  compte.  Les  premiers  vont 
dire&ement  contre  les  Traitez  du  3.  Mars 
1678,  du  11.  Novembre  1701.  & de*  la 
Grande- Alliance;  les  autres  s'y  appuyentv 
& les  fuivent  à la  lettre.  Les  premiers 
rejettent  la  proportion  ci-devant  reçue,. 

& les  autres  s'y  attachent  : Lés  premier» 
n'ont  aucun  égard  à la  différence,  qu’ili 
y a entre  les  forces  des  dcux’Nations,  & 
les  autres  croyent  que  fuivant  la  teneur 
des  Traitez  elle  fait.la  règle  de  la  propor- 

ëon;  0 
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tion  : Les  premiers  enfin,  fe  fondent  fuir 
un  fi  in  pie  Mefl'age  verbal  envoyé  au  Par- 
lement, fans  l’aveu  ni  la  connoiflance  de 
liEtat  , & qui  au  pis  aller ,/  ne  prouvè- 
rent qu'une  partie  de  ee  qu'ils  prÆendent^ 
& les  autres  s'arrêtent  aux  Traitez  , 
& à.  ce  que  la  raifon  & la  Puiflance 
de  l'un  & de  l'autte  Etat  dirent  claire- 
ment. 

On. convient  que  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne a fait  hors  du  Pais- Bas,  £c 
finguliercment  par  Mer,  en  Portugal, 
en  Efpagne  , & en  Italie  des  efforts  plus 
grands  que  ceux. des  Etats  Généraux; 
• mais  on  nie  que,  fur  ce  fondement  , la 
Grande-Bretagne  puifïe  avec  railon  ac- 
eufer  l’Etat  de  n'avoir  pas  fatisfait  à fes 
engagemens,  du  moins  jufqu’à  ce  qu’on 
ait  montré-  que  ce  furplus  d'efforts 
ait  excedé  les  manquemens  au  Païs- 
Bas.  • v > 

Et  comme  le  Comte  de  Straffort  Am- 
bafiadeur  Extraordinaire  & Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Britanique  a donné  à 
connoître, qu'à  l’égard  des  Troupesdont 
on  a augmenté  l’Armée  au  Pais- Bas  de- 
puis l’an  1 703 Sa  Majefté  s’attendoit  que 
les  Etats  Généraux  renforceroient  leur 
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quote-part  jufqu’à  la  proportion  de  trois 
cinquièmes  contre  les  15128.  hommes 
qu'elle  y paye  aéhiellement,  ou  qu’à  faute 
de  cela,  elle  en  diminueroit  le  nombre, 
jusqu’à  la  proportion  de  deux,  cinquièmes 
contre  celles  de  l’Etat;  on  a crû  qu'il  fe- 
roit bon, pour  une  plus  grande  intelligent 
ce  de  la  chofc,de  joindre  ici  un  Compte 
de  letat  defditcs  Troupes. 

Les  Troupes  qui  fer-  . .* 

vent  aux  Pais- Bas  à 
« la  folde  de  la  Granr 
deBretagnefe  mon»  . 
tent,  fuivant  laLi*  . 
ftc  remife  au  Par- 
lement en  Février 

1712.  à . . . Gy  197  ^ 

Il  en  faut  retrancher  un-  , 

Bataillon  Palatin  cou- 
ché fur  l'etat  des  trou- 
gtacs  pour  les  Pais  Bas, 

• Tous  Pan  1702.  & qui 

11'y  a jamais  fervi  . . Goo 

U ' 
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Les  Troupes  qui  fer- 
vent aux  Païs-Bas  à 
la  fol  de  de  l’Etat  fe 
monteroientfuivant 
le  même  état  à - 12245$ 


Mais  on  y a mis  de 

trop  1701.  — - 1949 


. 12070& 


D*autre  côté  on  y 
a obmis  fous  l’an 
1702.  1 092 


Et  fous  Pan  1706». 
on  en  a trop  re- 
tiré pour  les 
T roupes  d’Italie  1 5*3  8 


Les  Troupes  de  la  Grande- 
Bretagne  ÔC  de  l’Etat  fe  mon-  ^ 

tent  enfemble  à ■■  187736 


. . Sui^ 
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Suivant  la  prétention  de  la 
Grande-Bretagnc,l'Etat  au- 
roit  accepte  au  commencc- 
, ment  de  la  Guerre  de  four- 
nir , 102000 

La  Grande-Bretag.  - 40000 
En  1703.  la  Grande- 

Bretagne,  IOOOO 

L’Etat  - 10000 

Depuis  Tan  170  3 . la  Grande- 
Bretagne  & l'Etat  auroient 
encore  pris  à leur  fervice 
2 $73  tf.hommes  dont  l’Etat, 
fuivant  la  prétention  de  la 
Grande-Bretagne , devoit 

' porter  trois  5 mes  ou  I?442 

La  Grande-Bretagne  deux 
fmes  oa  1029  ‘ 

^0294  127441 
50294 

‘ . #187735 

La  Grande-Bretagne 
paye  en  tout  com- 
me ci-drifus  - 


64 197' 

Par  conféquent  de 

trop  - 43.03: 


L'Etat 
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L'Etat  paye  en  tout  comme  ci- 

deflus 123139  • 

Ainfi  trop  peu  . . . . 450  3 • 

*r  " 

II  paroît  par  le  compte  ci-dcflfus pre- 
mièrement, que  la  Grande-Bretagne  a 
fourni  14^79.  hommes  par  defïus  les  40. 
mille  & les  10.  mille,  & non  pas  2^178. 
comme  on  le  prétend.  Secondement, 
que  quand  même  on  accorderoit  les  pro- 
portions erronées  de  la  Grande-Breta- 
gne., faVoir  qu'au  commencement  de  la 
guerre,  l’Etat  auroit  accepté  de  fournir 
en  Flandres  ioz.  mille  hommes  contre  40. 
millej  que  la  Grande-Bretagne  en  fou r- 
nifïant  lesdits  40.  mille  hommes  auroit 
fatisfait  aux  Traitez;  & que  l’Etat  de- 
vroit  payer  trois  5 mes  des  Troupes 
d'>augmentation  depuis  l’an  1703.,  & la 
♦Grande-Bretagne  feulement  deux  fuies; 
avec  tout  cela  , la  difpropottion  dont 
on  fe  plaint,  fe  reduiro.it  à 4303.  hom- 
mes. 

Surquoi  l’équité  voudroit que* l'on  con- 
üderât  : Premièrement,  .que  l'Etat  avoit 
augmenté  fes  Troupes  de  plus  de  50.  mille 

v “ hom- 
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hommes,  long-temps  avant  que  la  Gran- 
de-Bretagne eu  fait  de  fon  coté  aucune 
augmentation  confiderable  : Et  (econdc- 
ment,  que  félon  cette  meme  Lifte,  l’E- 
tat a payé  pendant  quelques  années  8242. 
hommes,  & en  corrigeant  Terreur  de  cet 
Article,  73 8f.  hommes,  au  deflus  des 
loi.  mille  qu’on  prétend  abufivement  que 
l’Etat  s’étoit  engagé  de  fournir  pour  fa 
quote-part,  8c  par  deflus  fa  moitié  de^jo. 
mille  hommes  pris  en  1703.  De  maniéré 
que,  même  en  fuppolant  pour  bien  fon- 
dées toutes  les  prétentions  de  la  Cham- 
bre des  Communes,  ce  qui  n’eft  pas,  la 
prétendue  difproportion  dont  il  s'agit,  fc« 
roit  tellement  balancée,  parles  deux  Ar- 
ticles ci  deflus,  qu’elle  difparoîtroit  en- 
_ tiérement , & ne  meriteroit  pas  la  moin- 
dre reflexion.  •. 

En  voilà  aftez  pour  réfuter  pleinement 
à cet  égard  les  Refolutions  & l’Adrefle  de 
la  Chambre  des  Communes.  Rcfte  feu- 
lement à répondre  aux  reproches  qu’on  y 
, fait  à l’Etat,  de  n’avoir  pas  fatisfait  à la 
Condition  de  la  défenfc  du  Commerce  , , 
fous  laquelle  l’augmentation  des  20.  mille 
hommes  avoit  été  accordée  en  1705. 
Pour  réfuter  aufli  cette  objeftion,  il  fuf- 
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fira  de  dire,  qu’avam de  pouvoir  affirmer,  < 
comme  on  fait , que  l'Etat  a manque  à i 
cette  prétendue  condition , il  faudroit  a-v  .1 
voir  prouvé  , qu'il  l'avoit  acceptée  ; ÔC  ] 
c'eft  ce  qu’on  ne  trouvera  jamais.qu'ilait  ' < 
fait  pour  plus  d’un  an.  L’Etat  conientit  i 
à cette  défenie , malgré  les  difficultez  qu'il 
y trouvoit,  & qui  n'avoient  pas  lieu  en  • 
Angleterre  , parce  que  même  durant  la 
Paix  , le  Commerce  y étoit  comme  défen- 
du ^vec  la  France.  Mais  fon  engagement 
ne  fut  que  pour  un  an,  par  maniéré  d'ef- 
fai,  & nullement  comme  une  condition  à 
laquelle  l’augmentation  des  Troupes  fut 
attachée  ; aufli  ne  fut  ce  que  par  pure  dé- 
férence pour  les  fentimens  de  Sa  Majcfté 
Britannique  qui  le  Ibuhaitoit,  & qui  en 
avoit  fait  faire  iijftance.  La  Convention 
fut  exactement  obfervée  tout  le  . temps 
qu'elle  dura;  & après  fon  expiration,  les 
Etats  Genénéraux  firent  cCnnoître  à Sa 
Majcfté  les  raifons  qu’ils  avoient  pour  ne 
pas  la  prolonger:  On  y aquiefça,  on  ne  • 
parla  plus  de  la  défenfe  du  Commerce  , 
l’augmentation  des  20.  mille  hommes  fût 
continuée,  & la  Chambre  des  Commu- 
nes accorda  tous  les  ans  les  Subfides  né- 
ccftaires  pour  la  proportion  que  la  Gran« 

de- 
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de- Bretagne  devoit  y contribuer  fans  ja- 
mais  faire  Ja  moindre  difficulté  fur  la  de- 
fenfe,ni  fur  la  Condition.  N’eft-il  donc 
pas  étonnant,  qu’après  un  fi  long  efpacc 
de  temps,  cette  affaire  foit  rcnouvellée, 

& qu’on  en  tire  un  prétef  te , pour  char- 
ger l’Etat  de  n’avoir  pas  fatisfait  à une 
condition  qu’il  n’avoit  pas  acceptée  , 
ou  qu’il  n’avoit  acceptée  que  pour  un 
an? 

II  y a encore  dans  fcAdrefîe  des  Com- 
munes une  Pofition  défait,  qui  pourroit 
donner  lieu  à une  grande  erreur,  fi  on 
la  laifi'oit  fans  réponfe.  On  y pofe,  que 
par  ra  Guerre  du  Paï*-Bas , l’Ecat  a fait 
de  grandes  Aquifitions,  tant  en  Revenus  * 
qu’en  Terres  & en  Etats}  Que  des  Reve- 
nus de  ces  riches  Provinces  conquifes,  il 
auroit  pû  faire  & entretenir  une  augmen- 
tation confiderablc  de  Troupes  contre 
l’Ennemi  commun , s’ils  y avoient  été  dûc- 
ment  employez;  Mais  qu’au  lieu  de  lesa- 
pliquer  à cet  ufage , comme  cela  fe  devoit, 
l'Etat  les  a fait  tourner  à fon  propre  fou- 
Iagement,&  à l’entretien  de  faquote  part, 
comme  elle  étoit  réglée  des  le  commen- 
cement. 

Tout  le  Monde  fait,  & on  ne  peut  pas 
\ '•  . l’i- 
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l’ignorer  en  Angleterre , que  depuis  laBi* 
taille  de  Ramilli , la  Flandre  F/ançoife  & 
l'Artois  ont  été  le  Théâtre  de  la  Guerre  -; 
Que  deux  Armées,  beaucoup  plus  nom- 
breufes  que  celles  d'aaCunes  des  années 
precedentes,  y ont  agi  & fubfifté;  Que 
l'Ennemi  en  a toujours  tiré  les  Contribu* 
tions  ; & que  le  plat  Païs  étoit  tellement 
ruiné  parles  Fouragemens,  Livranccsde 
Pionniers  , Chariots  , Chevaux  &'  plus 
encore  par  les  Ravies,  Pillages,  Demo* 
HiTcment  de  Maifons,  Abatis  d'Arbrcs  , 
Fuite  & mortalité  des  Hommes  & Befti- 
aux,que  pour  fe  remettre  enquelqu^na- 
nicre , il  aura  befoitt  d’un  fortlong-tÆps, 
Les  habitansdes  Villes  ont  aufïi  leur  part 
à toutes  ces  miferes.  Ils  font  accablez  de 
Garnirons  nombreufes , auxquelles  ils  doi- 
vent fournir  le  Logement , le  Feu  & la 
Chandelle.  Loin  de  retirer  quelque  chofe 
de  leurs  Terres,  ils  font  obligez  de  nourir 
à leurs  frais  leurs  Païfans  , qui  fans  cela, 
mouroient  de  faim  , ou  abandonneroient 
tout. Le  Commerce  & les  Manufactures, 
qui  ont  ci-devant  fait  la  principale  richefle 
de  Lille  & de  Tournay,ne  vont  plus;  les 
Ouvriers  defertent,  ou  font  obligez  par 
l'excès  de  leur  pauvreté  à prendre  parti 

dans 
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<lans  les  Troupes.  Un  Païs  fimifcrablc» 
ne  feroit  guercs  propre  a fournir  à l’Etat  ' 
dequoi  entretenir  beaucoup  de  Troupes  - ; 
contre  l'Ennemi  commun , quand  mê- 
me il  importerait  pas  avec  foi  fies  depen- 
fes  ordinaires  & indifpenfables , comme 
font  lt  réparation  des  Fortifications  , & 
des  Bâtimens  ruinez  ou  fort  endomma- 
gez par  les  Sièges,  le  rempliflement  des 
Magalins  épuifez  par  la  longue  defenfe 
des  Places  , & autres  dépenfes  fembla* 
blés. 

Mais  pour  ne  pas  s’en  tenir  aux  raifon- 
nemens  généraux,  il  fera  bon  de  dire, 
que  depuis  Fan  1706.  c’efLà-dire  depuis 
la  prife  deMenin , l’Etat  n’a  tiré  des  Con- 
quêtes, qu’on  prétend  lui  avoir  porté  tant 
derichefiès,  que  1^909  itflivrcs:  Som- 
me fi  petite,  encomparaifon  des  dépenfes 
qu’ila  falu  faire  pour  rétablir  les  Forti- 
cations  & remplir  les  Magafins deMenin, 

Lille,  Tournay,  Douay  , Bethune,  Aire, 

St.  Venant  & Bouchain,  &>  pour  les  au- 
tres réparations  faites  pendant  le  temps 
de  fix  années  à toutes  les  Places  , Forts  & 

Citadelles  de  ces  Pais,  qu’affeurémenton 
ne  pourroitfoûtenir  avec  juftice  qu’elle  n’y  ' , » / 

a pas  été  employée. 

Tom,  J.  A a U 

, • « * ' • * 
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Il  paroit  qu’on  s’eft  fait  en  Angleterre 
une  idée  du  revenu  des  Conquêtes  de 
Flandres,  qui  efl  bien  peu  conforme  à la 
vérité.  La  Ville  & Châtellenie  de  Lille, 
avec  Douay , Orchies&  fes  autres  dépen- 
dances , eft  fans  contredit  la  plus  riche 
Conquête  que  l’on  ait  faite  aux  Pats- Bas. 
Cependant  le  Roi  Très-Chrétien  n’en  a ja- 
mais tiré  en  temps  de  Paix  , au  delà  de 
’ .trois  ou  quatre  cent  mille  livres,  argent 
de  Flandres  , (qui  en  valeur  eft  de  douze 
pour  cent  moindre  que  celui  de  Hollan- 
de >)  foitfousle  nom  des  Aides,  Domai- 
nes, Fortifications,  ou  autres  Impofitions 
ordinaires  , de  quelque  nature  qu’elles 
foient  ; excepté  feulement  les  Droits  d’En* 
trée  & de  Sortie,  dont  on  ne  peut  faire 
une  jufte  eftitflation,  parce  qu’ils  étoient 
compris  dans  la  Ferme  générale  des  Païs 
conquis,  mais  qu’on  peut aflûrer être pré- 
fentement  fur  un  pied  fort  médiocre.  Les 
Subfides  extraordinaires, & la  Capitation, 
par  lefquels  on  a groffi , à l’occafion  de 
la  Guerre , les  Revenus  du  Roi  de 
France,  ne  lui  ont  pas  produit 400.  mille 
livres  par  an,  argent  de  Flandres , depuis  le 
commencement  de  cette  Guerre,  jufqu’à 
Pan  1704.  auquel  temps  il  fut  augmente 
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de  S if40  livres  par  an  , mais  fous  condi- 
tion expreiïe  de  la  part  des  Etats  & pro- 
mette de  la  part  de  la  Cour,  que  moyen- 
nant cette  augmentation,  la  Province  fe- 
roit  libre  de  toute  autre  forte  d'impofi- 
tions,  & qu’elle  ceflêroit,  auttr-bicn  que 
la  Capitation  & les  autres  Aides  extra- 
ordinaires, le  jour  dé  la  pul^ication  dçla 
Paix.  C’efi:  là  tout  ce  que  le  Roi  de 
France  a pû  tirer  annuellement  de  ce  Païs. 
Ce  n’eft  pas  qu’en  divers  temps,  il  n'c* 
ait  effectivement  tirépluficurs  autres  fem- 
mes confidcrables  , par#la  création  d’un 
grand  nombre  d'Offiçcs  , fort  onéreux 
aux  .Etats  , Magiftrats  & Communautez 
du  Païs  j les  uns  ayant  été  rendus  héré- 
ditaires , & les  autres  ayant  été  rachetez 
par  les  Etats  & autres  Communautez. 
Mais  fans  examiner  fi  ces  moyens  peu- 
vent être  légitimement  employez,  dans  un 
Païs  où  le  Souverain  ne  peut  faire  aucune 
'levée  d'argent  fans  le  confcntemcnt  des 
Etats  , ilfuffira  de  dire,  que  pour  le  pre- 
fent  ils  ne  peuvent  être  mis  en  compte; 
parce  que  ce  font  des  moyens  qui  ne  fer- 
vent qu’une  fois.  * • 

On  voit  par  là  , fi  c'cft  avec  fonde- 
ment que  la  Chambre  des  Communes  fiip- 

A a Z pofe 
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pofc  en  Ton  Adrefle,  que  l’Etat  tire  de 
les  Conquêtes  aux  Païs-Bas,unc  augmen- 
tation de  Revenus,  dont  il  pourroit  en- 
tretenir un  grand  nombre  de  Troupes; 
mais  qu’il  Paplique  pour  Ton  propre  lou- 
Jagement>dans  le  fourniflement  de  Ta  quo- 
te-part. 

Le  troifiéme  Article  n’cft  pas  mieux 
fondé  que  Tes  deux  prcccdens.  On  s’y 
plaint  que  l’Etat  n’a  pas  fourni  ce  qu’il 
devoit  pour  la  guerre  d’Efpagnc  & de 
Portugal  , & l’on  en  donne  des  états  , 
qui  fe  trouvèrent  attachez  à la  fin  du 
prefent  Mémoire  fous  les  Nombre?  3 

& 4. 

Pour  peu  qu’on  foit  équitable , & qu’on 
faiTe  reflexion  à ce  qui  a été  dit  ci-deflus 
des  confidcrablcs  efforts  de  l’Etat  aux  Païs- 
Bas  , on  conviendra  fans  doute  , qu’il 
n'auroit  pas  été  raifbnnablc  de  prétendre, 
que  les  Etats  Généraux  contribuaflcnt  en- 
core à cette  autre  Guerre, par  une  égale  por-- 
tionavcc  Sa  Majefté  Britannique,  & que 
même  cela  ne  leur  étoit  pas  pofliblc.  La.', 
Grande-Bretagne  étant,  comme  ellecft, 
beaucoup  plus  pujflante  que  cet  Etat,  & 
l’Etat  ayant  neanmoins  contribue  beau- 
coup plus  qu’elle  à la  Guerre  du  Païs- 

* ■'  t>  • 
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Bas,  il  étoit  raifonnable  & jufte  qu'ils'cn 
fit  ailleurs  quelque  copipenfation.  Si 
donc  la  Grande-Bretagne  a plus  contri- 
bué que  l'Etat  aux  affaires  de  Portugal 
& d'Elpagne,  ce  furplus  doit  être  cou- 
fideré  comme  un  fupplément  aux  man- 
quements de  ce  qu’elle  a dû  contribuer 
aux  Païs-Bas,  & non  comme  un  man- 
quement de  l’Etat  en  Efpagne  ou  en  Por- 
tugal. • 

Par  le  Traité  conclu  en  1703.  avec  le 
Portugal,  l'Etat  s'obligeàd'y  envoyer,  & 
d'y  entretenir  quatre  mille  hommes,  Fat— 
fiant  la  troiliéme  partie  d'un  Corps  de  12. 
mille  hommes,  promis  par  ce  Traité.  On 
les  y a effectivement  envoyez  & tenus 
complets  jufques  en  1706.  que-le  Théâ- 
tre de  la  Guerre  Fut  changé , & tranfipor- 
té  des  Frontières  dç  Portugal  , dans  le 
Royaume  de  Valence  & en  Catalogne. 
Ce  changement  fie  fit  à l'infiçû  de  l’Etat , 
& la  feule  part  qu'il  y eut,  fut  un  redou- 
blement de  dépenfc  , pour  envoyer  en  Ef- 
pagne les  Renforts  qui  avoient  été  defti- 
nez  pour  le  Portugal.  Le  nombre  des 
Troupes  que  l'Etat  a envoyez  en  Portu- 
gal ou  en  Catalogne,  depuis  la  condu- 
fiion  du  Traité,  fie  monte  à 15 714.  Fan- 
. A a 3 ,’v  v tafins, 
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tafins,  3120.  Cavaliers,  & 4563.  Re- 
crues , en  tout  23807.  hommes  , ainfi 
qu’il  fc  voit  par  la  Liîtc  ci-jointe  fous  le 
nombre  y.  Les  Recrues  qu’on  a envoyées 
d’ici  aux  Troupes  de  l’Etat,  & celles  qui 
fc  fout  faites  dans  le  Païs,  par  des  en- 
rolemens  de  flamands,  de  Wallons, 

6 d’Allemands,  qui  fe  font  venus  ren- 
dre de  l’Armée  Ennemie,  ont  eu  cefuc- 
cès,  que  les  Troupes  de  l’Etat  fe  font  trou- 
vées ordinairement  plus  côinplettes  , ôc 
plus  en  état  de  feryiee  , qu’aucune  des 
autres. 

On  convient  que  parle  Traité,  la  Gran- 
de-Bretagne n’étoit  pas  obligée  à plus 
d’un  tiers  en  ces  douze  mille  hommes , &: 
que  l’Empereur  devoit  fournir  l’autre  tiers: 
Mais  il  eft  connu  que  dés  le  commence- 
ment, Sa  Majeflé  Britannique  a pris  fur 
foi  la  portion  enticre  de  l’Empereur,  fans 
aucune  concurencc  de  la  part  de  l’Etat 
c’eft  fans  raifon  que  cet  Article  cft  pré- 
fentement  mis  contre  l’Etat  en  ligne  de 
compte,  entre  les  efforts  que  Sa  Majcfté 
a fait  hors  du  Païs.  Le  Traité  de  Portu- 
gal n’oblige  les  Etats  Généraux  qu’à  un 
tiers  des  12.  milles  hommes,  & ils  y orit 
fatisfait.  Après  cela,  ils  ne, font  tenus 
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à aucune  aucune  autre  proportion  qu’à  . 
celle  de  la  Grande- Alliance,  & des  Trai- 
tez du  3 Mars  1678.  & 11.  Novembre 
1701.  lefquçlsles  obligent  à faire  la  Guer- 
re de  toutes  leurs  forces,  & à procurer  de 
tout  leur  pouvoir  à l’Empereur  une  fatis- 
faftion  raifonnable  fur  la  Succefïion  d’Ef-  v 
pagne;  ce  qu’elles  onfcaufli  exécuté  très- 
fidcllement  : Et  l’on  ne  fauroit,  fans  inju- 
fticc,  leur  ôter  le  témoignage  d’avoir  fait 
en  cette  Guerre  leurs  plus  grands  efforts,  • 
egalement  & par-deffus  leurs  Alliez.  De 
plus,  quand  meme  on  accorderoit,  que 
l’Etat  auroit  dû  envoyer  plus  de  Troupes 
en  Catalogne,  & qu’il  auroit  dû  rempla- 
cer en  “Portugal,  celles  qui  en  fortirent 
en  1706.  pour ‘ marcher  en  Efpagne  , il 
“n’en  refteroit  pas  moins  pour  confiant, 
félon  toutes  les  réglés  imaginables  de  l’é- 
quité, que  les  efforts  conliderables  qu’il 
fait  aux  Puis-Bas , par-deffus  la  Grande-  • 
Bretagne  , fufiroient  pour  compenfer 
abondamment  ces  manquemens  préten- 
dus.  . 

Surquoi  il  cfl  à remarquer,  que  dans 
l’Adrefle  des  Communes,  on  fait  monter  ' 
à une  très  groffe  fomme  l’Extraordinairc 
de  la  Guerre  d’Efpngnc  & de  Portugal, 
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. & qu’à  l'cgard  de  celui  des  Païs-Bas,  ort 
n'en  dit  rien  autre  chofc,  finon  que  les 
Extraordinaires  de  la  Guerre  aux  Païs- 
Bas  , pafient  la  Somme  de  1107096.  li- 
vres ft.;  & que  la  Chambre  des  Com- 
. muncs  n'a  pû  faire  de  comparaifon  entre 
cette  Somme  , Se  celle  que  l'Etat  a em- 
ployée pour  la  m4me  fin  aux  Païs-Bas  , * 
‘-parce  qu'on  ne  lui  en  a point  communi- 
qué d'état  : Mais  on  y peut  fupplcer  , 
en  dilant  ici , que  fi  la  Grande-Breta-  . 
gne  a employé  de  très -grandes  Som- 
mes, pour  l’Extraordinairc  de  la  Guerre 
d’Efpagne  & de  Portugal-,  les  Etats  Gé- 
néraux en  ont  auffi  employé  de  très-gran- 
des pour  celui  de  la  guerre  du  Pais- B as-, 
que  ces  Sommes  montent  à6586i82r. 
ce  qn'ainfi  elles  excédent'  celles  que 
la  Grande-Bretagne  y a mifes  de 
P368376P.  livres,  à compter  fur  le  pied 
d'onze  livres  de  Hollande- peur  une  livre 
fierling. 

Peut-être  voudroit-on  alléguer  ici,  que 
l'Etat  a beaucoup  retiré  des  Contributi- 
ons,u des  Paflcports  de  Guerre  , desSub- 
fides  de  Liège  & de  Limbourg , & des 
Revenus  d*unc  partie  du  Haut  quartier 
de  Gueldrcs , dont  il  cft-  en  poflelfion. 

Mais. 
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Mais  ces  avantages  s’évanouïlîent  dès 
qu'on  leur  oppole  les  Contributions  que 
payent  ^ufii  les  Habitans  du  Brabant  & 
de  la  Flandre  du  rclfort  de  l'Etat,  & mê- 
me quelques  endroits  de  deux  Provinces 
d’entre  les  fept,  la  dépenfe  des  Fortifi- 
cations & des  Magafins  de  Liege,  Huy  , 
Limbourg  , Ruremonde  , Venlo  , Ste- 
- venswaert,  Bonn  & Tracrbach,  lesnou-  *>• 
veaux  ouvrages  dont  l’Etat  a fait  renfor- 
cer quelques-unes  de  ces  Places  pour  le 
bien  de  la  Caüfc  Commune  , les  depenfes 
d’ Artillerie  & des  Munitions  de  puer.-  • ' 
res  pour  tous  les  Sieges,  qui  ont  été  faits 
en  cette  longue  & pelante  guerre,  &qui 
ne  font  pointcomptcz  dans  les  6y86i82.f, 
livres  ci-delfus  mentionnez;  & enfin  , les 
' Quartiers  d'hiver  que  les  Troupes  Au- 
xiliaires .de  Prufle  ont  pris  chaque  an- 
née dans  le  Haut  quartier  de  Gueldrc  , 

& les  marches  & remarches  continuelles 
des  autres  Troupes  par  le  même  Pars , ce  * 
qui  a tellement  ruiné  les  Habitans , 
qu’ils  ne  font  plus  en  état  de  payer  lcsim-'  . * 

pofirions.  . . . . 

Le  quatrième  & dernier  Point  qui  re- 
lie à examiner,  regarde  les  Subfides  les- 
quels j pendant  la  première  année  de  _ 
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guerre  , ont  été  payez  également , & 
cnfuite  inégalement  , par  la  Grande- 
Bretagne  & par  cet  Etat.  L'étaf  cjui  en 
a été  remis  à la  Chambre  fe  trouvera 
fous  le  nombre  6.  Surquoi  il  faut  obfer- 
ver. 

Premièrement , que  cet  état  ne  fait  point 
mention  des  40.  mille  écus  par  an  que  les 
Etats  Généraux  payent  féparément  à l'E- 
vêque de  Munftcr,  ni  des  ifo.  mille  é- 
cus, qu'ils  ont  pareillement  payez  auffi  par 
an  au  Duc  de  Wirtemberg  depuis  Pan 
• 1704.  jufqu'à  Pan  1709;  encore  moins 
d’une  fotnme  de  400000.  écus  que  lesE* 
tats  Généraux,  ont  été  obligez  de  payer y 
pour  faciliter  le  Traité  avec  le  Roi  de 
Dannemarck,  pour  deux  Obligations  li- 
quides d’une  plus  grande  fomme  , qui 
ont  dû  être  reftituées  au  Roi  de  Danne- 
mark  contre  une  Prétention  illiquide,  fui- 
vant  PArt.  p.-du  Traité  conclu  avec  ledit 
Roi  le  iy.  Juin  1701  : Laquelle  fomme 
de  400000.  écus  , pouroit  pourtant  être 
portée  ici  en  compte  de  la  part  de  l’Etat , 
pour  plusieurs  bonnes  rai  Ions. 

Secondement,  que  par  le  Traité  avec 
le  Portugal  , la  Grande-Bretagne  n'cft 
^as  chargée  plus  haut  que -l'Etat  ,*  mais 

que 
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que  de  la  maniéré  8c  par  les  mêmes  rai- 
fons,  que  Sa  Majefté  a trouvé  bon  de 
prendre  fur  foi  la  portion  de  l'Empereur 
dans  les  12000. hommes,  elles’eft  pareil- 
lement chargée  de  fa  portion-  dans  lesfub- 
fides.  Ce  tiers  là  peut  être  porté  encomp- 
te  à l'Empereur,  mais  il  ne  le  doit  point 
être  aux  Etats  Généraux;  & fi  on  le  re- 
tranche,  comme  il  doit  être  retranché, 
l’Article  des  Subfides  payez  au  Roi  de 
Portugal  par  la  Grande-Bretagne  en  op- 
pofition  à ceux  de  l'Etat,  fera  réduit  à 
ja  moitié,  ce  qui  fera  une  diminution  de 
2722222.  écus.‘  Ainfi  la  différence  des 
payements  de  la  Grande-Bretagne  6c  de 
l'Etat  , ne  reliera  plus  fi  grande  qu'elle  pa- 
roît  dans  la  Lifte  remife  à la  Chambre  des 
Communes. 

Pofé  neantmoins  ; que  laiffant  à part 
ces  juftes  confiderations , on  convintque 
la  Grande-Bretagne  eut  payé  pendant  les 

dix  années  de  la  Guerre,  » 31^03  iJ- 
écus  de  plus  que  l’Etat , ce  qui  revien- 
^roit  à un  peu  plus  de  300000.  écus  par 
an  , ce  furplus  de  payement  fe  trouveroit 
bien  petit,  eu  égard  à la  différence  des 
forces  de  l'un  & l'autre  Etat  j 2c  il  fau- 
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droit  encore  demeurer  d’accord,  quePE- 
Cat  en  payant  la  mojtié  des iubftdes  de  Dan- 
ncmarck,  & autres, fe  trouve  danslaPro-* 
portion,  plus  chargé  par  le  payement  de> 
cette  moitié  ,•  que  la  Grande-Bretagne  ne. 
l'eft  dans  ce  qu’elle,  a paye  de  plus  fur  cet 
Article.- 

Au  refte , on  ne  doit  point  pafTer  (bus. 
fifcnce , que  l’Etat  , en  fe  chargeant  au- 
commenccment  de  la  moitié  des  Subfides^ 
promis  au  Roi  de  Dannemarck,  & à d’auv 
-.très  Princes,  a fait  plus  que  l’on  ne  de- 
voit  prétendre  de  lui  | mais  ce  qu’il  a faitfc 
'■en  ce  cas-là , n’a  point  dû  tirer  1 confé- 
quence  pour  les  autres  Traitez  qui  fe  fe- 
- roient  à l’a\  enir , & jamais  il  nes’cft  enga- 
gé à payer  indiftln&ement  la  moitié  de  tous 
les  Sublîdes,  <^uc  Pon  auroit  pû  promet-» 
tredans  la  fuite  à l’occafion  de  cette  Guer- 
re. On  peut  dire  au  . contraire  qu’il  avoir» 
de  grandes  r^ifons  pour  ne  s’y  pas  enga- 
ger, foit  eu  égard  à l’inégalité  de  fes  For- 
ces & de  celles  de  la  Grande-Bretagne  ^ 
foit  eu  égard  aux  Traitez  faits  dans  la  pré 
cedente  Guerre  avec  le  Duc  de  Savoyc&: 
avec  d’autres  Princes  , par  lefquels  il  pa- 
roît  que  la  Proportion  dans  le  payement, 
des.Subfides  accordez  pour  pouffer  la  Gucr- 
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ns,  autre  part  qu'aux  Païs-Bas,a  prefque' 
toujours  été  des  deux  troifiémes  pour  la' 
Grande-Bretagne,  contre  un  cinquième 
pour«TEtqt.  Si  bien  que  de  quelque  cô- 
té qu'on  tourne  les  confédérations , il  ne 
refte  à la  Grande-Bretagne  aucun  fujetde' 
Te  plaindre  à cet  égard.  Aufli  z t-il  paru 
ci-devant , qu'en  Angleterre  même  orr 
comprenoit  fort  bien  que  cette  proportion 
dans  les  Subfides  & dans  les  autres  char- 
ges de  la  guerre , hors  du  Païs-Bas , n’é- 
toit  pas  déraifonnable,  puis  que  non  feu- 
lement Sa  Majefté  a pri^  fur  foi  la  portion* 
de  l’Empereur  dans  le  Traité  de  Portu- 

falj  mais  que  de  plus , lors  qu'elle  entra 
ans  le  Traité  que  l’Empereur  avoit  fait 
avec  le  Duc  de  Savoyc,  ce  qui  fut  long- 
temps avant  que  l'Etat-  y entrât  aufli,  el-> 
le  fc  chargea  volontairement  des  deux 
tiers  des  Subfides , qu'il  faloit  payer  à ce* 
Prince.  . , . ' 

Ce  qui  fait  voir  que  quand  mêmel’inc^ 
galité  dans  les  payemens  des  Subfides,  8c 
dans  les  autres  Dépenfes  dont  Sa  Majeflc 
s-'eft  chargée , feroit  contre  la  proportion, 
ce  qui  n'cft  point,  on  ne  pourroit  pas  a- 
vec  fondement  en  tirer  aujourd'hui  des 
motifs  de  griefs  contre  l’Etat , puifque- 
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c’eft  volontairement  que  Sa  Majefté  s’cn  ' 
eft  chargée. 

Le  refultat  de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire 
' eft}  Que  fuivant  les  Traitez  & les  Allian- 
ces, la  Grande-Bretagne  & cet  Etat, font 
obligez  chacun  en  particulier  d'employer 
toutes  leurs  Forces  dans  la  préfente  Guer- 
re ; Que  puifque  le  Quantum , ou  la  quote- 
part  de  l’un  & l’autre,  n'a  été  réglé  par  au- 
cune Convention  ni  accord,  la  proporti- 
on n’en  doit,&  n'en  peut  être  réglée  que 
fur  celle  de  leur  puiffance  refpe&ive  ; Que 
la  Grande-Bretagne  eft  inconteftablement 
plus  puiffante  que  cet  Etat,  & que  ce 
principe  fuffit  pour  en  pouvoir  conclure 
aufti  inconteftablement,  qu'elle  doit  con- 
tribuer d'avantage  à toutes  les  charges, 
ÔC  dépenfes  de  la  Guerre  ; Qu’en  toute 
maniéré  l'Etat  a rempli  fes  obligations  par 
raport  à la  Grande  Bretagne;  Que  fi  en 
quelque  endroit,  il  n’a  pas  contribué  au- 
tant qu'elle  , en  échange  il  a fart  beau- 
coup d’avantage  dans  les  autres;  Qu'en 
général,  il  peut  dire  avec  vérité  qu'à  pro- 
portion de  fes  forces,  il  a pour  le  moins 
autant  fait  que  la  Grande-Bretagne  & 
qu’aucun  des  autres  Alliez;  Que  comme 
1a  Grande-Bretagne  mérite  de  grands  é- 
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Ioges,  & une  grande  fcconnoiflance  pour 
£es  généreux  efforts  en  faveur  de  la  Caufe 
Commune,  & pour  les  bons  effets  qui  en 
ont  l'uivi  avec  la  bénédi&ion  de  Dieu  ; de 
même  on  fe  confie  que  toute  Perfonnc  qui 
verra  d’un  œil  équitable  & impartial  ceux 
que  les  Etats  Généraux  ont  faits  de  leur 
côté  , tant  avant  la  Guerre  que  depuis 
fon  commencement  & jufqu’à  préfent, 
leur  fera  la  jufticc  de  reconnoître,  qu’ils 
n’ont  mérité  en  aucune  maniéré  le  blâme 
qu’on  leur  impute  par  les  Refokitions  , 
ÔC  par  l’Adreffede  la  Chambre  des  Com- 
munes ; Et  qu’enfin  on  ne  peut  raifon- 
nablement  ni  avec  juftice,  prétendre  de 
l’Etat,  que  nonobftant  les  dépenfes  qu’il 
fait  aux  Païs-Bas  , fans  comparaifon 
plus  grandes  que  celles  de  la  Grande- 
Bretagne  f il  contribue  encore  dans  les 
autres  Païs  par  égalité  avec  elle  , & 
que  la  Grande-Bretagne  ne  contribue 
qpx  charges  de  lâ  guerre  à proportion 
de  cinq  contre  trois,  que  par  Mer  feu-  ' 
lement , & non  dans  les  autres  dépen- 
fes. 

On  ne  croit  pas  4^voir  prendre  pour 
l’Etat,  ce  qui  eu  dit  dans  l’Adrefïe  de  la 
Chambre;  Que  ceux  qui  ont  tout  lepro- 
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fît  de  la  guerre,  n*e  peuvent  pas  être  faci- 
lement difpofez  à s’en  priver  ; & que  les 
véritables  raifons  pourquoi  tant  de  gens 
fe  plaifent  dans  une^uerre,  qui  fait  paf- 
fer  tous  les  ans  une  fi  riche  moiflbn  de  la 
Grande-Bretagne  en  leurs  Greniers , font 
aifées  à pénétrer.  Car  outre  que  ces  pa- 
roles ne  peuvent  lui  être  apliquees  avec  la 
moindre  apparence  de  raifon,  on  feroit  en 
état  de  prouver  inconteftablement,  paru- 
nc  infinité  de  Harangues  de  la  Reine  à 
Ion  Parlement  & d’Adreffes  des  deux 
Chambres,  que  la  Grande-Bretagne  auf- 
fi-bien  que  l’Etat,  a jugé  qu’il  étôitab- 
folument  néceffaire  de  pouffer  la  guerre  a-*- 
vec  vigueur.  L’Etat  ne  peut  point  défi* 
rer  la  continuation  d’une  guerre  dont  les 
Charges  lui  font  prefqueinfuportables , & 
dont  il  ne  tire  point  des  avantages  capa- 
bles de  l’en  dédommager:  Au  contraire 
il  a toujours  foupiré,  & il  foupire  enco- 
re à préfent  du  fonds  l’atnc,  après  un£ 
Paix , qui  puiffe  en  quelque  manière  com- 
penfer  tout  le  bien  & tout  le  fang  qu’ellô 
aura  coûté , répondre  aux  Bénédictions  que 
\e  Dieu  Tout-puifiajit  a daigné  répandre 
il  abondamment  fur  les  Armes  des  Alliez,* 
& allitrer  humainement  le  repps  de  l’Eu- 
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rope  contre  la  très  grande  Puiflance  de  la- 
France:  Sans  quoi  on*raint  que  la  Guerre 
n'ait  été  commencée,  & continuée  fbft 
* . inutilement.  k ' 

On  pouroit  encore  montrer  ici  par  de 
bonnes  raifons  , que  l'Adrefle  fufdite, 
en  ce  qu'elle  réfléchit  fur  l’Etat,  con- 
fient des  propofitions  erronées  au  fujet 
du  Traité  de  Barrie're  , mais  outre  que 
l’on  peut  avec^uftice.s'en  tenir  à un  Trai- 
té qui  a été  conclu  & ratifié  dans  l'or- 
dre requis,  on  ne  croit  pas  qu'il  Toit  à 
propos  d’entrer  pour  le  prefent  en  cette 
Difcuffion  j d'autant  mois  que  l’on  nego-' 
cie  encore,  pour  voir,  fi  par  quelque  é- 
lucidation  ou  autrement,  on  pouroit  le- 
ver les  difficultés  qu'il  femblc  qu'on  y trou- 
ve préfentement  de  la  part  de  la  Grande-- 
Bretagne. 


'■  .9 
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-»  » 

H0-  »• 

Z«  Commiffaires  faifant  la  fonSlion  de  la 
Charge  du  Lord  Grand  Admirai  de  la 

o 

Grande-Bretagne  Cr  d’ Irlande , C^c.  Cr* 
de  toutes  les  Plantations  de  Sa  Majefîc, 
Crc. 

% \ ' * 

Les  Ordres  de  Sa  Majefté  nous  ayant  é- 

té  notifiez  par  le  Sn  Secrétaire  St. 
Jean  , afin  qu'en  conformité  d'une  A- 
arefle  de  la  Chambre  des  Communes  , 
nous  dreftaftions  un  état  de  la  quote- 
part  des  Vaiifcaux  de  Sa  Majefté,  6c  de 
ceux  de  fes  Alliez  pendant  cette  prefen-  * 
te  guerre , de  ce  qui  a été  convenu  à l’é- 
gard des  dites  quotes-parts , & de  quelle 
manière  les  chofes  ont  été  exécutées  -y 
nous,  pour  obeïr  aux  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté, faifons  le  très- humble  raport  fui» 
vant. 

Que  par  les  Traitez  entre  la  Couron- 
ne de  la  Grande- Brcçagpe,  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  la  proportion  de  leurs 
Vaifteaux  de  Ligne, pour  être  combinez» 
afin  d'agir  avec  ceux  de  ce  Royaume  , 
tant  dans  le  Canal  que.  dans  la  Mediter- 
rannée  2c  aux  environs , eft  réglée  à trois 
' con- 
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«outre  cinq  des  nôtres. 

Que  depuis  le  commencement  de  cette 
prefente  guerre,  non  feulement  le  Sr. 
David  Mitchel,  mais  aufli  le  Sr.  Jaques 
Wifchart  , par  ordre  de  Sa  Majelté  ont 
etc  en  Hollande  , pour  ajufter  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  leurs  Dé- 
putez , la  quote  part  de  leurs  Vailîeaux 
de  guerre  pour  agir  en  conjonction  ^rec 
ceux  de  Sa  Majefté  que  ce  qui  fut  fait 
en  confequence  de  cette  négotiation  , fut 
envoyé  aux  principaux  Secrétaires  d’Etat 
de  Sa  Majefté,  à quoi  nous  nous  rapor- 
tons. 

Et  pour  ce  qui  regarde  le  nombre  des 
Vailfeaux  de  Ligne,  qui  durant  cette  pré- 
fente guerre,  ont  été  joints  à: ceux  de  Sa> 
Majefté,  pour  le  fufdit  fervicc  , cela  pa- 
roît  par  l’information  ci-  dclfous  qui  a été 
drciïée  avec  autant  d’exaCtitude  que  la  na- 
ture de  l’affaire  l’exige.  Savoir. 

' _ ■ _ En  l’an  170Z. 

De  la  part  de  Sa  Majefté,  ont  été  em- 
ployez dans  le  Canal,  & en  remontant  le 
Canal  quarante-quatre  Vailfeaux  de  Li- 
gne , ÔC  trente  dans  la  Mediterranée  & 
aux  environs  , ce  qui  fait  enfemblc  foi- 
xante  & quatorze  ; & 4e  la  part  des  Etats 


x 


jittcs  & Mémoires 

néraux  on  n'en  a joint  que  trente-trois  f. 
quoi  que  le  nombre  en  dût  monter  à qua- 
rante quatre. 

En  l'année  1703. 

Sa  Majeflé  a employé  audit  fc.rvice  foi- 
xante  & dix-neuf  Vaiflcaux,  6c  de  la  part 
de  l’Etat  il  n'en  a été  fourni  que  vingt 
deux  au  lieu  de  quarante  fcpt. 

* 0 En  l'année  1704.  « 

11  y a eu  74.  VailTeaux  Anglois  , & dix-  * 
huit  Hollandois  au  lieu  de  44. 

En  l'année  1 705- 

79.  Anglois , & 10.  Hollandois  au  lieu 
de  47. 

En  l'année  1706. 

O11  n’a  joint  que  15.  Vaifleaux  Hollan- 
dois, à 78.  Anglois,  quoi  qu'il  y en  dut 
, avoir  4 <5. 

En  l’an  1707. 

A 74.  V aiffeaux  Anglois  n’ont  été  joints 
que  27.  Hollandois,  au  lieu  de  43. 

En  l’an  1708. 

Les  Vaificaux  Hollandois  n’ont  été  que 
24.au  lieu  de  43,,  les  Anglois  y en  ayant 
eu  69. 

En  l’an  1709. 

Les  Anglois  y en  ont  eu  . 67:  , & les 
Hollandois  onze^au  lieu  de  42. 

-,  ; ■ r ' En 


. V 
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; En  l’an  1710. 

Sa  Majefté  a employé  audit  fcrvicè  6zi 
Vaifteaux,  & l’Etat  feulement  treize  au 
lieu  de  37. 

En  l'an  1711. 

E’Etat  n’a  employé  que  douze  Vaifteaux 
au  lieu  de  37,  pour  agir  avec  79.  Vaifleaux 
de  Sa  Majeftc,  qui  aufli  bien  que  les  an« 
nées  precedentes  ont  été  employez  dai^ 
la  Mediterranée,  fans  qu’aucun  Vaifteau 
ait  été  accordé  par  l’Etat  pour  agir  contre 
ceux  de  l’Ennemi  devant  Dunkerque , 8c 
dans  le  Canal. 

m • 


Etoit  ligné,  * 

G.  Byng. 

Au  Bureau  de  Win.  Drake. 

l’Amirauté  le  j^.  Wishard. . 

2,1.’  janvier  ' ^ G.  Clarke . 


Mil-  . 


Par  ordre  de  leurs  Seigneuries. 

■■  : * ; *•**.-. 

Signe, 

4 

J.  Burcheti 


Num. 
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